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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
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JORDAENS, 

ÉLEVÉ 

D'ADAM    FAN    OORT. 

O  R  D  A  E  N  S  naquit  à  Anvers  '     ■■' 
le  19  Mai  I  594.  (4)  Il  eut  pour  ^  ^ 94^ 
Maître,  AdsLvnvait  Oort.  Ce  rein-     '"^^ 
trc  livré  à  une  crapule  honteufe  ^ 
rebuta  tous  fes  Elevés  ;  mais  les 
charmes  de  Cathcrinç  vfm  Oort  fa  fille ,  iirent 
Tome  IL  A        oublier 

C*)  La  Viç  de  l^inu  Jwdêtns  appartient  par  Tordre  chtO-» 


i"  La  Vit  des  Peintres 

'^  publier  à  notre  jeune  Artifte  les  vices  du  pere^ 
y?94^*  qui  le  i^eçompenf*  die  fa  complaifance ,  en  la  lui 
1--^'  accord^Teiffjûarlâge,  A  peine  fut -il  engagé  , 
%  qu'il  feorit  .bernent  la  perte  de  fa  liberté,  & 
.;  '^  ..qu'il  regr^ita  de  ne  pouvoir  point  voyager  en 
'^.  ■  ^Italie,  poûpp  fe  perfeaionner  :  Ce  regret  répan- 
•  T:  dit  fur  (a  fie  une  efpece  d'amertume  qui  ne  finie 
*'     ^qu'avec  due.   /^ 

Il  égfl^QJit  ^}2L  fon  beau-pere  ;  mais  peu  fatîs- 

.feit  dcî  çiéttèr-èloire ,  il  voulut  le  furpaflèr  :  11 

'   t  r  ïeçherSfcà  en  Randres  le$  plus  précieux  Tableaux 

db^  grands  Maîtres  d'Itaue ,  pour  fe  former  fur 

^ur  mai^ere.  Il  étudia ,  il  copia  les  Tableaux 

r^  Bientôt  fa.rriputation  s^ccrut  :  Ceft  la  ré- 
"  ^"'^tompenfe  d'une  étude  afiuilie  &  bien  conduite. 
Rubem  le  rechercha  ;  les  grands  hommes  ne  font 
si  envieux  ni  jaloux  :  Virgile  ne  le  fut  point 
d'Horace  ni  d'Ovide  ;  jamais  Rubens  ne  le  fut 
d'aucun  grand  Peintre.  A  peine  eut -il  connu 
Jordaens  qu'il  l'aima ,  qu'il  vanta  fa  belle  ma-, 
niere ,  qu'il  lui  confia  quelques  ouvrages  ,  & 
fur -tout  des  cartons  en  détrempe,  deftinés  au 
Koy  d'Efpagne ,  pour  être  exécutés  en  tapifle- 
rie  fur  les  deffeins  du  jeune  Rubens. 

Sandrdrt  a  prétendu  que  ce  grand  Artifte  en- 
gagea Jordaens  à  peindre  en  détrempe ,  pour 
lui  faire  perdre  infenfîblement  le  goût  d\x  coloris* 

Loin 


tiologîque  au  premier  Volume  de  cet  Ouvrage,  8c  auroît  dd 
être  placée  après  celle  d*ytdritm  dt  Bit ,  page  407,  Quelques 
doutes  Air  les  événements  particuliers  de  Ta  Vie ,  ainfi  que 
fur  l'année  de  fa  mort,  n'ont  pu  être  éclaircis  que  dans  le 
voyrage  que  j'ai  ùii  fur  les  lieux ,  depuis  l'impreffioa  du  pre« 
imcc  Tome* 


fUfàanis  »  ^Allmânh  '&  JiolUnâois:  |' 
Loîn  de  craindre  d'être  furpaiïe  par  Jordaeni, 
Hubens  lui  donna  des  avis  fi  utiles  ,jque  Jordaens' 
en  imitant  la  manière  de  Rubens,  en  devint  plus 
vigoureux  &  plus  parfait.  On  acqûïext  quelque? 
fois  plus  de  gloire  en  imitant,  qu'en  s'efforçant 
d'être  original.  '  ;" 

La  fortune  de  Jordaenï  fut  aflèz  confidérable  : 
Ses  Ouvrages  ne  furent  pas  payés  le  même  prix 
que  ceux  de  Rubens;  mus  il  avoit  tant  de  iaçu 
lité,  qu'il  gagna  prefqu'autant  que  celui  qu'^ 
prenoit pour  modèle,  parce qu'îlfciifoit  plus  de 
Tableaux.  Charles  Guftavej  Roy  de  Suéde,  lâ 
commanda  douze  grands  Tableaux  repréfentai» 
la  Paflîon  de  notre  Seigneur.  Emilie  de  Solm^ 
Douairière  du  Prince  Frédéric-Henri  de  Naflau^ 
lui  fit  peindre  les  adions  mémorables  du  Princa 
fon  époux ,  en  plufieurs  Tableaux ,  aufli  ingï« 
nieux  par  les  allégories,  qu'expreffifs  par  la  cou- 
leur &  l'harmonie.  Le  chef-d'œuvre  ae  ce  Peîn? 
tre  ell  le  Tableau  oîi  il  a  reprefenté  rp  Prince 
dans  un  char  de  triomphe,  tiré  par  quatre  che« 
vaux  blancs ,  entouré  de  grouppes  fymboliqucs^ 
Ces  Tableaux  décorent  le  fallon  d'Orange  à  \^ 
Maifon  au  Bois,  près  de  la  Haye  ;  &  ib  fuffifent 
pour  montrer  combien  Sandrart  s'eft  trompé  ^ 
quand  il  a  djt  que  Jordaens  colorioit  froidement 
depuis  qu'il  avoit  peint  en  détrempe  :  Cet  Ecri- 
vain Allemand  auroit  dû  fçavoir  que  Jordseni 
étoic  jeune ,  quand  il  a  peint  les  cartons  pous| 
l'Efpa^ne ,  &  que  tous  les  Ouvrages  que  noui 
connoiflbns  depuis  ce  tems ,  l'emportent  beau^* 
coup  fur  ceux  de  (a  première  manière» 

Les  Edifes  &4es  Maifons  Royales  furent! 
enrichies  de  fes  Ouvrages  ;  mais  ^  pour  fe  délafifer  ^ 
A-»       4 


Xâ  Vie  des  Pelntrei 

îî  quitta  foUventles  compofitions  nobles  &  éle^ 
tâ^JM^  V^es  pour  des  fujets  comiques.  On  eft  prefque 
fSHP^  certain  dè'iréuflîr,  quand  on  traite  ce  qui  a  rap- 

jpof r  à  (qxi  propre  caraftere.  Son  Roy  boit ,  auflî 

lagréable  que  fon  Auteur ,  a  été  loué  générale- 

ment^ 

•  '^  JordaeHi'^ttixxcWi  par  fcs  Ouvrages ,  travailloic 
^flidument  le  jour  ;  mais  il  alloit  pafler  le  foir 
acvec  fes  amis ,  la  plupart  Artiftes  :  Cette  vie 
itrânquille ,  qui  ne  fut  jamais  altérée  par  des  cha- 
grins doniéfliques ,  lui  procura  une  heureufe 
^eillefle.  Il  atteignit  râjge  de  84  ans,  lorl'qu'il 
^t  pris  d'une  maladie  appellée  la  fuette ,  donc 
il  mourut,  à  Anvers  le  18  Oftobre  1678.  Sa  fille 
1Eiiz.4beth  Jordaens  décéda  le  même  jour  :  Ils 
îri^fent  enterrés,  conrnie Calviniftes,  dans  TEgli-» 
fe  Réformée  de  la  Seigneurie  &  Bourg  de  Pûtte  , 
où  étoit  déjà  inhumée  Catherine  van  Oort  fa  (tTOr 
îHe,  morte  le  17  Avril  1659. 

*  Daii»  tous  les  Ouvrages  de  Jordaens,  on  re- 
fnarque  une  grande  harmonie  de  couleur  &  une 
belle  entente  du  clair  obfcur  :  Ses  compofitions 
font  ingénieufes  &  abondantes ,  fes  expreffions 
raturelles  ;  mais  fon  deffein  étoit  fouvent  fans 

foût.  Il  copioit  la  nature ,  fans  en  choifir  les 
eautés  &  fans  en  écarter  les  défauts.  Il  drapoic 
de  meilleur  goût,  mais  fon  principal  mérite  con- 
Rfte  dans  la  facilité  &  dans  la  touche  de  fon  pin- 
ceau. Mal -à -propos  a-t'on  voulu  l'égaler  à 
ilubens  :  Ce  dernier  avoit  bien  plus  de  nobleflfc 
ic  plus  d'élévation.  Jordaens  fçavoit  arrondir  fes 
figures  &  donner  le  même  éclat  à  fa  couleur  & 
.^  jpeut-être  plus  de  vigueur;  mais  le  premier  a 
iioujouxi  rAYUtage  dm  coûtes  les  parties  de  I9 
'•  JPcinture, 


Flamands ,  'Allemands  &  Hpllandoîs:  ^, 
Peînnire.  Nous  allons  4onner  une  lifte  des  prin- 
cipaux Tableaux  de  ce  Peintre,  dont  le  grand 
nombre  fourniroit  un  volume,  fvipous  voulions 
les  décrire.  <[ 

On  voit  chez  le  Duc  d'Qrl^awii;  le  Portrait 
d'un  homme  armé ,  accompagné;de  deux  Pages  ,f 
fur  Tun  defquels  il  s'appuie.  Cliez  TElecteur 
Palatin,  une  Aiîèmblée  d'hommes. .&  dç  fem-* 
mes  affis  à  table  :  On  croit  les  voir:  boire  6q 
manger,  on  croit  les  entendre;  cauffsir  &  rire»* 
Une  Fuite  en  Egypte ,  Saint  Jofeph  marche  la 
premier ,  une  lanterne  à  la  main,  La,  Fable  du. 
Satyre,  qui  voit  fouffler  le  chaud  &  |e  froid  :^ 
Ce  Tableau  a  toute  la  force  &;  la  perjfedioo  dli 
coloris,  ainfi  que  celui  de  Pan  ocSirinx  ;  les^ 
figures  en  font  gr^^ndes  comme  n^tu^e  :,ce  mor-, 
ceau  fut  fait  en  fix  jours,  r[ 

Dans  l'Eglife  ParoiffialQ  de  S.  Jacques  à  An*] 
vers,  la  Vierge  &  plufieurs  Saints  &  Saintes/ 
Tableail  d'Autel  de  la  Chapelle  dç  là  Vierge.^ 
Dans  TEglife  des  Béguines ,  un  Christ  ^  Merje. 
de  Dieu  &  S.  Jean  à  côtç  de  la.  cVqix  »^^  aU 

£ied,  la  Madelaine.  Plufieurs;  T^blçaux,  doni 
îs  fujets  font  tiré^  de  la  Vie  de  notre  Seigneur/ 
font  placés  dans  TEglife  des  Jacobins  ;  d'autres. 
Tableaux  du  même ,  dans  VEglifei  des  Augu* 
flins  :  Celui  du  gran4  Autel  reprefente  le  JVIar- 
tyre  de  Sainte  ApoUne,  Tableau  capital  &;  des 
plus  beaux  de  ce  Maître.  Dans  la  falle  de  la 
Confrérie  de  Saint  Sebaftien ,  fe  trouve  un  beau 
Tableau  peint  par  Jordaens  &  pn  :  Le  premier 
y  a  peint  cinq  figures ,  Diane ,  Neptune ,  &  Fyt 
y  a  ajouté  tout^  fortes  d'animaux ,  des  chiens, 
des  oifeaux  &  beaucoup  de  gibier  s  Ce  beau 

^A3      Tableatf 


-^î^^î^-w-^ 


6  La  Vie  des  Peintres 

f^    -  Tableau  eft  à  la  veille  de  périr.  Un  Ebénifte 
^594*  ou  Menuifier ,  chargé  de  réparer  la  bordure  ^ 
*i— ~    s*eft  avifé  de  frotter  la  toile  par  derrière  avec  de 
rhuile  d'olive  ;  foit  Thumidité  ou  cette  huile  qui 
ne  féche  point,  on  apperçut  peu  de  temps  après 
la  couleur  s'écailler*  Au  lieu  d'avoir  recours  aux 
Artiftes  d'Anvers  ,  capables  de  le  réparer ,  on 
s'adrefla  àun  Paflknt,  qui  affura  pofféder  le 
fceau  fecret  de  M.  Picot  (  4  ) ,  &  en  conféquence 
on  lui  accorda  400  florins  pour  enlever  ce  Ta- 
ïdèau  de  defliis  la  toile  &  le  porter  fur*  une  toile 
neuve  ;  mais  conune  on  exigeoit  de  lui  une 
épreuve  dé  fix  mois ,  c'eft-à-dire,  qu'il  n'auroic 
été  payé  que  lorfque  le  Tableau  n'auroit  point 
décollé  au  bout  de  ce  temps-là ,  il  ne  voulut 
.  pas  l'entreprendre.  Il  feroit  à  défirer  que  ces 
Meflîeurs  appellaflTent  M.  Picot,  pour  fauver  un 
des  plus  beaux  Tableaux  d'Anvers. 
*  On  voit  à  Malines ,  dans  l'Eglife  de  Sainte 
Catherine ,  le  Tableau  d'Autel  de  la  Chapelle 
de  Saint  Jofeph  :  Il  repréfente  la  Vierge,  l'En- 
fant Jefus  &  Saint  Jofeph.  Aux  Religieufes  de 
Lelieniael,  de  l'Ordre  de  Prémontré ,  deux  Ta- 
bleaux ,  l'un  S,  Pierre  &  l'autre  S-  Paul  :  Ils  font 
tous  deux  placés  au-deflus  des  deux  portes  dans 
l'Eglife.  Aux  Carmélites ,  le  Tableau  du  grand 
Autel  ;  Joriaens  y  a  peint  une  Sainte  Famille, 
I>ans  la  petite  Ville  de  Liere ,  le  Tableau  du 

maître 

{é)  M.  Tietî  bien  connu  par  le  beau  fccrct  qu'il  a  trouvé 
d'enlever  les  Tableaux  fur  toile ,  Air  cuivre  »  Air  bois ,  fur 
la  pierre ,  &c.  êc  de  les  porter  Tur  la  toile  ou  tel  autre  fond , 
(ans  altérer  ni  défunir  la  couleur  :  Les  énreuves  qu*il  a  faites 
a  Paris  êc  à  VerTailles  «  ibnt  plus  que  (uffiiaacci  pour  méri* 
CCI  I4  confiance  du  PubUc« 


Flamands,  Allemands  &  Hollandots.  y 
maître  Autel  de  TËgllfe  de  S.  Gomare ,  repté-' 
fente  notre  Seigneur  crucifié  p  belle  &  grande  >  f94« 
compofition  de  ce  Maître.  La  naiifance  de  Jefus-  ^ssn 
Chrifly  Tableau  d'Autel  dans  TEglife  ParoifTiale 
de  Dixmude,  Notre  Seigneur  au  milieu  des 
Doâèurs ,  Tableau  du  grand  Autel  de  VEglife 
de  S.  Walburge ,  à  Furnes  ;  c'eft  une  des  plus 
abondantes  &  des  plus  belles  produâions  de 
Jordatns  :  Il  efl  fouvent  attribué  à  Ruhens ,  & 
il  feroit  honneur  à  ce  dernier.  Dans  TEglife  Pa« 
roifTiale  de  S.  Brice  à  Tournay ,  on  trouve  du 
même  un  Tableau  d'Autel ,  reprélentant  Jefus- 
Chrifl  mort  fur  les  genoux  de  la  mère  :  Au  mi^ 
lieu  d'une  gloire  d'Anges,  on  voit  S.  Martin  qui 
chaflTe  le  démon  du  corps  d'un  polTedé  2  Ce  Ta- 
bleau admirable  efl  dans  l'Eglife  de  TAbba/e  do 
S.  Maxtin. 


A4     ANTOINE 


VAN  DYCK, 

^ÈLEVE    DE    RUBENS. 

A  VILLE  d*Anvers  donna  te 
jour  à  cet  excellent  Peintre ,  le 
22  Mars  I  590  ^  &  félon  d'autres 
en  I  joi^Houhraken nous  apprend 
que  Ion  père  étoit  de  Bois-le-Duc 
&  qu'il  peîgnoic  fur  verre.  Dans 
la  defcriptîon  de  la  Ville  de  Gouda ,  il  en  eft 
fait  mention  ^  en  parlant  du  fils  de  Tomberge, 

lequel 
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Il  fut  d'un  grand  fecours  à  fon  Maître,  qui  ctoic 
furchargc  d'ouvrages.  Rubens  ne  fit  bien-tot  que 
conipoicr  &  retoucher  les  Tableaux  d'un  Elevé 
de  ce  génie  &  de  cette  diftindlion. 

Rubens  fortoit  tous  les  jours  vers  le  foîr,  pour 
prendre  Pair  ;  les  Elevés  qui  payoient  annuelle- 
ment un  petit  tribut  à  P^alvcken ,  ancien  Dome- 
flique  de  Rubens ,  obtenoient  la  permiffion  d'en- 
trer dans  le  cabinet  de  Rubens,  &  d'y  obferver 
fa  manière  d'ébaucher  &  de  finir.  Un  jour  que 
chacun  d'eux  s'approchoit  de  plus  près ,  pour 
mieux  examiner  la  touche  du  Maître ,  Diepenbéke 
pouflic  par  un  autre ,  tomba  fur  le  Tableau  qui 
étoit  l'objet  de  leur  curiofité ,  &  effaça  le  bras 
de  la  Madclaine ,  &  la  joue  6c  le  menton  de  la 

Vierge, 


I  sO^. 


VAN  DYCK, 

ELEVE    DE    RUBENS. 

A  VILLE  d^Anvers  donna  te 
jour  ù  cet  cxccUont  IVintre ,  le 
i2  Mars  1 591) ,  &  lolon  d'autres 
en  I  59  8,//tfi/Ar./i!:r// nous  apprend 
que  ton  pero  étoic  de  Kois-lc-Duc 
&  qu'il  peignoîc  fur  verre.  Dans 
l\  dofcrîption  do  la  Ville  de  Gouda ,  il  en  ell 
iaic  mention  ^  en  parlant  du  liU  de  Tombcrgc  ^ 

lequel 


ta,  Vit  des  Peintres  FUmânis ,  &c.         9 
lequel  avoit  (  dit  rHiftorien  Walvis  )  travaillé  " 

lept  ans  chez  Wejierhout ,  6c  delà  fut  a  Bois-le-  ^59^- 
Duc,  chez  le  père  d'Antoine  van  Djck»  bon  — 
Peintre  fur  verre.  Il  ajoute  que  la  mère  de  notre 
Peintre  excclloit  à  broder  au  petit  point.  Son 
pere ,  qui  le  fit  étudier  dès  fa  tendre  jeuneflfe , 
ne  tarda  pas  à  connoître  le  penchant  que  fon  fils 
avoit  pour  la  Peinture  :  Il  lui  en  donna  les  pre- 
mières leçons  &  le  plaça  chez  Henri  van  Balen , 
qui  avoit  palTé  quelque  temps  en  Italie ,  fous  les 
plus  grands  Maîtres  :  Le  jeune  Elevé  furpafla 
fcs  camarades. 

La  réputation  de  linhens  &  la  vue  de  quelques- 
uns  de  Ces  Tableaux ,  lui  firent  briguer  l'honneur 
de  devenir  fon  Elevé,  Rubens  le  reçut  &  prévit 
en  peu  ce  qu'il  feroit  dans  la  fuite  ;  il  lui  confia 
quelques  ébauches  d'après  fes  efquiffes  :  van  Dyck, 
en  a  même  fini  qui  ont  paflfé  pour  être  de  Rubens  : 
Il  fut  d'un  çrand  fecours  à  fon  Maître,  qui  étoic 
furchargc  d'ouvrages.  Rubens  ne  fit  bien-tôt  que 
conipoler  &  retoucher  les  Tableaux  d'un  Elcvo 
de  ce  génie  &  de  cette  diftinftion. 

Rubens  fortoit  tous  les  jours  vers  le  foir,  pour 
prendre  l'air  ;  les  Elevés  qui  payoient  annuelle- 
ment un  petit  tribut  à  f^alveken ,  2Lncïen  Dome- 
flique  de  Rubens,  obtenoient  la  permiffion  d'en- 
trer dans  le  cabinet  de  Rubens,  &  d'y  obferver 
fa  manière  d'ébaucher  &  de  finir.  Un  jour  que 
chacun  d'eux  s'approchoit  de  plus  près ,  pour 
mieux  examiner  la  touche  du  Maître ,  Diepenbékfi 
pouflTé  par  un  autre ,  tomba  fur  le  Tableau  qui 
étoit  l'objet  de  leur  curiofité ,  &  effaça  le  bras 
de  la  Madqlaine  1  &  la  joue  éc  le  menton  de  la 

Vierge, 


10  La  Vit  des  Peintres 

'  Vierge ,  que  Ruhens  venoit  de  finir  dans  la  jour- 

^59^"  née.  On  pâlit  à  cet  accident  :  La  crainte  d'être 
'— "  renvoyé ,  allarma  toute  TEcole  &  les  déterminoit 
à  la  fuite ,  lorfque  Jean  van  Hoek  vxit  la  parole 
&  dit  :  Mes  chers  camarades ,  il  faut ,  fans  per- 
dre de  temps ,  rifquer  le  tout  pour  le  tout  ;  nous 
avons  encore  environ  trois  heures  de  jour ,  que 
le  plus  capable  de  nous  prenne  la  palette  ,  & 
tâche  de  réparer  ce  qui  eft  effacé  :  rour  moi  je 
donne  ma  voix  à  vaf^  Djck,  »  feul  de  nous  en  étaç 
de  le  faire.  Tous  applaudirent  ;  van  Djck,  feul 
douta  du  fuccès  :  rrefle  par  leurs  prières ,  ou 
craignant  lui-même  la  colère  dç  Rubens,  il  fe 
mit  à  l'ouvrage  &  peignit  fi  bien  que  le  lende- 
main Ruhnsji  en  examinant  fon  travail  de  la 
veille ,  dit  en  préfence  de  fes  Elevés  qui  trem- 
bloient ,  voilà  un  bras  &  une  tête  qui  ne  font 
pas  ce  que  j*ai  fait  hier  de  moins  bien.  Plufieurs 
rapportent  que  Rubens ,  ayant  fçu  Thifloire,  effa- 
ça tout  :  D'autres  au  contraire  difetit  qu'il  le 
iaiflà  dans  l'état  que  van  Djck,  Tavoit  mis.  On 
peut  voir  ce  que  j'ai  rapporté  de  ce  Tableau  p 
qui  pafl^e  pour  un  des  plus  beaux  de  Rubens  :  Cell 
la  Uefcente  de  Croix  qui  eft  dans  l'Eglife  de 
Notre-Dame  d'Anvers. 

C'eft  l'époque  où  l'on  prétend  que  Rubens  ; 
ayant  conçu  une  jaloufie  extrême  contre  cet  il- 
luftre  Elevé,  lui  confeilla  de  faire  le  Portrait  & 
d'abandonner  l'Hiftoire  ;  j'efpere  démontrer  le 
contraire ,  par  le  témoignage  même  de  van  Djck,  : 

11  s'adonna  effedivement  a  peindre  le  Portrait  ; 
il  en  fit  plufieurs  fous  les  yeux  de  Rubens ,  qui 
étonnèrent  tous  les  Artiftes.  Mais  ^  foit  qu'il  fuc 

tenté 


FUmdnds  s  Allemands  &  HolUndoîs.  1 1 
tenté  du  gain  ^  foie  par  la  crainte  de  ne  jamais 
égaler  fon  Maître  dans  les  Tableaux  d'Hiftoire  > 
il  pria  Rubens  de  lui  laiflfer  préférer  le  Portrait  > 
comme  un  genre  qui  lui  plaifoit  plus  que  les 
autres  parties  de  la  Peinture. 

On  ne  croira  plus  les  Ecrivains  ^  qui  ont 
avancé  que  van  Dj/ck,  s'apperçut  de  la  jaloufie 
de  Rnbms  &  qu'il  fe  retira  ;  quand  on  fçaura  que 
Rubens  i  en  parlant  fouvent  à  fcs  Elevés  des  beau- 
tés qu*il  avoit  remarquées  dans  les  Tableaux  des 
grands  Peintres  dltalie ,  leur  confeiiioit ,  &  fur- 
tout  à  van  Dyck  »  de  faire  ce  voyage  :  Ce  con- 
feil  efl  plutôt  celui  d'un  Maître  bien  intentionné 
pour  (on  Ecolier  ,  que  d'un  Maître  jaloux. 
yan  Dyck  le  crut  &  prit  congé  de  Rubens ,  SLorès 
lui  avoir  donné ,  pour  marque  de  reconnoiHan-> 
ce  f  un  Ecce  homo  &  un  autre  Tableau  >  donc  le 
fujec  efl  notre  Seigneur  dans  le  Jardin  des  Oli- 
viers :  Ce  dernier  repréfente  une  nuit ,  tout  y 
cft  éclairé  aux  flambeaux  ;  il  eft  d'une  grande 
beauté.  Rubens  le  mit  dans  un  de  fes  principaux 
appartemens  &  ne  ceflbit  de  le  louer ,  ainn  que 
le  Portrait  de  fa  femme ,  peint  par  le  même.  11 
fit  en  revanche  prefent  à  l'Auteur  d'un  des  plus 
beaux  chevaux  de  fon  écurie. 

f^an  Djck  quitta  Anvers  &  pafla  par  Bruxel- 
les ,  dans  l'intention  d'aller  en  Italie  ;  mais  le 
penchant  qu'il  avoit  à  l'amour ,  l'arrêta  auprès 
d'une  jeune  Payfanne  du  Village  de  Savelthem  p 
près  de  cette  dernière  Ville  :  Il  fut  tellement 
épris  des  attraits  de  cette  flUe  ^  qu'elle  Rengagea 
à  faire  deux  Tableaux  d'Autel  pour  fa  Paroiiic  : 
Le  premier  repréfente  Saint  Martin  ;  il  s'eft  peint 
lui-même  fur  le  cheval  dont  Rubens  lui  avoïc  fait 

préfcnç. 


T>2  La  vu  ici  Peintres 

^  préfent.    L'autre  repréfente  la  Famille  de  la 

^^98'  Vierge  (a).  Il  mit;  dans  ce  dernier  le  Portrait 
''^^ — •""  de  fa  MaîtreflTe ,  de  fon  père  &  de  fa  mère. 
Tous  ceux  qui  ont  vu  ce  Tableau ,  afl'urent  que 
la  Payfanne  y  juftifie  affez  par  fa  beauté  les  atten- 
tions du  jeune  Peintre.  Rubens  attentif  aux  dé- 
marches de  ce  cher  Elevé ,  eut  peur  que  cette 
inclir\ation  déplacée  ne  fût  un  obftacle  à  fon 
avancement.  Il  employa  fes  amis  &  n'épargna 
rien  pour  l'en  détourner  :  Il  réveilla  en  lui  le 
défir  de  voyager  ,  &  fur-tout  celui  de  la  gloire. 
Si  l'amour  eft  quelquefois  favorable  aux  talents  , 
il  leur  eft  plus  fouvent  contraire.  Van  Dyck  quitta 
bxufquement  fa  Maîtreflè ,  mais  avec  regret  :  H 
partit  accompagné  du  Chevalier  Nanni ,  &  voya- 
gea par  toute  l'Italie  &  s'arrêta  à  Venife.  Le 
Titien  &  Paul  Veronefi  furent  ceux  qu'il  prit  pour 
modèles.  Il  copia  beaucoup  de  leurs  Ouvrages 
&  fit  des  études  particulières  fur  leurs  airs  de 
tctes  :  Cette  pratique ,  fuivie  des  réflexions  ju- 
dicieufes ,  le  forma  dans  fa  manière  délicate  & 
facile. 

Ne  travaillant  que  pour  fe  perfeijtionner ,  il 
dépenfa  ce  qu'il  avoit  aporté  à  cette  intention  , 
&  fut  de  Venife  à  Gênes  :  Ce  fut-là  qu'il  donna 
des  marques  de  la  fupériorité  de  fon  talent.  Il 
ramena  la  délicateflfe  de  fes  teintes  à  celles  qu'il 
voyoit  dans  la  nature  :  Il  joignit  dans  fes  Por- 
traits les  perfeftions  de  l'Art  aux  charmes  de  la 
vérité.   La  funpliçité  naïve  dont  il  fçavoit  les 

orner* 


*  )  Le  Tableau  repréfentant  la  Famille  de  la  Vierge ,  ar 
été  enlevé,  fans  que  Ton  fçache  par  qui  *  où  il  eft  placé 


( 
te 
depuis. 


î. 


Flamands ,  Allemands  &  Ijhllandoisi      ï  j 
torner,  touchoit  ceux  mêmes  qui  en  ignoroient  "' 

Tartifice.   Une  reflemblance  frapante  des  traits   M9^* 
&  des  étoffes ,  faififlbit  tout  le  mondé  :  En  ad-     •"•" 
mirant  fes  talents ,  on  le  combla  de  richefles. 
Il  étoit  furchargé  d'ouvrages ,  &  les  Seigneurs 
du  Pays  n'auroient  pas  cru  le  pajrer  fuffifam- 
ment ,  fi  à  des  femmes  confidérables  ils  n'avoicnt 
as  joint  des  marques  de  diftinôion  &  d'amitié» 
1  ne  s'écartoit  gueres  de  cette  Ville ,  que  pour 
celles  où  on  lui  indiquoit  quelques  Tableaux 
dignes  de  fa  curiofité  ;  niais  il  revenoit  toujours 
à  Gênes.  Il  la  quitta  enfin  &  fut  à  Rome,  oîi 
fon  premier  ouvrage  fut' le  Portrait  du  Cardinal 
de  Bemivoglio  :  Il  fit  pour  le  même  quelques 
Tableaux  &  plufieurs  Pbrtrâîts  pour  d^autres 
perfonnes.  Il  eut  le  déplaifir- d'entendre  déçrielr 
les  Ouvrages  parfés  Coixipatriotes ,  parce  qu'il 
ii'avoit.pas  voulu  embrafler  leur  vie  libertine, 
à  laquelle  il  préféra  tçujours  Tétude  ;  &  il  re- 
tourna de  nouveau  à  Gênes ,  où  il  fut  reçu  avec 
joie  &  fort  employé,  tarit  au  Portrait  qu'à  dies 
Tableaux  d'hiftoire.  Delà  il  paffa  en  Sicile;  où 
91  fit  le  Portrait  du  Prince  Phithert  de  Savoye  : 
Il  quitta  des  Ouvrages  commencés  à  Palerme , 
pour  éviter  la  pefte  qui  commènçoit  à  s'y  faire 
feritir.  Il  s'embarqua  fur  une  galère  pour  Gênes , 
dont  il  fe  retira  enfin  pour  retourner  dans  fa  Pa- 
trie. Arrivé  à  Anvers ,  il  fit  un  Tableau  de  S. 
Auguftin  :  On  le  voit  fepréfenté  en  extafe  ;  le 
refte  de  f Ouvrage  eft  d'une  grande  compofi- 
tîon.  Tous  les  Artiftes  l'admirèrent  &  convin- 
rent que  le  voyage  que  van  Djck,  venoit  de 
faire  ,  avoit  embelli  fa  manière  de  peindre , 
&  qu'il  ayoît  achevé  de  prendre  des  grands 

Maîtres 


lia 


Lé  n^  des  Peintrii 
îaîcref  ce  qui  lui  refloic  à  acquérir* 
I  V)^'  11  fembloit  que  ce  grand  homme  fût  fait  pouf 
' — "  clTuyer  des  difficultés  :  Il  fut  appelle  à  Courtray 
par  les  Chanoines  de  la  Collégiale  ^  &  il  fit  prix 
pour  un  Tableau  du  grand  Autel  de  leur  Ëgli« 
fe.  11  le  peignit  à  Anvers  &  alla  lui-même  pour 
le  placer  ;  le  Chapitre  accourut  pour  le  voir  : 
En  vain  le  Peintre  demanda-t'il  jufqu'au  lende- 
main pour  le  placer  I  difant  que  Ton  en  jugeroit 
mieux.  On  ne  fe  rendit  point  à  tout  ce  qu'il  pue 
dire  :  On  fit  venir  des  Ouvriers  ;  on  le  clérouia, 
mais  quelle  fut  la  furprife  de  van  Djck»  quand 
on  vit  le  Chapitre  entier  regarder  &  l'Ouvrage 
&;  TAuteur  avec  mépris  :  On  le  traita  de  nii^ 
rable  barbouilleur  ;  on  lui  dit  que  le  Chrift  avoit 
Tair  d'un  porte-faix ,  que  les  autres  figures  reflêm- 
bloient  à  des  mafques  ;  &  tous  lui  tournèrent  lo 
dos.  Il  relia  feul  avec  un  Menuifier  &  quelques 
Domefliques  ^  qui  crurent  le  confoler  en  lui  con- 
feillant  d'emporter  fon  Tableau^  en  TalTurant 
que  tout  ne  feroit  pas  perdu  &  que  fa  toile 

Îiourroit  être  employée  a  faire  des  paravents. 
1  ne  fe  rebuta  point ,  il  plaça  fon  Tableau  &  le 
lendemain  il  fut  de  porte  en  porte  prier  ces 
MefTicurs  de  revenir  ;  il  n'eut  d'eux  que  de  noo* 
vellcs  injures  :  Les  ignorants  ont  de  plus  qus 
leur  bêtifei  le  ton  d'être  incapables  d'un  meilleuf 
avis.  Enfin  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours ,' 
il  fut  payé ,  mais  de  fi  n>auvaife  grâce  que  toute 
fa  vie  il  n'a  ceflë  d'en  être  indigné.  Il  retourna 
à  Anvers  Se  n'ofa  jamais  parler  de  cette  aven* 
turc ,  qui  ne  refta  cependant  pas  fecrette.  Quel» 
ques  Amateurs  «  paflant  par  Courtray ,  virent 
ce  Tableau  avec  admiration  ^  le  publièrent  *, 

bleu* 
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fcîen-tôt  on  y  vint  en  foule  :  L'aventure  fut  con-  "      ■* 
nue  &  ne  tourna  pas  à  l'honneur  des  Chanoines.   ^  59^'' 
On  les  traita  d'ignorants  (  épithéte  trop  mode-  '-'-^■' 
rée.  )  Enfin  ils  ne  purent  refufer  une  efpece  de 
réparation  :  Ils  convoquèrent  un  Chapitre ,  dans 
lequel  il  fut  arrêté  que  le  Tableau  etoit  beau  , 
&  pour  conftater  le  mérite  de  l'Auteur  &  ré- 
parer leur  honte ,  ils  ajoutèrent  qu'il  falloit  lui 
écrire  &  lui  commander  deux  autres  Tableaux 
pour  différents  Autels.  Mais  van  Dyck,  leur  ré- 

Êondit  féchement  qu'ils  avoient  aflez  de  Bar- 
ouilleurs  dans  Courtray  &  aux  environs ,  qu'ils 
n'avoient  que  faire  d'en  faire  venir  d'Anvers  ; 
&  que  pour  lui  il  avoit  pris  la  réfolution  de  ne 
peindre  déformais  que  cour  des  hommes ,  & 
non  pas  pour  des  ânes.  On  prétend  que  ce  der- 
nier mot  formalifa  un  peu  le  Chapitre ,  qui , 
{)our  s'en  venger,  ordonna  à  Gajpard  de  Crajer 
es  deux  Tableaux  commandés  à  van  Djck*  Crajer 
fit  fon  marché  de  façon  qu'ils  s'obUgerent  de 

5 rendre  <5c  payer  fes  Tableaux  bons  ou  mauvais. 
aC  Tableau  de  van  I>jek,  eft  placé  dans  l'Eglife 
CoIléj?iale  de  Notre-Dame  au  grand  Autel ,  & 
repréiente  notre  Seigneur  attaché  fur  la  croix  , 
que  les  boureaux  élèvent  pour  la  planter  :  C'efl: 
un  des  plus  beaux  de  ce  Maître.  Les  deux  au- 
tres peints  par  de  Crajer  y  font  dans  la  même 
Egli(e  :  L'un  repréfente  la  Sainte  Trinité ,  & 
l'autre  le  Martyre  de  Sainte  Catherine  :  Ce  font 
de  beaux  Tableaux  d'Autels ,  mais  inférieurs  à 
celui  àévan  Duk* 

Houhréi^en  dit  que  Ruhens  lui  offrit  en  ce  temps- 
là  fa  fille  aînée  en  mariage ,  &  que  van  Dyck 
9^QXÇxSk  fur  ce  au'il  avok  envie  de  retourner  à 

Home; 


1 6  La  Vit  des  Peintres 

•    ^7*  Rome  :  D'autres  prétendent  qu'il  ne  réfuta  U 
^^9^'  fille  ,  que  parce  qu'il  aimoit  paflionnement  U 
inere. 

Van  Djck  eut  quelque  difficulté  avec  les  Re- 
ligieux Auguftins  ;  ils  l'obligèrent  de  changea 
l'habillement  du  Saint ,  de  Blanc  en  noir.  Xià 
Tableau  fini ,  il  ne  put  être  payé  ;  ils  s'excuferent 
fur  le  peu  de  fonds  qu'il  y  avoit  dan^  leurs  cofïres; 
&  on  lui  fit  entendre  que ,  s'il  faifoit  prelenc 
d'un  Clirifl  de  la  main ,  Ton  ne  tarderoit  pas 
à  chercher  les  moyens  de  le  fatisfeire.  Quoî- 
qu'indigné  de  cette  mauvaife  foi ,  fon  befoin 
d'argent  lui  fit  accepter  cette  condition  :  Il  don- 
ne le  Chrift  ,  qui  eft  eftimé  plus  que  le  grand 
Tableau  ne  leur  a  coûté. 

Autant  qu'il  fut  loué  par  Rubens  &  les  grandi 
Maîtres ,  autant  fut-il  critiqué  par  les  Peintres 
fes  Camarades  d'étude,  tels  que  Schià,  &c.  Ils 
oferent  dire  qu'il  n'avoit  qu'une  petite  manière^ 
qu'il  ne  fçavoit  pas  manier  la  broflè  ;  qu'ils  liîî 
avoient  vu  peindre  la  poitrine  d'un  Ange  grand 
comme  nature  (  dans  le  Tableau  des  Augiiftins  ) 

avec  un  petit  pinceau &c.  Ennuyé  de  ces 

tracaflèries  ,  il  abandonna  d'autres  Tableaux  ^ 
quoique  commencés ,  pour  aller  à  la  Cour  die 
Frédéric  de  Najfau ,  Prince  d'Orange ,  qui  l'en 
follicitoit ,  &  pour  s'éloigner  des  ingrats  &  des 
envieux ,  ennemis  ordinaires  des  grands  hommes, 
11  paflà  à  la  IHfaye  ,  où  il  peignit  en  pied  le 
Prince ,  la  Princeflè  d'Orange  &  leurs  Enfants  : 
La  beauté  de  ces  Portraits  engagea  tous  les 
Seigneurs  de  cette  Cour ,  les  Ambaflâdeurs ,  les 
riches  Négocians  à  fe  faire  peindre  ;  plufieurs 
Etrangers  y  vinrent  de  leurs  Pays ,  pour  le  même 

fujct; 
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Tujet  :  Le  nombre  des  curieux  do  fes  Tableaux         ^^ 
augmentant  de  jour  en  jour,  il  les  leur  fit  payer  ^  599* 
aunî  cher  qu'il  le  voulut ,  fans  jamais  réuflir  à    •~-''^ 
les  en  dégoûter. 

L*idcc  que  Ton  a  de  la  libéralité  des  Anglois 
&  de  leur  goût  pour  les  Arts ,  le  conduiht.  en 
Angleterre  :  Il  y  lit  quelques  Tableaux  dignes 
de  lui  ;  mais  ce  voyage  ne  fut  pas  auflj  heureux 
qu'il  auroit  dû  Tctrc. 

Il  revint  à  Anvers ,  &  fongea  à  réparer  le 
temps  qu'il  difoit  avoir  perdu  en  Angleterre  & 
en  France  ;  car  on  ne  fçait  pas  plus  par  quelle 
fatalité  ce  grand  Peintre  n*y  eût  pas  tout  le  Aie- 
ces  qu'il  mcritoit.  Le  premier  /Tableau  qu'il  fit 
à  Ion  retour  en  Flandres ,  fut  un  Crucifix  pout 
les  Capucins  de  Denderrnonde  :  11  paflb  pour  le 
plus  beau  qu'il  ait  fait.  11  peignit  auflî  une  Na* 
tivicé  pour  la  grande  Eglile  de  la  mçme  Ville^ 
Oi>  voit  de  lut  un  autre  Ouvrage  chez  les 
Francifcains  d'Anvers  ^  dans  la  (jhapelle  de 
l'Abbé  Svaglia,  c'eft  Jefus-Chrift  mort  fur  le$ 
genoux  de  la  mère  ;  quelques  Anges  font  auprès  , 
«infi  que  le  Portrait  de  cet  Abbé  i  (jui  en  avoit 
faitpréfenc  à  cetoe  £glife. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  tems  qu'il  fit  le 
Tableau  d^  S.  Antoine  pour  l'Infante  d'Efpagne. 
Apres  la  mort  de  cette  PrincefTe ,  il  pafla  entre 
les  mains  du  fieur  J^kaçh»  qui  Tachpta  pour  le 
vendre  en  France.  " 

Quelques  Portraits  de  vdn  Dyck ,  pafles  en 
Angleterre,  firent  repentir  cette  Nation  du  peu 
d'attention  qu'elle  avoit  eu  pour  fes  talents.  Le 
Hoy  chercha  même  à  l'attirer  à  fa  Cour  ;  mais 
P4n  Dyck.  mécontent  de  U  fajon  dont  il  ayoit 
T^m  II  B       ct4 
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'^  été  reçu  dans  fon  premier  voyage  ,  n'y  feroî^ 

^  59^'  jamais  retourné  Tans  le  Chevalier  Dhbj ,  fon 

'^'' ami ,  qui  Ty  détermina  :  11  Temmena  lui-même  ; 

il  le  préfenta  au  Roy ,  qui  le  reçut  avec  bonté, 
lui  fit  prêtent  de  fon  Portrait  garni  de  diamants 
&  orné  d'une  chaîne  d'or  :  11  y  ajouta  l'Ordre 
du  Bain  &  une  penfion  conlîdérable.  Il  aima 
v^n  Dyck  jufqu'à  dcfcendre  dans  les  détails  qui 
pouvoient  contribuer  à  fa  fortune,  &  à  lui  faire 
trouver  lé  féjour  d'Angleterre  plus  agréable.  U 
taxa  fes  Portraits  en  pied  à  loo  liv.  fterlings  , 
ceux  à  demi-corps  à  50  liv.  Il  lui  donna  deux 
logements ,  un  d'hyver  à  Blaiforre,  &  celui  d'été 
à  Elthein. 

Van  Dyck  profita  des  bontés  du  Roy ,  &  mon- 
tra fa  reconnoiffance  à  l'Angleterre ,  en  travail- 
lant fans  relâche.  Il  enrichit  le  Pays  de  fes  Por- 
traits &  de  fes  admirables  compofitions. 

Charles  L  fe  plaifoit  à  s'entretenir  avec  cet 
Artifte  :  Il  faifoit  un  jour  le  Portrait  de  ce  Mo- 
tiarque,  qui  fe  plaignoit  aflez  bas  au  Duc  dt 
Nortfolck  de  l'état  de  fes  Finances  ;  le  Roy  ayant 
remarqué  que  van  Dyck  Técoutoit,  lui  dit ,  en 
riant  :  Et  vous ,  Chevalier ,  fçavez-vous  ce  que 
c'eft  que  d'avoir  befoin  de  5  ou  6000  guinées  ? 
Il  répondit,  oui,  Sire,  un  Artifte  qui  tient  ta- 
ble ouverte  à  fes  amis ,  &  bourfe  ouverte  à  fes 
maîtrefles ,  ne  fent  que  trop  fouvent  le  vuide 
de  fon  coffre  fort. 

11  fit  une  autre  réponfe  affez  heureufe  à  la 
Beine  Marguerite  de  Bourbon ,  fille  à'Henri  IV. 
qu'il  peignoir  :  Elle  avoit  des  mains  admirables. 
Van  Dyck  excelloit  à  rendre  ces  extrémités  : 
Comme  il. s'y  arrêtoit  long-temps,  h  Princeflè 
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s*en  appcrçut  &  lui  demanda ,  d'un  air  cnjoud, 
pourquoi  il  carclloit  plus  fes  mains  que  fa  tcce  ? 
C'eft ,  dit-il ,  Madame ,  que  j'cfperc  de  ces  belles 
nains  une  récompcnic  digne  de  celle  qui  les 
porte. 

yan  Dyck  devint  fort  riche ,  fa  dépenfe  pro- 
digieufe ,  fes  équipages  brillants  ,  fa  table  ou- 
verte à  tout  le  monde  &  fon  nombreux  Do- 
meftique  ,  n*auroicnt  même  point  dérange  fa 
fortune ,  s'il  a  voit ,  comme  fon  Maître  ,  méprifé 
les  prefliges  des  Alchymiftes  :  11  donna  dans  le 
faux  de  cette  charlatanerie.  11  fit  bâtir  un  labo- 
ratoire à  grands  frais,  &  il  vit  en  peu  de  temps 
s'évaporer  par  le  creufec  l'or  qu'il  avoit  créé 
avec  fon  pinceau.  Les  vapeurs  du  charbon  & 
le  déplaifir  de  fe  voir  trompé,  lui  cauferent 
beaucoup  de  chagrin  :  Epuife  d'ailleurs  par  fes 
plaifirs ,  il  vit  fa  fanté  diminuer  avec  fa  fortu-» 
ne ,  &  l'on  craignit  pour  fes  jours. 

Le  Duc  de  Bucqtungham  crut  rétablir  cette 
fanté  épuiféc ,  en  le  dérobant  à  fes  maîtrefl'es  ; 
il  le  maria ,  avec  l'agrément  du  Roy ,  à  la  lllle 
de  Milord  RHthven,  Comte  de  G  orée ,  Seigneur 
Ecoflbis,  Marie  Ruthven,  qui  étoit  une  des  plus 
belles  femmes  de  la  Grande-Bretagne ,  ne  luj 
apporta  pour  dot  que  cette  grande  oeauté  &  le 
nom  d'une  Maifon  illuftre ,  dont  la  djfgrace  du 
pere  avoit  caufé  la  ruine. 

11  paflTa  avec  fa  femme  à  Anvers ,  pour  vifi- 
ter  fa  famille  &  fes  amis.  D'Anvers  il  alla  à 
Paris  :  Le  Potijfm  y  étant  arrivé  de  Rome  avant 
lui ,  fut  chargé  de  peindre  la  Galerie  du  Lou- 
vre, qui  étoit  cependant  Toccafion  &  le  but  du 

3jk      voyage 
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"'  ^  voyage  Je  van  Djck  *  Il  pafTa  deux  mois  à  VzA 
J59^*  ris  &  retourna  en  Angleterre. 
^-— "  Peu  après ,  fa  femme  accoucha  d'une  fille  qui 
mourut  fort  jeune  ;  van  Djck  ne  lui  furvécut  pas 
long-temps  :  Epuifé  de  foibleflè,  exténué  de 
remèdes ,  il  tomoa  dans  une  efpece  de  phthifie. 
Le  Roy  en  eut  beaucoup  de  regret ,  il  promit 
à  fon  Médecin  300  guinées ,  s'il  pouvoit  le  gué- 
rir. La  nature  étoit  éteinte  en  lui,  les  foins  des 
plus  habiles  Médecins  ne  purent  retarder  fa  mort  ; 
il  ceflà  de  vivre  en  1 641  :  11  n'étoit  âgé  que  de 
42  ans  ;  il  fut  enterré  avec  pompe  dans  TEglife 
de  S.  Paul. 

On  peut  juger  des  fommes  prodigîeufes  qu'il 
avoit  gagnées ,  par  ce  qui  lui  refta  après  des 
dépenfes  exceffives  &  fa  folie  du  grand  œuvre  : 
On  lui  trouva  cent  mille  rifdales  ou  pièces  de 
huit. 

Sa  veuve  époufa  le  Chevalier  Price;  mais  elle 
ne  furvécut  pas*  long-temps  fon  premier  mari  : 
Le  Poète  Anglois  Couwley  a  fait  en  vers  l'épi- 
taphe  de  notre  Peintre  célèbre. 

Quand  on  confidere  le  grand  nombre  d'ouvra* 
ges  que  nous  a  laifTé  van  Djfck ,  étant  mort  fî 
jeune  ,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  eu  la  plus 
grande  facilité  dont  on  ait  connoiflànce.  O» 
fçait  qu'il  commençoit  le  matin  à  peindre  une 
tête  ;  qu'il  retenoit  à  dîner  la  perfonne  qui  fe 
faifoit  peindre ,  &  qu'après  le  dîné  il  la  finiflbit  : 
Rarement  avoit  -  il  à  y  travailler  le  lendemain. 
Tous  les  Tableaux  de  fon  dernier  temps ,  font 
d'une  négligence  qui  en  diminue  le  prix  ;  on  lui 
en  fit  des  reproches ,  en  comparant  les  premiers 
JTableaux  avec  les  derniers  ;  J'en  fjai,  dit-il,  la 

diiSereoco 
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ojfTérence  &  je  n'en  fuis  pas  étonné  ;  mais  facliez  ' 

«ufli  qu'autrefois  j'ai  travaillé  pour  ma  réputa-   ^  59^* 

tion  ,  &  qu'aujourd'hui  je  travaille  pour  ma    ' 

fortune,  f^an  Dyck,  avoit  fait  bien  des  rortraits 
en  ce  temps-là ,  qui  font  des  modèles  de  fineffe 
&  de  précifion  :  11  peignoit  fes  têtes  avec  tant 
d'art  &  de  vérité ,  qu'il  n'cft  gueres  poflîble  de 
le  furpaflTer  :  11  dcffinoit  &  colorioit  de  même 
les  mains  ;  fes  attitudes  font  fimples ,  mais  avec 
choix.  11  femble  qu'on  ne  devroit  regarder  van 
Dyck  que  comme  Peintre  de  Portraits  ;  cepen- 
dant il  a  fouvent  égalé  fon  Maître  dans  ks  Ta- 
bleaux d'hifloire  :  11  avoit  moins  de  génie  & 
peut-être  moins  de  feu  ;  mais  tous  fes  Ouvrages 
n'en  manquent  pas.  Si  van  Dyck  eût  fait  moins 
de  Portraits  &  plus  de  Tableaux  d'hiftoire  , 
peut-être  auroit-il  égalé  Ruhens ,  comme  il  Ta 
lurpaflTé  dans  la  délicateflc  de  fes  teintes  &  dans 
la  tonte  de  fes  couleurs  :  Ce  fut  le  fentiment  des 
ennemis  mêmes  de  van  Dyck  >  en  voyant  le  Ta*- 
bleau  qu'il  fit  pour  l'Eglife  de  Gand  ;  mais  com« 
me  il  ne  faut  pas  juger  fur  des  conjeduVes ,  nous 
dirons  feulement  que  van  Dyck  a  furpaffé  Rubens 
dans  le  Portrait ,  &  qu'il  lui  fut  inférieur  dans 
les  Tableaux  d'hiftoire. 

Voici  fes  principaux  Ouvrages  :  En  France, 
le  Roy  a  de  ce  grand  Maître  ,  notre  Seigneur 
en  croix ,  un  S.  Sebaftîen ,  le  Portrait  de  Marie 
ële  Aiedicis ,  la  même  dans  un  fauteuil  ;  celui  du 
Marquis  à'Aytona;  une  Vierge  &  S.  François 
de  Paule  ;  une  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus  &  deux 
figures  à  genoux  ;  une  autre  Vierge  avec  la  Ma- 
delaine  &  le  Roy  David  ;  une  Defcente  de  croix  ; 
rAxinonciafion  copiée  d'après  le  TttUn  ;  Venus 

B  3        faifant 
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~       ~  faifant  forger  des  armes  pour  Enee  ;  les  àevoL 

1 59°*  Portraits  des  Princes  Palatins  ;  celui  du  Duc  de 

'^ —    Lux  ;  celui  de  Tlnfante  Elizabeth  en  Religieufe  ; 

le  Portrait  de  Ruhens  &  de  fon  fils ,  celui  de  fa 

femnie  &  de  fa  fille  ;  celui  de  van  Djck  &  un 

homme  fur  un  cheval  blanc  carelîànt  un  chien. 

Chez  M.  le  Duc  d'Orléans ,  on  voit  une  tête 
d'homme ,  avec  une  chaîne  d*or  ;  une  femme 
avec  un  grand  mouchoir  ;  la  Famille  d'Angle- 
terre ;  Marie  de  Medicis ;  une  femme  en  pied, 
qui  tient  \in  éventail  ;  un  homme  en  pied  ;  un 
Pair  d'Angleterre  ;  une  Princeflè  veuve ,  tenant 
une  canne  ;  la  Princeflc  de  Phaljboitrg  appuyée 
fur  un  maure  ,  qui  tient  une  corbeille  de  fleurs  ; 
le  Comte  à'Arondcl  aflis  dans  un  fauteuil  ;  lo 
Peintre  Snjdcrs^  fa  femme  ;  la  Vierge  &  TEnfanc 
Jefus. 

Chez  le  Prince  de  Moruco^y  deux  Portraits  de 
van  Dyck,;  celui  du  Marquis  de  Monterofe  ^  Gé- 
néral au  Service  de  Charles  I.  Roy  d'Angle^ 
terre. 

Chez  le  Maréchal  à'Ijfenghlen ,  un  grand  Por- 
trait de  femme. 

Chez  M.  le  Comte  de  Vence ,  une  te  te  du 
même  Peintre, 

Chez  le  Duc  de  Tallard^  une  Dame  tenant 
Un  enfant  fur  fes  genoux  ;  un  homme  en  robe 
noire  ;  la  Reconnoiflance  d'Achille. 

Chez  M.  de  la  Bouexhre ,  Fermier  Général, 
deux  Tableaux  d'un  beau  fini  ;  Charles  L  Roy 
d'Angleterre  &  la  Reine  fon  époufe ,  tous  deux 
en  pied;  le  fond  eft  un  Palais  d'Architefture , 
par  Henri  Steenxcyckfle  fils  ;  deux  grands  Portraits 
en  pied|  d'un  honçune  5ç  d'une  femme  :  la  fem- 
me 


flamands ,  Allemands  &  Hollandoh.  1 5 
me  a  un  enfant  près  d'elle ,  &  l'homme  des  bu- 
ftes  de  marbre  &  de  bronfe. 

Chez  M.  de  Gaignat^  le  Portrait  du  Préfident 
Richardot,  Miniftre  de  Philippe  IL  ^vec  fon 
fils. 

Chez  M,  le  Marquis  de  Foyer ,  le  Berges 
Paris. 

Chez  M.  de  Julienne  y  Chevalier  de  S.  Michel, 
un  Portrait  &  une  femme  avec  une  lumière. 

Chez  feu  M.  Ip  Marquis  de  Lafay ,  Charles 
I.  Roy  d'Angleterre,  en  pied ,  accompagné  do 
fa  Suite ,  un  Ecuyer  tient  la  bride  de  fon  che- 
val ;  Tableau  capital.  Deux  autres  Portraits , 
la  Vierge  &  l'Enfant  Jefus. 

Principaux  Tableaux  de  van  Djck,^  confervés 
dans  les  Villes  de  Flandres  :  On  trouve  à  An- 
vers ,  dans  la  falle  des  Adminiftrateurs  des  Pau- 
vres de  l'Eglife  de  Notre  -  Dame ,  le  Portraic 
du  Bourguemeftre  Rockfix  $  l'épitaphe  de  Jean 
Breughel,  dans  l'Eglife  de  S.  Jacques ,  eft  ornée 
-^du  Portrait  de  ce  Peintre  par  van  Dyck ,  ainfi 
que  de  celui  ait  Jean  SnelUnçk^s ,  placé  au-deflus  de 
fon  tombeau ,  dans  la  même  Eglife.  Jefus-Chrift 
mort ,  la  Vierge ,  Saint  Jean  &  la  Madelaine  , 
Tableau  capital  dans  l'Eglife  des  Béguines.  Dans 
l'Eglife  des  Religieufes  Annonciades ,  le  Portraic 
du  Fondateur  de  cette  Maifon.  Au  Couvent 
des  Jacobines  [  ou  Religieufes  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique  ]  notre  Seigneur  en  croix  ,  au  ba» 
font  S.  Dominique,  Sainte  Rofe  &  un  Ange. 
Un  Portement  de  croix ,  tableau  d'Autel  dans 
l'Eglife  des  Dominicains.  Dans  l'Eglife  des  Ré-» 
colets,  la  Vierge,  l'Enfant  Jefus  &  Sainte  Ca- 
ihçrittç  ;  Le  Tablçau  d'Autel  de  la  Chapelle 
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'^  des  Douleurs  reprélente  Jefus-Chrîft  mort  fuf 
j59^*  les  genoux  de  fa  mère  :  Les  figures  de  S.  Jeart 
^~^'"  &  de  la  Madelaiîle  &  d'un  Ange  entrent  dans  la 
compofition  de  ce  Tableau  regardé  comme  un 
des  plus  beaux  de  cet  admirable  Peintre*  Dans 
la  Chapelle  du  Tiers-Ordre ,  eft  le  Portrait  en 
pied  d'un  Eccléfiaftique.  Le  Tableau  d'Autel 
de  la  Congrégation  des  Jefuites  repréfente  la 
Vierge ,  TEnfant  Jefus ,  S.  Pierre ,  S.  Paul ,  Saintô 
Kofe  &  des  Anges.  Aux  Carmes  Déchauflcs  oh 
Voit  Un  Portrait  qui  décore  une  épitaphe.  Dans 
TEglife  des  Auguîlins,  le  Tableau  du  grand  Autel 
reprélente  la  mort  de  S.  Auguftin  :  C'eft  une 
compolition  confidérable  &  d'une  belle  exccu- 
îion.  Ce  Tableau  fini ,  van  Dyck^  pour  en  ctre 
payé ,  fut  obligé ,  comme  je  l'ai  ait ,  de  faire 
un  Chrill,  qui  efl  placé  dans  la  Chambre  du 
Prieur» 

A  Gand ,  dans  l'Eglife  Paroîflîale  de  S.  Mi- 
chel ,  eft  le  Tableau  de  notre  Seigneur  attaché 
fur  la  croix  î  fa  mère ,  S.  Jean  ,  la  Madelaine 
font  au  pied  de  la  croix  :  On  voit  à  côté  un 
Bourreau  qui  préfente  l'éponge  au  Chrift  mou- 
rant ,  &  de  l'autre  côté  deux  Cavaliers  :  Dans 
îo  haut  font  des  Chérubins  qui  pleurent  :  Ce 
beau  Tableau  eft  placé  à  l'Autel  de  Sainte  Croix. 
Dans  la  même  Ville  ,  chez  M.  le  Chanoine 
J?.î«/  y  eft  le  Portrait  d'un  enfant  qui  tient  un 
feucon  fur  fa  main.. 

A  Malines ,  dans  TEglife  des  Recolets ,  font 

trois  Tableaux  ;  Tun  de  Saint  Antoine  de  Pa- 

coue>  de  S%  Bonaventure,  &  le  crucifiement  de 

ttotTQ  Seigneur  placé  au  grand  Autel. 

Aux  CWueux  I  à  Uere  i  près  de  Malines  » 

le 


Plamanât ,  Allemands  &  HolUndois.      2  5 
le  Portrait  d'un  de  leurs  Prieurs.  ^ 

A  THôpital  de  Vilvorde,  un  beau  Tableau  M98> 
reprcfentant  S.  Antoine  de  Padoue,  la  Vierge  -""^ 
&rEnfant  Jefus» 

A  Lille ,  dans  l'Eglife  des  Récolets ,  eft  le 
Tableau  de  notre  Seigneur  en  croix  ;  la  Vierge 
&  S.  Jean  font  à  cote,  &  la  Madelaine  embrallè 
la  croix  :  Ce  beau  Tableau  eft  placé  dans  le 
maître  AutcL  Deux  autres  Autels  font  décores 
par  le  même  Peintre,  un  des  deux  renrtlente 
S.  Antoine,  qui  communie  un  Vieillard  au  mi- 
lieu d'une  foule  de  Peuple.  A  rHôpital-Gcnéral 
c/l  un  très-beau  Tableau ,  T Adoration  des  Ber- 
gers. 

A  Ypres ,  S.  Mattin  coupe  fon  manteau  pour 
en  faire  part  à  un  pauvre ,  &  dans  le  maître 
Autel  de  TEglife  des  Jefuites ,  .on  admire  la 
Réfurreftion  de  notre  Seigneur. 

A  THôtel  de  Ville  de  Bruxelles ,  on  voit  un 
grand  Tableau  où  font  repréfentés  les  Magi- 
Itrats  ;  un  Portrait  qui  décore  une  épitaphc 
dans  TEglife  de  Sainte  Gudule  ;  &  dans  celle 
des  Capucins,  un  beau  Tableau  d'Autel  ;  dans 
k  Chapelle  de  S.  Antoine  de  I^adoue,  on  y 
voit  ce  Saint  tenant  l'Enfant  Jefus ,  au  milieu 
d'une  gloire  &  des  Anges  ;  au-de(îiis  de  la  porte 
de  la  Sacriftie^  une  Defcente  de  croix  ;  dans  le 
chœur,  derrière  l'Autel,  huit  Tableaux  qui  re- 
préfentent  des  Saints  de  l'Ordre  de  S*  François  ; 
&  à  côté  du  grand  Autel ,  les  deux  portes  qui 
s'ouvrent  dans  le  chœur ,  font  deux  toiles  clouées 
fur  des  grands  chaflîs ,  van  Dyck  a  peint  deHus 
deux  belles  figures  :  Ces  excellents  Tableaux 
tont  muûiés  6;  deilinés  à  être  ouverts  &  ferniés 

très- 
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^  très-fouvent  avec  des  cordes  :  On  les  a  fi  peU 

^59^.  ménagés ,  qu'on  y  a  faic  des  trous  pour  y  met- 
'  ^— -  tre  des  gonds  &  des  clanches.  Le  Cabinet  du 
Prince  Churlts  de  Lorraine  eft  enrichi  de  douze 
Tableaux  de  van  Djck  ;  d'un  S.  George ,  d'un 
5.  Sebafticn ,  d'une  Tête  de  Bacchus ,  d'une  Tè- 
te qui  n'efl;  qu'une  efquiilc  du  Portrait  de  Dom 
Jean  d* Autriche ,  de  celui  de  Philippe  II.  Roy 
d'Elpagne  :  Ces  deux  derniers  font  au  Château 
de  TerYure ,  à  deux  lieues  de  Bruxelles. 

A  Bruges  on  voit  dans  l'Abbaye  aux  Dunes 
[  de  l'Ordre  de  Saint  Bernard  ]  trois  beaux  Ta- 
bleaux :  Le  premier  reprélente  notre  Seigneur 
couronné  d'épines  ;  le  deuxième  la  Defcente  du 
S.  Efprit  fur  les  Apôtres  ;  &  le  troifiéme  Saine 
Jean-Baptifte  &  S.  Jean  l'Evangélifte  :  Ces  trois 
Tableaux  étoient  autrefois  roulés  dans  un  gre- 
nier ,  fans  qu'on  crût  même  qu'ils  méritaflent  un 
meilleur  fort.  Le  Procureur  de  l'Abbaye  aux 
Dunes ,  amateur  des  beaux  Arts ,  dans  une  de 

fes  vacances ,  fe  trouva  dans  l'Abbaye ^ 

en  Artois  ;  &  après  avoir  parcouru  tous  les 
Tableaux  de  la  Maifon  ,  un  Religieux  de  fes 
amis  lui  dit  :  Si  vous  aimez  les  Tableaux ,  Nous 
en  avons  ici  deux  ou  trois  roulés  dans  le  grenier, 
qu'un  Abbé  a  fait  faire  &  dont  il  faifoit  cas  ; 
mais  nous  ne  nous  connoilfons  point  en  Pein- 
ture &  pcrfonne  de  nous  ne  les  a  vus.  Le  Père 
Procureur  obtint  de  l'Abbé  la  permilTion  de  les 
voir  ;  il  eut  bien  do  la  peine  à  cacher  fa  furpri- 
fe  :  Il  didimula  cepenaant ,  &  demanda  à  les 
acheter.  L'Abbé  dit  qu'il  ne  vouloit  point  d'ar- 
gent ,  mais  qu'il  les  laiflbit  pour  une  pièce  de 
vin  de  Bourgogne,  Le  marché  fut  conclu ,  & 

le» 


*        flamands ,  Allemands  &  Hollandoh.      ly 
les  trois  Tableaux  portes  à  Bruges ,  y  firent  Tad-         '^ 
miration  des  Artiftes  &  des  Curieux  :  Ils  font   ^  59^> 
encore  dans  la  même  Maifon ,  oii  Ton  en  fçait    — ' 
mieux  la  valeur  ;  chacun  de  ces  Tableaux  a  dix 
ou  douze  pieds  de  hauteur.  On  chargea  van  Oojl 
le  père  de  les  réparer  ;  il  ne  demanda  rien  pour 
les  frais ,  fi  on  vouloit  lui  permettre  de  les  copier  : 
Mais  la  première  copie  faite ,  on  lui  paya  les  co- 
pies &  les  frais  de  réparation.    Les  copies  font 
dans  TEglifc  de  TAbbaye  aux  Dunes,  &  les  ori- 
ginaux dans  un  des  appartements  de  TAbbé. 

On  voit  chez  TElefteur  Palatin,  notre  Seigneur 
crucifié,  un  Polonois  à  cheval,  le  temps  qui  cou- 

5)e  les  ailes  de  l'amour  ;  le  Portrait  d*une  Dame 
^oUandoife ,  habillée  en  fatin  blanc  :  elle  a  près 
d'elle  un  nègre  ;  un  homme  en  manteau  noir  ; 
Ertvelt  Peintre  de  Marines  ;  une  Dame  ;  uno 
Princcflfe  de  la  Maifon  Royale,  derrière  fon  fau-  / 
tcuil ,  Milord  Arondel ,  un  nain ,  un  fou  &  un 
chien.  On  voit  dans  le  même  Palais,  Venus  en- 
dormie ,  découverte  par  Jupiter  transforme  en 
fatyre  ;  un  grand  Portrait  d'homme  ;  S.  Sebaftien 
attaché  à  un  arbre  &  percé  de  flèches  (  grande 
compofition  dans  la  manière  du  Titien  ;  )  notre 
Seigneur  mort  fur  les  genoux  de  fa  mère  ;  Jefus- 
Chrift  au  milieu  des  quatre  Pécheurs  ;  la  guéri- 
fon  du  Paralytique  ;  le  Duc  de  Wolfgang  avec  un 
grand  chien  ;  TefquifTe  de  ce  Portrait  ;  le  Portrait 
de  Jean  Breughel,  celui  de  van  Djcky  la  Vierge,  ^^ 
l'Enfant  Jefus  &  S.  Jean  ;  le  Portrait  d'un  hom- 
me grand  comme  nature  ;  le  Martyre  de  Saine 
Sebaltien  attaché  à  un  arbre  ;  Jefus-Chrift  mort; 
l'Apparition  de  la  Trinité  à  Sainte  Rofalie  ;  Sainte 
Rofalic  enlevée' au  Ciel  par  les  Anges;  Jefus- 

Chrill 
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^  Chrift  mort,  &  auprès  la  Vierge,  S.  Jean  &  b 

^598'  Madelaine.     • 
•^^         Londres   poflTede   le   Crucifiement  de  notre 
Seigneur  ,  avec  les  douze  Apôtres  ;  la  Famille 
/  entière  de  Pembrock,  eft  à  Awitton ,  dans  la  Pro- 

vince de  Wiltchire;  le  Portrait  de  Milord  Denhy 
eft  dans  le  Cabinet  du  Duc  à'Hamilton  en  Ecofle, 
Dans  la  Galerie  du  Grand-Duc  de  Tofcane, 
font  fix  Portraits ,  compris  celui  du  Cardinal 
Bentivoglto, 

Chez  le  Roy  d'Efpagne ,  à  l'Efcurial,  on  voit 
dans  le  Chapitre  le  Martyre  de  Saint  Sebaftien  ; 
'  Jefus-Chrift  mort  fur  les  genoux  de  fa  mère: 

Dans  le  mime  Tableau  font  la  Madelaine  &  S. 
Jean.  On  a  du  même  une  Vierge  tenant  TEnfant 
Jefus ,  peints  en  demi-figures. 


FRANÇOIS  VERWILT, 

ELErE  DE  CORN  IL  LE  DE  BOIO. 

VE  R  w  I  L  T  reçut  le  jour  en  la  Ville  de 
Roterdam  ;  Cornille  de  Boio  lui  enfdgna  à 
peindre  le  Payfage ,  &  il  fut  furpaffé  par  fon 
Elevé.  VtrxQilt  a  fçu  rendre  fes  Payfages  agréa- 
bles, la  plupart  fort  clairs,  avec  des  débris  d'Ar- 
chitefture  de  fort  bon  goût  :  Les  figures  qu'il  y 
introduifoit  font  dans  la  manière  de  Poelenburg, 
&  trompent  tous  les  jours ,  tant  il  eft  imitateur 
de  ce  Peintre.  Les  Cabinets  Hollandois  &  Fla- 
mands font  ornés  des  Ouvrages  de  ce  Maître. 

PANIïX, 


tUmands ,  AlUmahis  &  HolUnâoîs.      sl§ 

— ^— ^— — '^— — ^^  1598. 


DANIEL  VERTANGHEN, 

ELEP^E  DE   POELENBURG. 

VErtanghen  naquit  à  la  Haye ,  il  fut 
Elcvc  de  Pcelenburg  :  Ses  Payfages  font  dans 
le  goût  de  ceux  de  ce  bon  Peintre.  Il  a  peint  des 
Chaflbs  au  vol ,  des  Bains  de  Nymphes  &  de« 
petes  avec  des  Bacchantes.  On-  ne  peut  mieux 
faire  fon  éloge ,  qu'en  dilant  qu'on  le  prend  trè$- 
fouvent  pour  fon  Maître. 


SAMUEL    HOFM  AN, 

ELEVE    DE    RUBENS. 

HO  F  M  A  N  étoit  de  Zurich  ;  déjà  aflez 
avancé  dans  les  principes  de  la  Peinture  , 
il  quitta  fa  Patrie  pour  fuivre  l'Ecole  de  Rnhens, 
qui  eut  pour  lui  une  attention  particulière  :  11. 

frofita  des  leçons  d'un  tel  Maître  &  devint  grand 
^eintre.  11  le  quitta ,  pénétré  de  reconnoiflance  > 
ic  fut  s'établir  à  Amfterdam.  Après  s'être  marié, 
en  1 628  ,  &  avoir  travaillé  quelque  temps ,  if 
retourna  avec  toute  fa  famille  à  Zurich  &  y  fut 
fort  eftimé  :  11  finit  enfin  par  s'établir  à  Franc- 
fort. L'Hiftoire  &  le  Portrait  lui  ont  fait  une 
grande  réputation  ;  mais  le  Tableau  qui  lui  fit  le 
plus  d'honneur  ,  fut  celui  qui  eil  placé  dans  l'Hô- 
|k1  o^  s'aflexable  !•  Confeil  ;  Il  a  beaucoup  tra- 
vaillé 
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^  vaille  pour  le  Duc  de  Milan.   Après  de  violents 

^59^'  accès  de  goûte  ,  il  en  fut  la  viaime  en  1 6^0 , 
'^*—     prefqu'encore  à  la  fleur  de  fon  âge. 

Après  fa  mort ,  fa  veuve  retourna  avec  fes 

deux  filles  à  Amflcrdam ,  où  elles  ont  exercé  la 

Peinture  avec  allez  de  fuccès. 

r—  

NICOLAS  VANDER  HORST, 

ELEVE     DE     RU  B  E  N  S. 

VAnder  Horst,  natif  d'Anvers  ,•  fut 
élevé  dans  TEcole  de  Rubcns  ;  déjà  habile 
dans  fon  Art,  il  parcourut  rAUemagne,  la  Fran- 
ce &  ritalie  :  11  traita  parfaitement  THiftoire  & 
le  Portrait.  Ayant  acquis  la  réputation  d*être  un 
beau  génie ,  il  fe  fixa  à  Bruxelles ,  oîi  il  eut  à 
peine  le  temps  de  peindre,  tant  il  étoit  occupe 
a  defïïner  &  compofer  pour  les  Libraires  &  Gra- 
veurs. L'Archiduc  Albert  le  nomma  iin  des  prin- 
cipaux de  fa  Garde  :  11  a  exercé  cette  Charge 
honorable  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  à  Bruxelles 
en  1 64.6 .  Les  Defleins  de  vander  Horft  font  moins 
lares  que  fes  Tableaux  :  Ils  ont  de  la  finefle  5c 
de  la  correction ,  &  font  recherchés  par  les  Ama^ 
leurs. 


MATHIEU 


Flamands,  Allemands  &  Hullandols.      j  t 

MATHIEU   KAGER. 

CE  Peintre  natif  d'Aufbourg  ,  n'cfl  connu  "* 

hors  de  (on  l^iys  que  par  les  Kllamnes  que  ^59^* 
Sadeler  a  gravées  d*aprcs  les  Ouvrages  :  Il  a  de-    "~'" 
meure  long-temps  en  Italie.   On  apperçoit  qu'il 
avoit  étudié  d'après  l'Antique  &  d'après  les  plus 
grands  Maîtres.  L'Kledleur  de  Bavière  eft  celui 
qui  a  le  plus  favorifé  notre  Artifte  ;  il  le  nomma 
ion  premier  Peintre ,  avec  une  pendon  confidé- 
rahle.  On  ne  Içait  ce  qui  l'obligea  à  retourner  à     • 
Aufbourg,  où  il  eft  mort  fort  jeune  :  Ce  fut 
apparemment  l'amour  de  la  Patrie. 


ADRIEN  VAN  UTRECHT 

NA  QU  I T  à  Anvers  le  12  Janvier  1 509  ;  le         '* 
hazard  le  détermina  à  peindre  des  Fruits ,  ]J22^ 

des  l'ieurs  &  des  Animaux ,  &  fes  Ouvrages  ont    '' 

mérité  place  dans  les  plus  beaux  Cabinets. 

Quelques  Oileaux ,  qu'il  avoit  peints  pour  fon 
amufemcnt ,  lui  en  firent  faire  un  grand  nombre  : 
La  mode  vint  d'en  orner  les  appartements ,  tant 
ces  Oifcaux  paroillbient  animés  &  légers  dans 
leurs  plumes. 

Encouragé  par  ce  fuccès,  il.compofa  des  Ta- 
bleaux ,  où  le  plus  fouvent  il  plaça  des  Oifeaux  , 
des  Fleurs ,  des  Fruits ,  cnlémblc  ou  léparés. 
Outre  le  mérite  d'un  pinceau  flou  &  d'une  tou- 
che légère  I  (es  couleurs  écoiem  fraîches  &,  belles  : 

Ce 
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^  O  qu'il  a  fut  c(l  d*nnc  grande  vcritc.  II  ne  pcf* 

^^^'>^'^  doit  pas  de  temps ,  &  otirrc  fon  travail  audî  afîlda 
que  i'ac'ile,il  ne  pue  liiilire  à  reinpreU'emcnc  de 
ceux  (|ui  vouloient  avoir  de  les  ()uvrages.  Le 
Koy  d'Ll'pai^ne  le  faililloic  de  prefque  tout  ce  qui 
fortoit  de  l'a  main  :  (le  Prince  fut  Ion  Protcdlcur 
&  eut  l'es  principaux  'I  ableaux. 
Il  mourut  riclic  en  1 6  5 1 , 


JEAN    MÉEL, 

T.LErE  DE  GVERARD  SBGHERS: 

y^O mille  àe  7?/r  nomme  ce  Peintre  Jem  Metli 
Kj  connu  en  France  fous  le  nom  de  Jean  Mieh 
L'Italie  peut  reclamer  cet  Artillc  pour  les  talents  ; 
mais  la  rlandre  pour  lui  avoir  donné  naiflance  ea 
j  5,(;9.  (incrurd  Sej^hers  fut  l'on  premier  Maître, 
&  il  étoit  un  de  les  bons  Kleves ,  lorfqu'il  prit  le 

f'jarti  d'aller  à  Kome  :  Quelciues  copies  d'après  de 
)caux  Tableaux,  donnèrent  lieu  à  j4ndrc  Sacchi 
de  le  recevoir  dans  fon  làolc  &  de  le  faire  pein- 
dre à  les  propres  Ouvrages.  Le  Maître  faifoîc 
un  Tableau  pour  le  Palais  Barberin  :  Le  fujec 
ctoit  la  Clavalerie  du  Pape  ;  Jean  Afiel  y  mit  trop 
du  lien.  Il  avoit  le  génie  porté  aux  fujets  grotcU 
ques,  &  fans  avoir  é[»,ard  a  la  majellé  de  riuftoî- 
re ,  il  ne  fit  c]uc  des  bambochadcs  :  11  ne  put  par 
cette  méprife  éviter  la  difgrace  du  Maître,  c|uî 
le  fit  fortir  de  chez  lui. 

11  peignit  cependant  pour  AlexafjdrcVIf,  dans 
la  Galerie  de  Monte-Cavallo,  riiilloirc  de  Moïfa 


flamande,  Alkmands  &  ttollandols.       }  j 
qui  frape  le  rocher  :  Ce  n'étoit  plus  le  Peintre  de  "^ 

Compolîtions  bafles ,  il  moncra  qu'il  fçavoic  plier  ^  599' 
fon  génie  aux  difiërents  fujets  cju'on  exigeoit  de  ^""^ 
lui.  On  lui  confia  alors  de  grands  Ouvrages, 
tels  que  le  Baptême  de  S.  Cyrile,  qu'il  peignit  à 
fraifque  fur  la  muraille  à  San-Martino-Dei-Monti  ; 
une  Annonciation  dans  TEglife  de  TAnima ,  ainfi 
qu'une  Chapelle  &  la  Coupole,  où  il  a  peine  à 
fraifque  la  vie  de  S.  Lambert.  A  S.  Laurent  in 
Lucina,  le  miracle  d'un  enfant  mort  &  reflufcité 
par  S.  Antoine  de  Padoue,  &  deux  autres  mor- 
ceaux de  la  vie  du  même  Saint.  Plufieurs  fujetsj 
de  l'Ecriture  Sainte,  tous  à  fraifque,  dans  une 
Chapelle  près  de  la  chambre  du  Pape  ;  dans  le 
Palais  Raggi ,  deux  Tableaux  en  long  ;  Il  y  ^ 
repréfenté  la  rue  du  Cours  ^  oîi  fe  tiennent  k^ 
Mafcarades  de  Rome. 

Tant  de  preuves  de  capacité  méritèrent  à  notre 
Peintre  une  place  à  l'Académie  de  Rome  :  Cette 
marque  de  diftindion  lui  fut  accordée  en  1648  , 
&  augmenta  tellement  fa  réputation ,  que  le  Duc 
de  Savoie  Charles-Emanuel ,  l'engagea  à  paffer  à 
fa  Cour  :  Il  le  nomma  fon  premier  Peintre  ;  i{ 
le  décora  de  l'Ordre  de  S.  Maurice  &  lui  donn^ 
la  Croix  garnie  de  diamants ,  d'un  prix  confidé^ 
rable.   Il  y  débuta  par  peindre  dans  les  compar» 
timents  du  plafond ,  au  Château  de  la  Vénerie  , 
onze  fujets  des  métamorphofes  &  dix  chaflfes  j 
Vçavoir  ,  Taflemblée  des  ChaflTeurs  ,  la  curée  ^ 
f  aller  au  bois ,  un  beau  payfage  où  l'on  court  le 
eerf ,  fix  autres  chafles  de  différents  animaux. 

Les  honneurs  &  les  faveurs  ne  purent  détour- 
fier  Jean  ^iel  de  l'envie  qu'il  eut  de  revoir  Ro- 
gne :  Il  chercha  les  moyens  de  quitter  la  Cour  ; 
TmUl.  G        xmi 


^4  ^^  ^^  ^^^  PeîntreÈ 

^        -  mais  il  y  étoit  confideré  &  chéri ,  &  le  Duc  M 
j599'  put  fe  déterminer  à  le  laifler  retourner.  On  croît 

^^ "    qu'il  en  prit  du  chagrin  ,  qu'il  tomba  malade  & 

qu'il  en  mourut  en  iG6^. 

Quand  on  confideré  que  Jean  Miel  a  pdnt 
tant  de  beaux  Ouvrages  d'hiftoire  &  en  grand , 
on  a  de  la  peine  à  croire  que  ce  n'étoit  ni  fon 
genre  ni  des  fujets  propres  à  fon  caradere.    Oa 
admire  dans  fes  grands  Tableaux ,  de  la  couleur 
&  de  rexpreflion  ;  mais  il  étoit  moins  bon  Dedi- 
nateur  en  grand  qu'en  petit  :  11  n'avoit  pas  les 
grâces  ni  l'élévation  qu'il  faut  dans  cette  belle 
partie  de  la  Peinture.    Il  efl  excellent  dans  les 
Tableaux  de  chevalet  qu'il  nous  a  laiffés  :  Il  dt 
fin ,  piquant  &  fpirituel.    Les  Paftorales  &  les 
fujets  de  fantaifie ,  font  les  Tableaux  que  nous 
avons  de  lui  en  France.  Il  paroit  que  ce  Peintre 
n'a  fuivi  &  imité  que  les  Ouvrages  de  Bamboche: 
Il  a  la  même  vigueur  &  la  même  force  dans  (â 
couleur.   Il  a  peint  quelquefois  des  fonds  dans  fes 
Tableaux ,  auflî  clairs  que  ceux  de  Carie  du  Jar-» 
din  ;  mais  quand  il  approche  de  fes  premiers 
plans ,  il  force  (es  ombres  toujours  larges ,  coni* 
me  s'il  n'avoit  fait  fes  études  qu'en  plein  Soleil. 
Nous  allons  ajouter  aux  Ouvrages  que  nous  avons. 
cités  de  ce  Peintre,  ceux  qui  font  les  plus  conniui 
en  France. 

Le  Roy  polTede  deux  Tableaux  de  Jean  Miel^ 
l'un  repréfente  des  gens  qui  boivent  à  la  pcMrte' 
d'un  Cabaret  ;  l'autre  eft  une  Halte  de  Camp. 

Au  Palais  Royal  on  voit  une  Vendange,  avec 
beaucoup  de  figures  ;  un  homme  &  une  femme 
qui  danfent,  le  fond  eft  un  beau  Payfage  ;  &  une 
ChaOè. 


flamanâsy  Allemanâs  &  f/olïahdois.      J^ 
A  Paris,  chez  M.  de  la  Bouexiere ^  deux  petits ** 

^Tableaux  repréfentant  des  Bergers.  ^599- 

Chez  M.  le  Marquis  de  Koyer,  une  diftribution    — '" 

d'aumônes. 

Chez  feu  M.  le  Marquis  de  Lajfay ,  un  Payfage 

Hvec  figures  &  un  autre  de  gens  à  table. 


PIERRE    E  Y  KE  N  S, 

SURNOMME   LE   FI  EUX. 

EY K  E  K  s  naquit  vers  l'an  1 5 99  ,  à  Anvers  i 
on  ne  connoît  point  fon  Maître  :  Wejermant 
a  écrit  fa  vie  &  a  indiqué  fes  Ouvrages  ;  mais 
tout  en  efl  faux  &  abfurde. 

Eykem  s'eft  marié  fort  jeune  ;  le  mariage  Ta 
fixé  à  Anvers,  où  il  a  beaucoup  travaillé  :  Il  étoic 
fort  bon  Peintre  d'hiftoire.  Ses  compofitions  fonc 
abondantes  &  pleines  d'efprit ,  fes  figures  ont  de 
rélevation  ;  un  bon  goût  de  deflein  &  une  bonne 
couleur ,  le  feront  toujours  regarder  comme  un 
grand  Peintre,  Il  avoit  un  pinceau  agréable  qui 
aidoit  à  la  délicateffe  de  fes  teintes  de  chairs  , 
lorfqu'il  avoit  à  reprefenter  des  nymphes  &  des 
enfants  en  petit  :  Il  peignoit  très-bien  en  camayeu 
Àes  bas-reliefs  &  des  vafes  de  marbre  ou  de  pier- 
re pour  les  Peintres  de  fleurs ,  &  il  ornoit  dç  fi^ 
gures  les  Tableaux  des  Peintres  Payfagiftes. 

Notre  Peintre  a  eu  plufieurs  enfants ,  parmi 
lefquels  fe  font  diftingues  fes  deux  fils ,  François 
£c  Jean  Eykj^ns ,  dont  il  fera  parlé. 

On  ne  fjait  pas  le  temps  de  fa  mort.  Nous 

.C4        allooa 
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*-  allons  indiquer  l'es  principaux  Ouvrages  :  On  voit 

Jî99«  dans  la  Cathédrale  d'Anvers  le  Tableau  d'Autd 
'^^^^^  de  la  Chapelle  des  Fripiers,  qui  repréfente  Sainte 
Catherine  difputant  contre  les  Dofteurs  Païens, 
X)ans  rtglife  de  S.  André ,  un  beau  Tableau 
repréfentant  la  Cène ,  il  orne  la  Chapelle  de  U 
Communion  ;  S.  Jean  prêchant  dans  le  défert. 
Tableau  du  grand  Autel  de  TEglife  des  Pères 
BQgaerde  ;  quelques  Tableaux  du  même  dam 
J'tglife  des  Âugullins. 

A  Malines ,  dans  TEglife  des  Jefuites ,  Saînc 
Xavier  qui  baptife  un  Roy  idolâtre  ;  un  autre 
Tableau  oh  le  même  Saint  reflufcite  un  mort. 


HUBERT    J  A  C  OB  S^ 

SURNOMME   GRIMANT. 

JA  c  o  B  s  né  à  Delft ,  voyagea  de  bonne  heure 
en  Italie  &  paflfa  dix  ans  à  Venife ,  attaché 
au  Doge,  dont  il  eut  le  furnom  de  Grimmrf^ 
qui  a  pafle  à  ks  Defcendants.  Son  talent  étoit  le 
Portrait  :  Il  peignit  plufieurs  Anglois ,  &  on 
prétend  que  voyant  que  leur  impatience  les  em- 
pêchoit  de  lui  donner  le  temps  qu'il  eût  voulu ^ 
il  fe  forma  une  manière  expéditive ,  qui  a  nui  à 
la  valeur  de  fes  Ouvrages  &  à  fa  réputation. 
Il  mourut  chez  lui  dans  le  Briel  en  x6a8  on 


JEANr 


J  ...  /V  ,--.  -  UixS/  i  u 

DE  HÉEM, 

Élevé  de  son  Père 

DAVID     DE     HÉEM. 

E  Peintre  naquît  à  Utrecht 
en  1 600 ,  d'une  famille  aifée.  Son 
père  David  de  Hetm  peignoic 
bien  les  fleurs  &  les  fruits ,  & 
enfeigna  à  fon  fils  le  même  genre  ^ 
dans  lequel  ce  fils  Ta  furpalfé  :  Il 
cft  vraifemblable  que  le  jeune  David  n'a  jamais  eu 
d'autre  Maître  que  fon  perc ,  qu'il  ne  quitta  point* 

C3        D% 
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^  De  Héem  fe  maria  fort  jeune  à  Utrecht  ;  îl  y 

^^^Q*  fut  très-employé ,  &  chaque  jour  on  vit  multi- 

^ "■    plier  fes  talents ,  fa  fortune  &  le  nombre  de  fcs 

Admirateurs  :  Ses  Tableaux  furent  mis  par  les 
Connoifleurs  au  deflus  de  ce  qui  avoit  paru  juC- 
qu'alors  dans  Part  de  rendre  les  fleurs  &  les  fruits. 
Ses  Ouvrages  furent  fi  recherchés  &  poufles  à  fl 
haut  prix  ,  qu'il  n'y  eut  bien -tôt  plus  que  les 
Princes  qui  puflent  y  prétendre.  On  ne  fçait  par 
qui  il  fut  ennobli  &  nommé  Chevalier. 

Sa  vie  tranquille ,  ce  bien  fidéfiré  par  ceux  qui 
aiment  l'étude ,  ne  fut  point  traverfee  par  aucun 
malheur.:  Il  fut  le  plus  grand  Pfiântre  dans  fon 
gehre  &  le  plus  occupé  de  fon'teinps.  IT  jouit 
foit  d'une  fortune  méritée  par  fon  aniduité  &*par 
fes  talents.  Mais  la  Guerre  de  1671  &  la  dé- 
folation  de  fa  Patrie  lui  firent  qyitter  Utrecht 
&  fon  repos.  Il  choifit  Anvers  pour  fa  retraite  : 
Il  n'y  vécut  que  peu  d'années  ;  mais  afl"éz  ce- 
pendant pour  former  des  établiflements  honnêtes 
a  fes  fix  enfants.  Il  mourut  en  1 674 ,  regretté 
comme  père ,  comme  ami  &  comme  illuftre  dàni 
fon  Art. 

Si  de  Héem  n'avoît  point  laific  des  preuves  de 
fon  mérite  perfonnel ,  des  Elevés  tels  qvCAbta-' 
^^^  J^ig^o^  »  Henri  Schook ,  fes  deux  fils  ,  & 
fur-tout  Cornille  de  Héem ,  auroient  pu  l'atteften 
Le  beau  fini  des  Ouvrages  de  Jean-Davtd  de 
Héem  ne  fent  point  le  travail  :  Une  touche  lar- 
ge &  légère  termine  les  formes  avec  un  art  fur- 
prenant  ;  la  nature  eft  embellie,  quoique  copiée 
fidèlement  ;  la  vérité  ,  la  parfaite  imitation  , 
l'intelligence ,  l'union  des  couleurs  auffi  fraîches 
que  naturelles ,  fixent  l'admiration.  Quand  il  ^ 

voulu 
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Voulu  repréfcntcr  des  vafcs  d'or ,  d'argent ,  de  -^ 

marbre  ou  de  criftal ,  il  Ta  fait  à  tromper  les  '"^^^ 
yeux  des  ConhoiflTeurs  :  11  diftinguoit  les  lumie-  — " 
res  de  corps  polis,  mats  ou  tranlparents  jufqu'à 
éblouir.  Il  fçavoit  empêcher  le  choc  des  ombres 
dures  contre  des  corps  lumineux ,  par  des  corps 
oppofés  qui  réfléchillbient  ;  enfortc  qu'il  trou- 
voit  fréq^uemment  dans  fon  art  des  rcflburces 
qu'il  femble  que  la  nature  ne  donne  fouvent  que 
par  une  efpecc  de  hazard. 

Les  produftions  de  ce  Maître  furent  payées 
fort  cher  de  fon  temps  &  le  font  encore  aujour- 
d'hui. II  fit  un  beau  Tableau  pour  Jean  vander 
Meer  Peintre ,  qui  noHedoit  une  fameufe  Ma- 
lîufafture  de  blanc  cte  plomb  ;  il  en  reçut  1000 
florins.  Vander  Mcer ,  après  avoir  été  ruiné  par 
les  Gens  de  Guerre,  n'eut  d'autre  rcfiburce  qu'en 
ce  précieux  morceau  ;  on  lui  confeilla  d'en  faire 
prefent  au  Prince  d'Orange  GHvlUumt  III.  de- 
puis Roy  d'Angleterre.  Il  lit  peindre  daqs  cette 
Guirlande  de  fleurs  que  repréfcntoit  le  Tableau, 
le  Portrait  de  ce  IVince ,  qui  le  reçut  avec  ad- 
miration &  l'emporta  en  Angleterre  :  II  lui 
donna  dans  la  Ville  d'Utrecht  un  Emploi ,  pour 
lequel  le  Magiftrat  lui  donna  la  Charge  de  Con- 
trôleur des  Droits  du  Canal  qui  nalle  à  Vréef- 
wick  &  à  Vianen.  Les  Auteurs  noUandois  font 
la  defcription  de  plufieurs  Tableaux  où  les  fleurs , 
les  fruits,  les  vafes  d'or,  d'argent  &  de  criftal, 
font  admirables  :  Ces  morceaux  tiennent  leurf 
places  parmi  ceux  des  plus  grands  Maîtres. 

On  voit  à  Paris,  chez  le  Maréchal  dVfenj^hein; 
un  de  ces  Tableaux  de  Jean-David  de  Hcem^ 

C  4      rcpré- 


4*  L^t  P^ie  des  Pehtrei 

^  repreientant  des  fruits  ;  un  autre  à  Gand  ,  d\l 

^  ^^^*  même ,  mais  plus  grand ,  &  ralVemblant  des  fruits 

'— -~    de  toutes  efpeces  ;  il  e(l  chez  M.  Lucas  Des-- 

champs  :  M.  Baut ,  Chanoine  de  la  même  Ville, 

en  a  un  dans  le  mcme  genre. 

On  voit ,  avec  un  nlaifir  toujours  nouveau  » 
chez  le  Prince  Charles  acLorrawe,  deux  Tableaux 
de  la  morne  main  ;  l'un  rcprélente  des  Heurs  & 
des  inftruments  de  mufique ,  &c.  &  l'autre ,  une 
table  ou  delfert  de  toutes  fortes  de  fruits. 

Chez  M.  le  Lortnier ,  à  la  Haye ,  fe^n  Ta- 
bleaux ,  un  qui  ne  rcnréfente  que  des  fruits,  un 
avec  des  fruits ,  des  Heurs  &  des  vafes  d*or  ;  une 
montre  &  du  fruit  avec  des  fleurs  ;  une  guirlande 
de  fleurs ,  au  milieu  de  laquelle  eft  peint  le  Por- 
trait du  Roy  GiiilluHme  en  1699  ;  le  Portrait  do 
la  Reine  Marie  ,  entouré  d'uiï^  guirlande  de 
fleurs ,  &  deux  autres ,  ce  font  des  bouquets  de 
fleurs ,  la  plupart  des  tulipes. 

Chez  M.  vuM  Heteren ,  un  Tableau  capital, 
qui  repréfonte  dos  fruits  &;  dos  fleurs. 

Chez  M.  VHPs  Brimen  ^  une  table  ferviç  d'une 
quantité  de  fruits  ornos  do  fleurs. 

M.  vafider  Lhiden  Vdn  Slhigelatidt ,  à  Dort, 
poflède  le  Portrait  do  de  Hccm,  peine  dans  une 
forme  ovale  &  environné  de  fruits  &  de  fleurs. 

A  Amflerdam  ,  chez  M.  Bntamk^amp  ,  un 
beau  bouquet  de  fleurs. 

Chez  M,  Leender  de  Ntuville  ,  des  fruits  & 
dos  rieurs ,  TaUleau  qui  fait  pendant  avec  un 
autre  de  van  Hmjjinn. 

A  Roterdam,  chez  M.  LcerSx  un  Tableau  de 
âeurj  d'un  beau  iini  ;  chez  M.  £ifehopj  dans  U 

•  mcme 
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même  Ville,  une  guirlande  compofée  de  fruits  ~  * 
&  de  fleurs  ;  deux  autres  Tableaux  de  fleurs  &  '_  ^^* 
fruits.  —^  ' 

A  Midclbourg,  chez  M.  van  Cawwerven ,  un 
Tableau  011  Ton  trouve  des  fruits  &  des  fleurs. 


ZACHAJUE  PAULUTZ. 

II.  naquit  à  Amfterdam  le  5  Novembre  1 600  ; 
il  peignoit  bien  le  Portrait  :  Ses  Ouvrages  font 
répandus  dans  la  Hollande.  Il  fit  en  1620  les 
Portraits  de  la  Noblcilè  &  des  principaux  Ofli- 
ciersdes  Bourgeois  A  rqucbuliers.  Huit  ans  après 
il  entreprit  un  grand  Ouvrage,  dans  lequel  il 
rcprofcnta  fept  autres  Chefs  de  cette  Compagnie 
de  la  Ville  d'Alckmar  :  On  y  voit  encore  les 
mêmes  Tableaux  qui  feront  toujours  honneur  à 
cet  Artifte, 


GUERARD   SPRONG, 

ELEFR   DE   SON  PERE. 

^^  U  n  H  A  K  ï)  s  p  R  o  N  G  eut  fon  père  pour 
VJT  Maître,  mais  il  le  furpaflà  :  11  a  fait  plu- 
fieurs  Tableaux  ;  il  y  u  reprclentc  des  Aflèmblces 
lîourgcoifcs.  On  en  voit  encore  dans  les  falles 
des  liutcs  de  la  V  ille  d*Harlem ,  lieu  de  fa  naillàn- 
rc  :  Il  tient  fon  rang  ])armi  les  bons  Peintres  de 
Portraits. 

HENRI 
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HENRI  ANDRIESSENS, 

SURNOMMÉ 
MANCKEN    HEYN. 

^  A  N^J^iEssENs  naquit  à  Anvers  ;  on  ne 

^^^'  JL^^çait  pourquoi  on  lui  donna  le  nom  de 
^— "  Manckcn  Hejn  ,  qu'il  a  lui-même  quelquefois 
écrit  fur  fes  Tableaux ,  dont  les  fujets  font  pour 
la  plupart  inanimés  :  Ses  Tableaux  font  faits  avec 
choix ,  compofés  avec  jugement  &  d'un  beau 
fini.  Quoique  fort  employé  dans  la  Flandre ,  il 
pafïà  en  Zélande  où  il  eft  mort  en  1655. 

^   ■  ■  ■ 

PIERRE  GREBBER. 

GR  E  B  B  E  R  naquit  à  Harlem  ;  on  ne  fçaît 
fi  ce  Peintre  avoir  été  à  Rome ,  mais  on 
juge  par  fa  grande  manière  qu'il  falloir  qu'il  eût 
.  vu  les  grands  modèles.  Il  peignoir  bien  l'Hi- 
ftoire  &  le  Portrait.  On  voit  dans  la  Ville  de 
Harlem  plufieurs  de  fes  Tableaux  placés  éti 
public  &  dans  les  Cabinets.  Sa  fœur ,  appellée 
Marie  Grebber ,  avoir  une  grande  intelligence  de 
rArclîitedure  &  de  la  Perfpedive. 

Grebber  a  eu  beaucoup  d'Elevés  qui  ont  fait 
honneur  à  fon  Ecole. 

FAUL 
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PAUL    DE    VOS. 

PAuL  DE  Vos  ne  à  Alofl,  s'cft  fait  une  ' 

réputation  dans  la  Peinture  :  Son  genre  fut  ^"^^' 

des  Batailles ,  des  Cliafîes  &  des  Animaux  ,  où    

il  fait  paroître  beaucoup  de  feu.  Tous  les  Ani- 
maux qu'il  a  peints  font  d'après  nature.  Peu  de 
perfonnes  obtinrent  de  fes  Tableaux  :  L'Empe- 
reur, le  Koy  d'Efpagne  &  le  Duc  d'Arfchot^ 
achetèrent  à  grand  prix  tous  fes  Ouvrages  :  Ce 
dernier  en  a  forme  un  Cabinet.  On  ne  fçait  rien 
ÀQ  plus  fur  la  vie  de  ce  Peintre ,  qui  vivoit  en- 
core du  tems  de  Cormlle  de  Bie. 


HENRI     POT. 

PO T  né  à  Harlem ,  eut  des  qualités  perfon* 
nelles  qui  le  firent  autant  aimer  que  fes  ta- 
lents l'ont  fait  eflimer  :  11  donna  des  preuves  de 
ïix  capacité  dans  plufieurs  Tableaux  d'Hiftoire. 
Théodore  Schrevellus  fait  l'éloge  d'un  de  fes  Ou- 
vrages qui  rcpréfcntoit  Judith  coupant  la  tête 
d'iloloplierne  :  Ce  Tableau  appartenoit  à  M, 
Hofmuu,  11  n'a  pas  moins  réulfi  dans  le  Portrait  ; 
il  fit  ceux  du  Koy  &  de  la  Reine  d'Angleterre ^ 
&  de  la  principale  Noblelle  :  On  voit  de  lui  à 
la  Va)\\x  dos  Princes ,  à  Harlem ,  un  grand  Ta- 
bleau rcpréfentant  le  char  de  triomphe  du  Prin- 
ce d'Orange ,  &  dans  les  Butes  des  Arquebur 

fiers 
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^  fiers  de  la  même  Ville,  les  principaux  Officîert 

^^^^*  de  cette  Compagnie  :  Ses  Portraits  charment 
^ par  un  air  de  vie  &  de  relTemblance.  Bon  Pein- 
tre &  bon  Deflînateur ,  il  a  mérité  le  fuffrago 
des  Artilles  &  des  Hiftoriens. 


JUSTE  SUSTERMANS. 

JU  s  T  K  né  à  Anvers ,  eft  peu  connu ,  mémo 
dans  fon  Pays  ;  il  pafTa  encore  jeune  en  Ita- 
lie, où  fa  manière  de  peindre  lui  donna  un  grand 
nom.  Le  Grand  Duc  de  Florence  Tappella  à 
fa  Cour ,  le  nomma  fon  Peintre,  avec  une  pen^» 
fion  confidérable.  L'eftime  de  ce  Prince  alla  au 
point  qu'il  ne  quitta  prcfque  jamais  notre  Pein- 
tre \  il  le  vifita  dans  fon  attelier  ;  il  étoit  prefent 
\or(i\MQ  Suftermam  compofoit  &  finifToit  fes  Ou- 
vrages. On  prétend  que  cette  amitié  fut  pouflee 
au  point  qu'elle  infpira  de  la  jaloufie  contre  no- 
tre Peintre  aux  Courtifans ,  qui  fe  virent  négli- 
gés (&  qui  cherchèrent  à  fe  venger  ;  mais  notre 
Artifte  eut  tant  d'égard  pour  tout  le  monde  ^ 
que  peu  à  peu  il  acquit  l'amitié  de.ceux-mêmes 
qui  avoient  cherché  à  le  perdre  :  Il  fembloît 
leur  demander  pardon ,  par  fa  modeftie ,  de  la 
fupériorité  de  fon  mérite.  On  ne  fçait  rien  de 
plus  fur  la  vie  ni  la  mort  de  Suflermans.  On 
afTure  que  fes  compofitions  en  Hiftoire  font  belles 
&  fpirituelles  ;  qu'il  étoit  bon  Deflinateur  & 
grand  Colorifte  ;  qu'il  plioit  bien  fes  draperies  ^ 
&  que  fes  Ouvrages  font  d'une  belle  entente  de 
clair-obfcur.  Il  peignoit  bien  le  Portrait ,  &  la 

plûparo 
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Jplûpart  de  fes  Ouvrages  font  en  Italie ,  &  par-  - 

ticulieremènt  à  Florence.  '^Q^* 

I  ■  ^SSSSSSSSSSS 

CORNILLE  WIERINGEN^ 

X  A  nature  ne  perd  gueres  fes  droits  ,  & 
I  à  malgré  un  état  tout  oppofé,  qu'avoit  em- 
brafle  WUringen  dans  Harlem ,  lieu  de  fa  naiffàn- 
ce,  un  penchant  invincible  le  ramena  à  fon  vrai 
talent ,  qui  étoit  la  Peinture. 

CornilU  avoir  voyagé  plufieurs  années  ;  capa- 
ble de  commander  lui-même ,  & ,  en  cas  de  oe- 
foin ,  de  conflruire  le  Navire,  on  le  vit  abandon- 
ner la  mer ,  pour  ne  plus  s'occuper  qu'à  nous  en 
tracer  les  horreurs  &  les  dangers. 

11  s'appliqua  d'abord  à  defîiner  des  Marines 
&  des  Vaiflèaux  de  formes  différentes  ;  il  rendoic 
fes  Deffeins  intéreflànts  par  l'exaftitude  des  ma- 
nœuvres :  Il  avoit  une  mémoire  admirable  pour 
jepréfenter  le  local  de  cet  élément.  A  peine 
eut  -  il  effkyé  ,  que  fes  commencements  furent 
des  fuccès  qui  ne  firent  que  s'accroître  depuis. 
Ce  qu'il  a  fait  dans  fon  bon  temps ,  ne  cecfe  en 
Tien  aux  belles  produâions  du  célèbre  Henri 
Vroom. 


^ 
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WARNARD  VAN  RYSEN, 

ELEVE  DE  POELEMRURG. 

"  T  L  ctoit  rie  à  Bommcl  ;  il  imita  celui  dont  il 

1 600.  J[  ^if^^ij.  l/icve  :  11  voyagea  long-temps  en  Italie, 
'- &  par  une  ingratitude  marquée  ,  il  quitta  la 

Palette  pour  faire  en  lifpagne  le  commerce  des 

diamants. 


FLORIS  VAN  DYCK. 

L' H  ï  s  T  o  R I  K  N  Schrcvelius ,  en  citant  plu- 
fieurs  autres  Peintres  à  Thuile  &  fur  verre, 
qu'il  ne  fait  que  nommer ,  dit  :  Si  vous  cherchez 
un  Peintre  qui  f^ache  imiter  parfaitement  toutes 
fortes  de  fruits ,  adrelIè/-vous  à  Florh  van  Djck,  .• 
11  peut,  par  fon  Art ,  tenter  les  friands  &  trom- 
per les  oifeaux ,  tant  il  fçait  bien  rendre  fur  la 
toile  ou  fur  le  bois  ce  qu'il  a  voulu  repréfcnter» 
Ot  Kcrivain  a  grand  tort  de  ne  point  parler 
des  talents  de  ce  Peintre  pour  THilloire  :  Il  y 
a  également  rchilli  ;  mais  la  rareté  de  fes  Ta- 
bleaux dans  fon  Pays  même  ,  Ta  prefque  laifle 
dans  Toubli  en  ce  genre.  Nous  ne  connoiflfons 
de  lui  en  France  que  deux  Tableaux  :  L'un  eft 
Agar  préfentée  à  Abraham  ;  &  l'autre  ,  Agar 
challée.  Ils  Ibnt  tous  deux  à  Paris ,  dans  le  Ca* 
binec  de  M.  de  Gaignat. 

WILLEM 
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WILLEM  (OU  GEORGES) 
STEENRÉE, 

J^EFEU  ET  ELErE  DE  POELEMBURG. 

Quoique  Steenrêem  eu  quelque  réputation ,  "^ 

fes  Ouvrages  font  en  fi  petit  nombre ,  qu'à  ^^^^* 

eine  on  les  connoît.  On  n'en  fçait  pas  plus  fur  ""•' 
Auteur. 


r 


JEAN-BAPTISTE  FRANCK. 

ON  croit  Jean-Baptljie Franck,,  fils  de Sehap- 
tien  Franck;  il  fuivit  la  manière  de  fon 
père  :  Il  la  corrigea  d'après  les  Ouvrages  de 
Jlubens  &  de  van  Dyck>  qu'il  jprit  pour  fes  mo- 
dèles. Il  peignit  long-temps  clés  fujets  de  l'Ecri- 
ture Sainte  &  de  rHifloire  Romaine  ;  mais  dans 
la  fuite  on  vit  de  lui  plufieurs  Tableaux  de  che- 

Ïalet ,  qui  rcpréfentent  des  Cabinets  ornés  de 
'eintures ,  de  Buftcs  &  de  Vales.  Houbraken  &î 
Weyermans  font  la  defcription  d'un  fort  beau 
Tableau  dans  ce  genre.  Il  appartenoit  à  M. 
Jean  Befoyen  à  Roterdam ,  &  repréfentoit  Rubens 
&  van  Dyck,  jouant  à  un  jeu  approchant  du 
triârac.  Une  grande  reflTcmblance  &  une  fineffe 
fmeuliere  dans  la  touche ,  ont  fait  regarder  ce 
Tableau  coixune  un  des  plus  beaux  de  ce  Pein« 
4.  we  ; 
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^■^"^  tre  :  L'appartement  repréfcnte  un  Cabinet  dç 
^"QQ*  Curieux ,  où  il  y  a  plufieurs  Tableaux  ,  dans 

'   lefqucls  on  dillingue  parfaitement  les  différents 

Maîtres ,  par  le  delîbin  ,  la  compofition  &  la 
couleur.  Jcan-Baptifte  Franck  a  fait  plufieurs 
Tableaux  comme  celui  que  nous  venons  de 
citer. 

A  l'égard  des  autres  Franck ,  tels  que  Aiaxi- 
milien,  Gabriel  &  Conftantin  Franck  »  on  ne  (çaic 
rien  de  leur  vie,  Gabriel  fut  Direfteur  de  l'Aca^ 
demie  d'Anvers  en  1 634 ,  &  Conftantin  en  1 694. 
On  fe  trompe  quelquefois  fur  leurs  Ouvrages  , 
leur  manière  étant  à  peu  près  la  même.  Jean-- 
Baptifle  les  a  furpaflës  en  petit ,  &  fouvent  on 
met  les  Tableaux  des  autres  Franck  fous  fon 
nom ,  pour  les  faire  valoir.  Tous  les  Franck  ont 
aimé  à  finir  leurs  Ouvrages  jufques  dans  les  plus 
petits  détails  ;  on  pouroit  délirer  plus  d'élégan- 
ce dans  le  deflTein  &  moins  d'égalité  dans  la 
diflribution  des  lumières  &  des  ombres  :  Ce 
défaut  d'harmonie  fe  lailFe  appercevoir  dans  le 
détail  de  leurs  compofitions  ;  tout  étant  égale- 
ment fini  &  éclairé ,  l'œil  n'a  point  où  fe  repo* 
fer.  Cependant  plufieurs  Tableaux  de  ce  Maî- 
tre font  exempts  de  ce  défaut.  La  finefl!è  de  la 
touche  &  la  bonne  couleur  font  leur  principal 
mérite. 


^ 
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JEAN    \7ILLEM 
(GUILLAUME)  BAUER, 

JELErS  ZJf  FR£D£RIC  BRENDEl, 

Tl  A  u  E  R  naquit  à  Strafboiirg  vers  rannéo  »  < 
13  1600  ;  Elevé  de  Frédéric  Brendel,  Peintre  1600» 
a  gouuHc,  il  prit  f;i  manière,  qu'il  n'a  jamaiij 
^juittce  ;  Il  a  lurpallo  fon  Maître,  &  les  Ouvra^» 
ijes  ont  plu$  de  génie.  La  vogue  qu'e\irent  lea 
J  ableaux ,  ne  lit  qu'augmenter  dans  le  cœur  dq 
fiauer  le  délîr  de  fo  perfctftionner.  Dans  ccttQ 
vue,  &  fur-tout  de  fe  fortifier  dans  le  D^flèin, 
il  alla  à  Rome  bien  rcfolu  de  n'y  voir  p«rfonne,| 
d'ctre  ignore  &  d'avoir  tout  fon  temps  à  lui^ 
31  peignit  une  des  J-Maccs  de  cette  grande  Villa 
&  copia  quelques  ruines,  mais  en  Maître  ôç  ei^ 
y  ajoutant  une  grande  quantité  de  ligures^  qu'i| 
feut  même  rendre  intcVeflàntes  p;ir  quel^^ue  traiç 
ç'hjAoire  ;  il  lit  e.nrx  viutres  Iç  Tablcaij  d'un  triom-» 
phç,  qu'il  ne  put  s'empccher  de  montrer  :  L^ 
réputation  dô  ce  mg.rceau  liji  attira  un  gran4 
concours  de  curie^ix  &  do  connoifleurs  ;  (Se  s'il 
gagna  du  coté  de  rcftime ,  il  perdit  de  l'autra 
ce  loifir  qu'il  avoit  .cfu  fi  n'éçellâire  à  fes  ^tudpf 
&  à  fon  progréf. 

Bientôt  tous  les  grands  Seigneurs  voulurenç 
avoir  de  les  Table^iu;^ ,  il  ne  mt  plus  le  maître 
du  clioix  ni  du  temps  qu'il  employoit  fi  utiles 
paent  à  étudier  TAnticjuc  ;  ma|s  pn  youloit  fur^ 
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'■"    '■'  tout  des  copies  des  monuments.  Il  deflîna  les 
^606.  vues  >  les  campagnes ,  les  payfages  des  environs 
■^i—    pour  les  placer  dans  fes  Tableaux  &  leur  donner 
le  mérite  qu'on  leur  demandoit. 

Le  Duc  de  Bracclano  logea  notre  Peintre  dans 
fon  Palais  ;  il  l'occupa  lui  Ibul ,  il  voulut  le  fixer 
à  fon  fervice  :  Mais  Bauer  aimoit  fa  liberté ,  il 
quitta  Rome  en  1637  &  fut  à  Venife.  L*Em- 

5ercur  Ferdinand  qui  venoit  de  monter  fur  le 
'hrône ,  appella  cet  Artifte  à  Vienne ,  le  nom- 
ma fon  Peintre  &  lui  procura  un  établiflèment 
fort  avantageux.  Baner  ne  jouit  pas  long-temps 
de  ce  bonheur  ,  il  mourut  à  Vienne  en  1 640. 
Bauer  a  pouflTé  la  Peinture  à  la  gomme  auffi 
loin  qu'il  paroît  poflible  ;  tout  a  la  même  force 
que  les  Tableaux  les  plus  piquants  à  l'huile: 
C'eft  un  Peintre  de  génie  &  abondant  dans  fes 
compofitions  ,  c'efl:  un  Artifte  admirable  pour 
la  fineffe  de  la  touche.  Ses  petites  figures  qu'on 
ne  diftingue  qu'avec  la  loupe ,  font  variées  avec 
cfprit.  Quand  il  a  peint  le  nud  il  eft  au-deflbus 
du  médiocre  ;  fes  fonds  repréfentent  des  rues  de 
Rome  ou  de  Venife ,  des  rayfages  qu'il  Içut  en* 
richir  de  débris  d'Architefture  :  Ses  couleurs 
locales  font  vraies ,  fes  opofitions  fçavantes.  Qbd 
dommage  qu'il  ne  fut  pas  meilleur  Deflinatair! 
Ses  Ouvrages  déjà  chéris,  auroient  été  fans  prix* 
Il  a  gravé  quelques-unes  de  fes  compofitions; 
les  plus  confidérables  forment  un  volume  :  Ce 
font  les  Fables  d'Ovide.  Des  fujets  de  l'Hiftoire 
Sainte ,  gravés  par  Melchior  Kujfel,  font  un  au- 
tre Recueil. 

L'Eledeur  Palatin  pofîède  trois  Tableaux  de 
CHillanmc  Sançr  ;  l'un  repréfeate  les  boiireamc 

£01 
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qui  élèvent  la  croix  ,  fur  laquelle  efl:  attaché  ""     '• 
«ocre  Seigneur  :  L'autre  ell  le  Supplice  d*utx    ^^QQ« 
criminel  roulé  dans  un  tonneau  ;  &  le  troifiémd   '^SSS^ 
cft  une  Bataille. 

CornilU  de  Bie  fait  la  defcription  do  deux  pré^ 
deux  Tableaux  du  même  Peincre  ;  ils  apparte^ 
noient  à  M.  vander  Leycn  à  Anvers  :  L'un  repré* 
fentoit  l'Armée  vidorieufe  de  David.  On  y 
voyoit  Abfalon  pendu  par  fes  cheveux  aux  bran- 
ches d'un  arbre  &  pçrcé  par  Joab,  L'autre  éwç 
f^ufll  une  Bataille» 

On  voit  à  Dort ,  chez  M.  vander  Linden  i 
van  SUngelandt ,  un  Tableau  conlidérablo  dci 
liotre  excellent  Peintre  :  Le  fujet  ell  la  conllruc-n 
don  de  la  Tour  de  Babilone  \  '\\  fut  peinç  4  Rotu^ 

JACQUES  VAN  OOST, 

.       SURNOMMÉ  LE  FJEJJX. 

JAcQUES  VAN  OosT  naquit  à  Brugef 
vers  l'an  1600  ,  ifTu  d'une  famille  très-^ 
ancienne  &  trcs-aifée  ;  il  reçut  dans  fa  jeuneiÎQ 
une  éducation  oui  a  fait  le  bonheyr  &  l'agré-» 
xnent  du  relie  de  fa  vie,  La  Peinture  étoit  U 
Profefllon  à  laquelle  pn  le  deftina  ;  11  négligeai 

Î)Our  elle  fes  autres  exercices.    On  ne  fçait  qui 
iit  fon  Maître  ;  mais  le  18  Octobre  1621  ,  il 
fit  dans  Bruges  fon  chef-d'œuvre  :  \\  mérita  do 
ce  jour  le  nom  do  Peintre  habile,    Ce  fuccè$ 
'tf»vçugU  PW  çç  JCBPÇ  Aftiftç  f  il  ^^^^\%  Iq  be-v, 
./..    ^  Pa      ieiq 
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^  foin  de  voyagcr.cn  Italie  &  d'aller  à  RomeC 

j6qo>  fr^^  Qçji  y  admira  les  grands  Maîtres  &  n*ou* 

^SSS^  blia  rien  pour  en  profiter  ;  il  copia  indifférem-* 

ment  tout  ce  qu'il  voyoit ,  tout  lui  parut  utile. 

Mais  la  nature  qui  donne  aux  hommes  plus  ou 

moins  de  difpolition  ,  leur  donne  aulTi  des  goûts 

différents  :  Delà  cette  variété  dans  la  manière 

de  chaque  Maître ,  &  cette  différence  dépend 

alFcr  fouvent  de  notre  tempérament  ou  de  no* 

tre  éducation.   Celle  de  Rubens  fut  noble ,  fe$ 

fentimcnts    paflerent    dans    fes    compofirions,' 

Branx9er  &  Craejbéke  furent  adonnés  à  la  crapule, 

&  rhabitude  du  cabaret  leur  fit  peindre  les  lujets 

bas  qui  les  entouroient. 

rM  Ooft  fe  fixa  &  prit  pour  guide  Ànnibéd 
Carrache,  qu'il  étudia  avec  tant  de  fuccès  qut 
fcs  compofitions  devenoient  des  imitations  de 
ce  Maître ,  au  point  qu'elles  étonnèrent  les  Ar* 
tifles  dans  Rome.  L'amour  de  la  Patrie  le  rap* 
pella  chez  lui  ;  il  quitta  l'Italie  pour  retourner 
a  Bruges ,  où  malgré  le  nombre  de  grands  hom« 
mes  que  cette  Ville  poifédoit ,  il  ne  laiflla  pas 
d'être  un  des  premiers  :  11  fut  chargé  d'entre- 
prifes  confidérables  ;  Tableaux  d'Autek  ,  Por- 
traits ,  tout  lui  a  réuflî.  Ce  Peintre  fut  in&tigt%, 
ble  au  travail ,  &  on  efl  furpris  du  grand  nom* 
bre  de  Tableaux  qu'il  a  produits  :  II  épou& 
Marie  de  Tollenaere  d'une  Famille  diftinguée, 
dont  il  eut  deux  enfans  ;  Jacques  van  Ooft ,  donc 
il  fera  parlé,  &  Marie  fa  fille ,  morte  Chanoi« 
nefïè  Kéguliere  en  1697 ,  dans  l'Abbaye  de  S. 
Tron  à  Bruges,  ran  Ooft  a  eu  un  frère ,  auflî 
bon  Peintre,  qui  fe  fit  Jacobin.  On  voit  dant 
i'Eglife  de  ces  Keligieux  m  Tableau  de  lui  ;  c*eft 
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bn  fujet  tiré  de  la  vie  d'un  Saint  de  fon  Ordre  : 
Ju.e  Payfage  eft  peint  par  Achtfchelling,  Le  tra- 
vail continuel  n'altéra  point  la  lanté  de  van  Ooft 
le  père  ;  il  fut  occupé  jufqu'au  dernier  moment 
de  fa  vie  :  Il  eft  mort  à  Bruges  en  1671. 

f^an  Ooft  avoit  de  grandes  parties  dans  la 
Peinture.   Dans  fa  jeunellè  il  avoit  copié  Rubent 
&  van  Djck,  avec  tant  d'art  ,  que  les  copies 
trompent  tous  les  jours.  Voila  où  il  a  commencé 
à  prendre  la  couleur ,  fa  fonte  &  fa  belle  touche» 
Il  peignoit  Thiftoire  en  grand.  &  on  ne  connoîc 
de  lui  aucuns  Tableaux  de  chevalet ,  excepté 
des  efquifles  qui  font  faites  avec  peu  de  travail^ 
&  ne  font  tout  au  plus  qu'heurtées  ;  fes  compo- 
fîtions  font  fimples  &  réfléchies  :  11  y  introduifîc 
peu  de  figures,  à  l'exemple  des  grands  Maîtres; 
toutes  y  Ibnt  nécefïàires ,  &  on  n'en  défire  pas 
davantage  ;  mais  il  les  pofoit  avec  noblefîe. 
Ingénieux  &  fimple  dans  leurs  ornements ,  il  les 
drapoit  bien.  Comme  il  n'aimoit  point  à  peindre 
le  rayfage,  il  ornoit  fes  fonds  avec  de  l'Archi- 
tefture ,  qu'il  entendoit  très-bien ,  ainfi  que  la 
Perfpeftive.   Son  deflein  eft  de  fort  bon  goût, 
inoins  chargé  que  celui  du  Carrache  ;  tout  ce 
qu'il  a  fait  eft  cependant  dans  la  manière  de  ce 
Maître  :  La  couleur  dans  les  chairs  eft  fraîche 
&  naturelle  ;  il  n'en  eft  pas  de  même  de  fes 
draperies  :  Des  couleurs  peu  ronipues  donnent 
fouvent  de  la  crudité  à  Ces  étoffes.   Il  a  paru 
vouloir  quelquefois  changer  fa  façon  d'opérer; 
on  voit  des  Tableaux  peints  avec  une  fonte  de 
couleur  admirable  :  D'autres  font  faits  avec  tant 
d'art ,  que  de  près  il  eft  impoffible  de  pouvoir 
y  rien  diftinguer ,  &  qu'ils  font  un  grand  effet 

D3        de 


1600. 


f  4  ^^  ^^  ^^'  Peintrel 

de  loîrt.  A  fon  retour  dltalie ,  il  avoît  pour 
^^Q^*  maxime  de  hacher  fcs  lumières  |  comme  let 
^— ^'    blancs  en  deflein  ;  il  abandonna  cette  pratique  , 

IDeu  agréable  pour  le  Portrait  (  autre  genre  dans 
equel  il  a  été  un  grand  homme.  )  11  faifoit  bien 
relFembler ,  &  on  reconnut  le  Peintre  d'Hiftoire  \ 
dans  les  pofitions  compofées^  ce  ne  font  pas  derf 
Portraits  froids ,  mais  des  Tableaux  ;  On  vante 
fur-tout  un  Portrait  d'un  Médecin  &  de  fa  fettv» 
me  >  à  qui  le  Dofteur  tâte  le  pouls  :  L^expreflîoa 
dans  Tun  marque  l'attention  a  étudier  le  mal  de 
la  tnalade  >  &  dans  l'autre  l'inquiétude  avec  la* 
quelle  elle  attend  &  épie  les  mouvements  de 
celui  qui  la  doit  guérir.  On  voit  très-bien  que 
cette  femme  eft  grofle  ;  c'cfl  ainfi  que  van  Oofi 
donnoit  à  fes  Portraits  l'intérêt  qui  manque  à 
tant  d'autres.  Voici  la  plupart  de  fes  Tableaux 
placés  en  Public. 

On  voit  à  Bruges ,  dans  l'Eglife  Cathédrale 
de  S*  Donat ,  la  Réfurreftion  de  notre  Seigneur  > 
grand  Tableau  qui  eft  placé  pendant  quelques 
mois  de  Tannée  au  maître  Autel*  Dans  la  Col- 
légiale de  Notre-Dame ,  le  1  ableau  de  l'Autd 
des  Orfèvres ,  repréfentant  Saint  Eloy.  Dans 
l'Eglife  de  S,  Sauveur  >  au-^delTous  de  la  voûte ^ 
le  baptême  de  notre  Seigneur  :  Ce  Tableau  eft 
très  -  grand  &  très -beau.  Le  Martyre  de  Saint 
Godelive  orne  l'Autel  de  la  Chapelle  de  cette 
Sainte.  Le  Tableau  d'Autel  de  la  Chapelle  de 
S»  Hubert,  repréfente  ce  Saint  à  genoux  devant 
la  Vierge. &  Sainte  Anne  qui  lui  donnent  les 
ornements  de  TEpifqopat.  A  l'Autel  des  Char- 

Ï (entiers  >  on  voit  S.  Jofeph  qui  admire  l'Enfant 
efus  portant  un  petit  panier  avec  des  outils  :  Le  ^ 
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îbnd eft  un attelier ,  avec  rattirail du  Charpentier.  "' 
Dans  la  Chapelle  des  Douleurs ,  font  deux  grands  ^^^^ 
Tableaux  :  Le  premier  repréfente  des  Anges  qui  — "^ 
offrent  à  la  Vierge  tous  les  inftruments  de  la 
Paflîon  ;  &  l'autre  notre  Seigneur  quittant  fa 
mère  pour  aller  au  Calvaire.  A  côté  du  grandi 
Autel,  font  deux  figures  peintes  à  demi-corps; 
Tune  eft  S,  Jean ,  &  l'autre  S.  Pierre.  Au  demis 
de  la  Table  des  Pauvres ,  font  peintes  les  œuvres 
de  miféricorde  en  fcpt  petits  Tableaux ,  quatre 
font  peints  par  van  Ooft,  &  les  trois  autres ,  dans 
la  même  manière,  par  Jofcph  vanden  Kerck  Ho-* 
ve.  Dans  TEglife  Paroiflîale  de  S.  Jacques ,  une 
prcfentation  au  Temple ,  fert  de  Tableau  d'Au' 
tel  à  la  Chapelle  de  la  Vierge.  Dans  PEglife 
Paroiflîale  de  S.  Gilles ,  le  Myflére  de  la  Sainte 
Trinité,  eft  le  Tableau  du  grand  Autel.  Dans 
TEdife  de  l'Abbaye  aux  Dunes ,  font  les  trois 
belles  copies  d'après  van  Dyck,  :  Nous  en  avons 
rendu  compte  dans  le  Catalogue  de  ce  Peintre. 
L'Eglife  des  Jéfuites  pofléde  le  chef-d'œuvre  de 
^an  Ooft  :  C'eft  une  Defcente  de  Croix  ;  les  ex- 
prcfTions  ,  le  deffein ,  l'ordonnance ,  la  couleur 
&  l'entente  du  clair-obfcur  donnent  à  ce  Tableau 
un  rang  honorable  parmi  les  plus  beaux  de 
Flandres.  Chez  les  Jacobins ,  van  Ooft  a  peint 
pour  l'Autel ,  l'Enfant  Jefus  debout  dans  une 
gloire  &  adore  par  plufieurs  Saints.  Les  Reli- 
gicufos  Jacobines  ont  du  même ,  notre  Seigneur, 
la  Vierge  &  S.  Jean  font  à  côté  de  la  croix.  On 
voit  aux  RccoUets,  une  Circoncifion  :  Dans  la 
mcme  Eglifc,  S.  Antoine  de  Padoue  enlevé  au 
Ciel  ;  près  fon  tombeau  ,  des  malades  &  des 
eftropics  demandent  au  Saint  leur  guérifon: 

D4       C'eft- 
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~"*—  C'cft-li  qu*cft  la  belle  copie  d'après  kulens,  ti 
\^QQ*  François  recevant  les  fligmates  dans  la  Contrè- 
^^S!^  table  de  la  Chapelle  du  S.  Sacrement  ;  Toriginal 
cft  dans  TEglile  des  RccoUets  à  Gand.  l3ans 
VEglifc  du  Convent  des  Sœurs  noirefs,  Ort  adore 
notre  Seigneur  en  croix  ;  la  Vierge  &  S.  Jeaii 
ibnt  aux  côtés ,  &  la  Madelaine  au  pied  de  U 
croix  1  Ce  Tableau  eft  peint  en  1630  ,  immé- 
idiatcment  après  fon  retour  d'Italie.  En  l'Eglifô 
de  Notre-Dame,  apellée  iïr-Poorteyie ,  ôrt  ad- 
Vnire  dans  l'Autel ,  la  naiflance  de  notre  SeignôUr  ; 
il  eft  entouré  de  bergers  :  Ce  Tableau  ralîembb 
les  plus  belles  parties  de  la  Peinture.  Ce  mémo 
îujct  a  été  répété  par  le  même  à  TAutel  des 
Jlcligieufes  de  Sainte  Claire  :  On  voit  des  An- 
ges qui  adorent  l'Enfant  Jefus  dans  la  Crèche  ; 
fc'eft  un  petit  Tableau  à  côté  du  grand  Autel  dei 
Carmes.  Dans  l'Eglife  des  Auguftins ,  le  Tableau 
tiu  grand  Autel  repréfente  le  Myftcre  de  la  Sainte 
tTrinité.  II  y  a  du  même ,  dans  l'Eglife  de  THô- 
pîtal  de  S.  Jean ,  trois  Tableaux.  Le  premier  ail 
jgrand  Autel ,  on  y  voit  la  Vierge  ,  l'Enfant 
Jefus  &  plufieurs  Saints  ;  à  côté  cft  Une  Meré 
dé  douleur ,  le  Chrift  mort  cft  fur  fes  genoux^ 
&  S.  Jean  &  la  Madelaine  foht  au  pied  du  Chrjft  : 
Cg  Tableau  a  deux  volets,  fur  lefqucls  on  voit 
J^eintela  Supérieure  de  ce  tenips-là ,  &  quelques- 
HUtrcs  Rcligieufcs.  L'Autel  de  la  Chapelle  de 
Sainte  Apolline  cft  orné  d'un  Tableau  oîi  Cette 
Sainte  cft  élevée  au  Ciel  dans  une  gloire.  Ncu^ 
Tableaux  de  ce  Maître  cnrichillcnt  l'AbbaVe  dd 
S;  Tron  ;  dans  TEglife,  le  premier  repréfente  S. 
Martin  qui  coupe  fon  manteau  pour  en  fairô 
]part  à  un  pauvre.  Le  deuxième  eft  Sainte  Ger- 
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tîude,  Abbelîc  de  cet  Ordre  ;  c*c(l  le  Portrait 
de  la  fille  du  Peintre,  lorlqu'elle  le  fit  Religieufc 
dans  cette  Mailbn»   Le  troilicme  eil  S.  Tron  , 
Abbc  &  Fondateur  de  cette  maifon ,  qui  en  exa- 
mine le   plan  qui  lui   c(l   prclonté  :  Dans  le 
fond,  on  voit  condruirercdilice.  Le  quatrième 
eft  S.  Jofeph  qui  conduit  TEnfant  Jellis  par  la 
ynain.    Le  cinquième  eil  S.  Jean  rLivangélifle. 
Le  (ixicme,  S.  Profper  qui  confond  Tignorunce 
des  Païens.  Le  Ibpticme ,  S.  Jean  dans  le  délert» 
Le  huitième,  S.  Auguflin  qui  lave  les  pieds  de 
tiotre  Seigneur ,  fous  la  forme  d'un  pèlerin  :  c*e(l 
le  Tableau  d*Autel.  Le  neuvième  e(l  furnrenanc 
pour  riilulion  &  ringénieufe  compolition  ;  il 
aiiérite  bien  une  dcfcription  particulière  :  Le  fond 
du  Chœur  de  ces  Damés  eil  une  muraille  unie, 
fur  laquelle  il  a  reprcfenté  un  beau  Portique  à 
rentrée  d*un  Temple  qui  commence  depuis  le 
bas  jufqu'en  haut  ;  Tentablement  eft  foutenu  par 
quatre  colonnes  de  marbre  blanc  ,  le  refle  de 
rArchitcûure  efl:  de  marbre  blanc  &  noir,  avec 
des  ornements  d'or  :  Les  prolils  &  les  formes  de 
cette  Architecture  font  admirables.  L'entrée  du 
Temple  efl  mafquée  par  un  rideau  noir  qu'ua 
jeune  homme  ouvre  (  ce  jeune  homme  efl  le 
fils  de  van  Oofl  )  :  Ce  rideau  entr'ouvert  fait  voir 
le  dedans  de  ce  bel  édifice ,  dans  lequel  eft  re* 
préfcnté  le  S.  Kfprit  qui  defcend  fur  la  Vierge 
oc  fur  les  Apôtres.  La  grande  lumière  que  pro- 
duifent  les  rayons  du  Ciel ,  foutenus  par  les  opo- 
lîtions  des  marbres  du  Portique ,  en  rend  les  eflets 
furprenants  :  Au  bas  le  trouvent  cinq  marches 
pour  monter,  fur  lefquelles  on  voit  quatre  Apô- 
tres ,  qui  font  furpîis  de  ce  qui  le  paile  en  de- 
dans; 
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^  dans  :  Un  d'eux  monte  les  marches  avec  precî* 

^^Q^'  pitation  &  fe  foutient  à  la  première  colonne. 
'■ — ^  Sur  les  marches  le  Peintre  a  cherché  à  interrom- 
pre les  formes  froides  &  régulières  ;  ici  c'eft  un 
livre  entr'ouvert ,  là  font  des  papiers  ou  manut 
crits  :  Ce  morceau  trompe  tous  les  jours  les 
Artiftes  mêmes.  Fan  Oofi  s'efl  peint  fous  la  for- 
me d'un  des  Apôtres  qui  font  fur  le  pas  de  l'en- 
trée ;  la  perfpedive  y  eft  aufTi  bien  obfervée  que 
rharmonie  de  la  couleur  :  Il  peignit  ce  grand 
morceau  Tannée  que  fa  fille  fit  profeffion  en 
1658. 

Une  des  Salles  de  la  Jurîfdiftion  de  Bruges 
prcfente  encore  de  lui  un  Tableau  d'une  grande 
beauté  ;  tous  les  Magiftrats  y  font  affemblés  & 
placés  félon  leurs  rangs,  &  condamnent  à  mort 
un  criminel ,  à  qui  on  lit  fa  Sentence  :  Les  fi- 
gures en  font  bien  grouppées  &  fans  aucune  uni- 
formité dans  les  pofitions.  Ce  font  des  Portraits 
fans  que  la  compofition  fouffre  de  la  reflemblan- 
ce  :  Ce  Tableau  fut  fait  en  1659, 

La  Cathédrale  de  la  Ville  d'Ypres  poflede 
aufTi  de  lui  un  fort  beau  Tableau  ;  il  repréfente 
les  Nations  profternées  &  adorant  le  S.  Sacre- 
ment :  Il  eft  placé  à  l'Autel  de  la  Chapelle  de 
la  Communion.  On  ne  finiroit  pas ,  fi  on  fai- 
foit  la  defcription  des  Ouvrages  de  van  Oofi  le 
pcre,  &  fur-routdes  Portraits  dont  il  a  enrichi 
les  différentes  maifons  &  les  falles  des  Compa- 
gnies :  Ce  qu'on  peut  ajouter  à  la  Vie  de  ce 
Peintre  (  ce  qui  fait  un  éloge  remarquable  )  c'ell 
que  ks  derniers  Ouvrages  font  les  meilleurs. 


JEAN 


flamande ,  Allemands  &  Hollandois.      59 
\ 

JEAN  VAN  HOECK, 

ELEFE    DE    RUBENS. 

JEan  van  IIoeck  a  prefquc  égalé  fon  1 600. 
Maître  Rubens  en  talents  &  en  honneurs  :  Il  ^^^^ 
naquit  à  Anvers  vers  Tan  1600.  Sa  jcunelîè  fut 
cultivée  avec  foin  ;  il  étudia  les  Sciences  &  les 
Lettres  avec  fucccs ,  avant  que  de  le  décider 

}:)ourla  Peinture.  Rnhens  le  forma  dans  cet  Art> 
ans  lui  faire  perdre  Tamour  des  Lettres  :  Ces 
deux  goûts  réunis  dans  le  Maître  &  TEleve,  les 
attachèrent  réciproquement  l'un  à  l'autre.  Rubens 

f>révoyoit  déjà  que  van  Hoeck,  augmcnteroit  un 
our  la  gloire  de  fon  Ecole. 

f^an  Hoeck  déjà  connu  pour  Peintre  habile  , 
voulut  voir ,  comme  les  autres ,  la  grande  Ecole  : 
Il  travcrfa  TAUemagne  &  vint  en  Italie.  Arrivé 
à  Rome ,  il  étudia  quelque  temps  fans  fc  faire 
connoître  ;  mais  il  no  put  fe  caciicr  long-temps. 
Ses  premiers  Ouvrages  le  décelèrent  ;  il  fut  re- 
cherché &  vifité  par  les  Grands  &  les  Artilles. 
P^an  Hoeck  n'avoit  été  jufcju'alors  regardé  que 
comme  Peintre ,  bientôt  il  fut  admiré  comme 
Svavant  :  On  ne  parloit  que  de  lui.  Plulicurs 
Cardinaux  occupèrent  fon  pinceau;  les  Cabinets 
les  plus  caches  lui  furent  ouverts  :  Il  fut  admis 
dans  les  Socicccs  des  Gens  de  Lettres,  &  touc 
ce  qui  étoit  dans  Rome  lui  étoit  dévoué* 

Notre  Artifte  ne  perdit  pas  fon  temps  dans 
ces  Sociétés  différentes  :  Il  étudia  de  plus  la 
Peinture  &  prit  pour  modèles  les  plus  grands. 

Maîtres: 


^o  t,A  Vit  âe$  PetHtret 

*■*        Maîtres.  On  chercha  à  le  fixer  à  Rome  ;  mak 
^"^^'  TEmpereur  Ferdinand  IL  Tavoit  déjà  engage 

fous  main  à  palFer  à  fa  Cour.   Les  folUcications 

les  plus  vives  ne  purent  l'arrêter ,  il  quitta  TI- 
talic  &  fut  porter  (ids  talents  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur. Les  Palais  &  les  Eglifes  furent  décorés 
de  Ces  Ouvrages  :  11  peignit  les  Portraits  des 
Princes  &  des  principaux  de  rAUemagne.  Il 
eut  permiffion  d'aller  voir  les  Elefteurs  ,  qui 
obtinrent  de  (es  Ouvrages.  Jamais  Artifte  ne 
fut  plus  confidcré  &  ne  jouit  de  plus  de  gloire. 
On  lui  fit  les  offres  les  plus  capables  de  rarrcter^ 
&  on  lui  propofa  des  etablilVements  honorables; 
il  les  refufa  tous  p()ur  retourner  en  fa  Patrie  :  II 
accompagna  en  Flandres  l'Archiduc  Liopold , 
ôc  fut  décoré  du  titre  de  premier  Peintre  des 
PrinceSk 

Le  féjour  de  van  Hoeck  dans  le  Brabant  n*a 
point  enrichi  cette  Province  de  fes  Ouvrages  ; 
il  étoit  occupé  pour  les  Princes  étrangers.  Auffi 
eflimé  dans  fa  Patrie  que  dans  l'Allemagne  & 
•  l'Italie,  il  y  menoit  une  vie  agréable  &  fut  fort 
regrette  à  fa  mort,  qui  arriva  en  1650.  Jouir 
de  l'cftime  publique  pendant  fa  vie ,  &  mériter 
à  fa  mort  d'être  regrette,  quel  objet  plus  digne 
de  rambition  d'un  Artifte! 

r.in  Hûcck  compofoit  bien  &  deffinoit  avec 
fincllè  î  fa  couleur  efî  vigoureufe  &  naturelle  ; 
fon  pinceau  délicat  n'affbiblit  point  la  vigueur 
d«  fcs  grands  Ouvrages.  11  peignoit  les  Portraits 
très  -  reifemblants  ;  ils  approchoient  affcz  de  la 
beauté  de  ceux  de  van  Dyck  :  Tels  font  ceux  du 
Duc  Albert  &  à'Ifabdle ,  dans  lô  Cabinet  du  Prince 
Ckirics  de  Lorraine,  à  la  Cour  de  Bruxelle5. 

^  L'Eglife 
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L'Eglifc  de  Notre-Dame  à  Mulines,  poflecîe  -• 

'  Un  beau  Tableau  de  Vén  Hotck  •  11  repréfence  '^^^ 
Jefus-T;hrifl  mort  près  de  la  Vierge ,  S.  Jean  &    -^ 
la  Madelaine  ;  il  décore  TÂucel  qui  e(l  derrière 
le  Chœur. 

Dans  le  Cabinet  de  M.  vân  Hetiren^  à  U 
Haye ,  on  trouve  un  beau  Tableau  de  vân  Hêuk^: 
Le  Peintre  a.  reprcfenté  Pallas  qui  embralTe  U 
'..prudence  &*fbule  ibus  fes  ^ieds  les  vices. 


JEAN    VANDÊR    LYS, 

ELEVE  DE  POELENBURG. 

IL  doit  fa  naidànce  à  la  Ville  de  Brcda  :  Il 
devine  Elevé  de  Poeltnburg,  &  il  imi'ta  de  fore 
Î>rcs  fa  manière.  11  y  a  quelques  Tableaux  de 
ui ,  qui ,  quoique  peints  avec  moins  de  légèreté  , 
égalent  prefquc  ceux  de  fon  Maître  ;  aulfi  font- 
jls  pris  par  les  demi-connoillèurs  pour  ceux  de 


On  vojt  à  Roterdam,  chez  M.  Bijfchop,  un 
Bain  de  Diane,  Tableau  |)iquaiu  par  véffdtr 
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PHILIPPES 

VAN 

CHAMPAGNE» 

ELEVE  DE  FOUQ^UIERES, 

AN  CHAMPAGNE  naquît 
à  Bruxelles  en  1602,  de  Parents 
peu  à  leur  aife  ;  dçs  fon  en&nce 
il  aimoit  la  Peinture  :  Il  fut  placé 
pendant  quatre  ans  chez  un  bon 
Maître  appelle  Bouillon.  Porté  \ 
peindre  en  petit ,  il  entra  chez  Michel  BourdeauXj, 
^ui  travailloit  dws  le  genre  ^ui  pUifoit  à  foa 
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qui  arrivoit  de  iVuine  oc  qui  utineuiuit  viaâo  iw 
Collège  de  Laon ,  il  prit  un  logement  dans  la 
même  maifon  :  Ils  firent  connoilïànce  &  furent 
bientôt  amis.  Le  PoufTin  lui  fit  faire  un  Payfage 
dont  il  fut  content  &  qu'il  loua  par-tout.  Charnu* 

Îagne  travailloit  avec  Duchefne  au  Palais  du 
-.uxembourg.  Quoique  fuperieur  à  Duchefne , 
ce  dernier  avoit  la  diredion  de  cette  entreprife^» 
Le  Poujfm  fit  quelques  petits  Tableaux  dans  le 
lambris  ;  Champagne  étoit  chargé  des  Tableaux 
de  l'appartement  de  la  Reine  :  Ces  derniers  Ou- 
vrages augmentèrent  la  jaloufie  de  Duchefne  con* 
tre  Champagne  y  qui,  las  de  ces  tracafleries ,  fous 
prétexte  de  quelques  affaires  de  Famille ,  partit 
pour  Bruxelles.  Son  projet  étoit  d'aller  delà  en 

Italie 


6/f,  La  T^ie  des  Peintrei 

•"  Italie  par  T Allemagne  ;  mais  le  Sur-Intendantr^' 

j^^Q-^-  l'Abbé  de  S,  Âmbroife^  lui  manda  la  mort  de 
'^— — ~    Duchefne  &  le  rappella  en  France  :  De  retour 
à  Paris  en  1628  ,  la  Reine  lui  donna  un  loge- 
ment au  Luxembourg,  avec  la  dircdion  des 
Tableaux  ,  &  1 200  liv.  de  penfion. 

Il  cpoufa  la  fille  de  Duchefne ,  &  ks  premiers 
Ouvrages  furent  fix  Tableaux  pour  les  Carmé- 
lites du  Fauxbourg  S.  Jacques ,  &  un  Crucifibç 
dans  la  voûte. 

Il  fit,  avec  l'agrément  de  la  Reine ,  plufieurs 
Tableaux  pour  le  Cardinal  de  Richelieu,  à  la 
petite  galerie  du  Palais  Royal ,  pour  les  Châteaux 
de  Richelieu  &  de  Bois-le- Vicomte  t  II  eut  or- 
dre de  travailler  à  la  galerie  de  ce  Palais  ;  M. 
f^ouet  y  fit  plufieurs  Portraits. 

En  1644  il  peignit  le  Dôme  de  la  Sorbonne, 
où  font  repréfentés  quatre  Pères  de  TEglife  dans 
une  gloire  &  entourés  d'Anges, 

Ayant  perdu  fa  femme  &  fon  fils  j  il  fit  venir 
de  Bruxelles  fon  ï\q\cm  Jean-Bavtifle  Champagne ^ 
à  qui  il  enfeigna,  &  qui  travailla  avec  lui  à  tous 
fes  Ouvrages.  Philippes  fut  élu  Profeflèur  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture,  &  depuis  Rec- 
teur ;  il  avoit  été  reçu  un  des  premiers ,  après 
rétabliflement  de  cette  Académie  :  Son  morceau 
de  réception  repréfente  S.  Philippes  en  médi* 
tation. 

Il  fit ,  par  ordre  de  Louis  XI IL  pour  TEglifo 
de  Notre-Dame ,  un  Chrift  mort  ;  au  pied  de 
la  croix,  le  Roy  y  efl  reprefenté  offrant  ce  Ta- 
bleau en  adion  de  grâce  d'être  échapé  de  la 
maladie  que  S.  M.  avoit  eue  à  Lyon  en  1650, 

11  peignit  pour  TEglifç  de  S.  Gervais  trois 

Tableaux  ji 


Tlamanàs ,  ^Allemanis  &  HolUnâQU.  S^ 
Tableaux,  dont  les  fujets  font  tirés  de  la  vîe  de 
ce  Saint.  Dans  l'appartement  de  Vincennes,  le 
Hoy  fous  la  figure  de  Jupiter  :  Aux  Tuileries^ 
le  Portrait  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ;  PEdu' 
cation  d'Achilles ,  &  quelques  -  autres  Tableaux 
qui  ont  été  finis  par  (on  Neveif. 

On  dit  que  les  Marguilliers  d'une  Paroiflè  de 
Paris ,  ayant  demandé  à  pluficurs  Peintres  de> 
îfquifles  pour  un  S.  Nicolas ,  Champagne  ,z,vdLnt 

Sue  les  autres  Artiftes  euflent  produit  leurs 
Ifquifles ,  plaça  fon  Tableau  dans  la  Chapelle; 
Sa  promptitude  donna  lieu  à  une  plàifanterie^ 
on  lui  demanda  combien  il  vendroit  un  cent  ds 
Saints  Nicolas. 

A  tant  de  talents ,  Champagne  joignoît  une 
fimplicité  de  mœurs  &  de  caractère  qui  lui  atti* 
ïcrent  Tamitiéde  tout  le  monde.  Etant  au  fer* 
vice  de  la  Reine ,  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  fît 
des  offres  confidérables  pour  fe  rattacher  ;  II 
répondit. au  Premier   Valet  de  Chambre  du 
Cardinal  (  qui  lui  en  fit  la  propofition  )  que  s'il 
étoit  poffible  à  Son  Eminence  de  le  faire  plus 
grand  Peintre,  il  entreroit  volontiers  à  fon  fer-* 
vice  ;  mais  que  cela  étant  au-defîus  du  pouvoîc 
de  Son  Eminence ,  il  ne  defiroit  q^ue  rhonneuc 
de  fcs  bonnes  grâces.  Ce  rçfus ,  loin  d'irriter  ce 
Miniftre,  augmenta  Teflime  qu*il  avoit  pour 
ce  Peintre  :  Il  lui  fit  faire  plufieurs  fois  fon 
Portrait ,  &  d'autres  Ouvrages  dans  ta  fuite, 
f      Champagne  poufla  la  modeftie  &  la  délicateflc 
jufqu'au  point  de  ne  faire  aucuns  T^blçaiix  donc 
les  figures  fuflcnt  nues.  Il  ne  voulut  même  point? 
j&ire  le  Portrait  d'une  Dejnoifelle  qui  entroit  au 
T<meIL  £      Çouveai 
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^    ^  ■  Couvôht  des  Carmélites ,  parce  qu'il  le  fallok 

T^Q^>  faire  le  Dimanche. 

.'—  Champagne  ne  murmura  point  ,  lorfqu'il  vît 
le  Brun,  à  fon  arrivée  de  Rome,  remplir  la 
place  de  premier  Peintre  du  Roy  ;  il  ne  fe  plai- 
gnit pas  non  plus  du  procédé  de  F'ouet  ^  qui  lui 
avoir,  enlevé  ,  par  brigues  &  foUicitations ,  la 
galerie  des  Hommes  illuftres  qu'il  avoit  déjà 
commencée.  Il  ne  chercha  qu'à  fe  retirer  de 
rembarras  du  monde.  Il  choifit  le  Port-Royal, 
où  il  vécut  parmi  fes  amis ,  &  particulièrement 
avec  fa  fille  ,  qui  étoit  Penfionnaire  dans  le 
Couvent  des  Religieufes  de  cette  Maifon.  Ce 
tepos  ne  dura  pas  long-temps ,  il  tomba  malade 
pendant  qu'il  peignoit  aux  Tuileries  l'apparte- 
ment de  Monîeigneur  le  Dauphin  :  Il  ne  put 
finir  l'Education  d' Achilles ,  Tableau  qu'il  avoic 
commencé ,  &  il  mourut  en  i  Gy/^ ,  âgé  de  yz 
ans ,  eftimé  de  tout  le  monde  &  généralemenç 
regretté. 

Quoique  Champagne  eût  une  grande  facilité 
à  produire ,  ks  Ouvrages  n'en  ont  pas  plus  de 
feu  ;  trop  attaché  à  la  nature  ,  fans  en  faire 
choix ,  fon  modèle  étoit  fon  unique  guide  ,  & 
fes  copies  font  quelquefois  froides.  Son  Deflèin 
très-Lorred  fe  fentit  fouvcnt  du  même  défeut  ; 
îl  n'avoit  pas ,  dans  le  génie  ,  la  reflburce  qu'ont 
les  grands  hommes ,  de  ramener  la  nature  à 
fart.  Ses  Tableaux  font  de  bonne  couleur ,  fans 
être  brillants ,  bien  finis,  &  particulièrement  fesl 
Portraits  :  11  peignoit  bien  le  Payfage  &  PAr-^ 
chiteâure.  Voici  kl  principaux  Ouvrages. 
On  voit  à  Paris  quatre  Tableaux  dans  FE-^ 


Fïamanis,  Allemands  &  Hollaniçis. 


Dcfcente  du  S.  Efprit  (ur  les  Apôtres.   A  la 
Sorbonne ,  le  Dôme  &  les  quatre  angles.  Au 
Port-Royal  de  Paris ,  la  Cène ,  Tableau  du  grandi 
Autel  ;  une  Madelaine ,  la  Vierge  &  S.  Jeaa 
au  pied  d'un  Crucilix  ;  en  haut  le  Père  éternel 
dans  une  gloire  avec  des  Anges  :  Ces  quatre  Ta- 
bleaux font  dans  TEglife  des  Filles  du  Calvaire* 
Aux  grands  Auguftins ,  le  Tableau  des  Cheva* 
liers  du  S.  Efprit.  Dans  TEglife  de  S,.  Gervais-, 
trois  Tableaux ,  dont  Tun  ropréfente  les  Corps 
des  Saints  que  Ton  découvre,  Tautre  le  momenc 
oii  on  les  porte  en  proceflîon  ;  le  troifiéme,  S. 
Ambroife  qui  les  voit  en  fonge.  Le  Vœu  de 
Louis  XIU.  à  genoux  devant  la  Chapelle  de 
la  Vierge,  à  Notre-Dame.  Cinq  grands  Tableaux: 
dans  le  Chapitre ,  la  Nailfance  de  la  Vierge , 
fa  Préfentation  au  Temple,  fon  Mariage  &  font 
Couronnement.   Aux  Incurables ,  une  Fuite  en 
Egypte  &  TAnge  Gardien  aux  deux  Chapelles 
latérales.  Une  Préfentation  au  Temple ,  au  maî- 
tre Autel  de  TEglife  de  S.  Honoré.   A  Sainte 
Geneviève  des  Ardens ,  les  Noces  de  Cana ,  la 
Vifitation  &  la  mort  delà  Vierge.  Au  Chapi- 
tre des  Chartreux ,  un  Crucifix  au  maître  Au- 
tel deTEglife,  Jcfus-Chrill  parmi  les  Dofteurs. 
Dans  TEglife  de  la  Culture  Sainte  Catherine, 
une  belle  Annonciation.  Dans  TEglife  des  Pères 
4ÎC  l'Oratoire,  derrière  le  maître  Autel,  une 
Annonciation  ;  dans  une  Chapelle  à  gauche, 
une  Nativité  à  TAutel  ;  fur  les  panneaux  des 
Iftmbris ,  ubc  Vifitation ,  S.  Jofeph  réveillé  pat 

£a       TAngej 
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6^       Ld  Vie  des  Peintres  FUtiiânis ,  &e: 
'  r Ange  ;  &  dans  le  plafond ,  rAflomption  de  ^à 

^f>^^'  Vierge.  Des  fujets  de  la  vie  de  S.  Benoît  dan» 
^— ~  rappartement  de  la  Reine  ^  au  Val -de -Grâce. 
S.  rhilippes  en  méditation ,  Tableau  de  récep- 
tion de  Champagne  à  l'Académie  Royale.  On 
connoit  à  Rouen  du  même  Peintre ,  dans  rÉgln 
fe  Cathédrale ,  derrière  le  Choeur ,  le  Tableau 
d'Autel  de  la  Vierge,  repréfentant  l'Enfant  Jefut 
dans  la  crèche  &  adoré  par  les  Bergers. 

Dans  une  Chapelle  de  TEglife  de  S.  Michd^ 
à  Gand ,  le  Tableau  de  l'Autel  efl  de  Champagnti 
3*  Grégoire  y  décide  du  plan  d'une  £glife« 
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TILLEMANSi 

SURNOMMÉ 

S    C    H    E    N    K^ 

CHENK  originaire  de  Brê-  — • 
me,  paflTa  plufieurs  années  en  ^^Q^* 

Italie ,  &  y  fut  eftimé  pour  fon 

talent  à  peindre  le  Payfage. 
Quoiqu'hatile  dans  ce  genre  ,  il 
trouva  plus  d'avantage  à  peindre 
le  Portrait  :  Il  y  réuffit  &  fes  Ouvrages  fe  fou- 
(iannont  à  coté  de  ceux  des  plus  grands  Maîtres. 

£3  11 


^^^  70  La,  Vit  des  Peîntret 

,        Il  a  peint  à  Vienne  en  Autriche  le  Portrait  de 
^^^^*  TEmpereur  Feriinani  &'  de  plufieurs  autrest 
■T"  :  Seigneurs  des  plus  diftîngués.     '. 

.  Sa  fille  a  eu  de  la  réputation  pour  le  Paylage 
&  les  Fleurs ,  qu'elle  peignoit  à  gouaflë  &  d'un 
grand  fini;  Schenk  vivoit  encore  en  1 668  :  Oa 
ne  fçait  poitit  l'année  de  ià  mort. 

;.      .  '  j 

.    '     EVERT    (EVERARD^ 

•  ^  •  ■       VAN    A  E  L  S  T. 


VAn  A«  1  s  t  né  à  Delft  en  1602 ,  fut  uk 
bon  Peintre  dans  fon  genre  :  Il  repréfenta 
avec  fuccès  les  fujets  inanimés ,  particulièrement 
des  oifeaux  morts ,  &c.  des  cuiraflès ,  des  caG« 
ques  &  toutes  fortes  d'iriftruments  de  guerre, 

Van  Aelft  peignoit  fouvent  des  oifeaux  morts,: 
Dcndus  à  un  clou  fur  un  fond  blanc  ou  très-clair* 
il  finiffbit  avec  tant  de  foin  fes  Ouvrages,  qu'on 
y  voyoit  les  plus  petits  détails  rendus  avec  une 
grande  vérité  ;  une  bonne  couleur ,  un  pinceau 
flou  fait  admirer  fes  Tableaux ,  quoique  peu  in-t 
téreffants  ;  mais  toujours  payés  cher  &  fore 
Tares,  Il  mourut  en  1658.  11  eut  pour  Elevé 
fon  neveu  WV//m  (  Guillaume  )  van  Aelfi^  qui 
Ta  furpafle. 

M.  Blondel  de  Gagnj  poffede  à  Paris  un  Ta- 
bleau de  ce  Peintre  ;  C'eil  une  perdrix  d'up 
précieux  fini.  \ 
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JUSTE  VÂN  EGMONT. 

VAn  Egmont  naquit  à  Leyde en^r-^02 :  ^ — ^ 
Son  Maître  n'eft  point  connu.  Il  voyagea    ^^^^* 
de  bonne  heure ,  &  fon  plus  long  féjour  fut  en  ^^^^ 
France.  Il  fut  Peintre  de  Louis  X 1 1 1.  dcTLouis 
XIV.  5c  un  des  douze  anciens,  lors  de  rétablit 
fement  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de 
Sculpture  de  Paris  le  20  Janvier'!  648. 

F'an  Egmont  fut  un  de  ceux  qui- travailla  le 

Îîlus  aux  entreprifes  de  M".  F^ottet  :  Il  pcignoît 
'Hifloire  en  grand  &  en  petit.  Il  fut  confideré 
en  fon  temps  ,  &  fur-tout  à  la  Cour.  On  ne 
fçait  ce  qui  engagea  ce  Peintre  ^^.quitter  la 
France  :  Il  retourna  a  Anvers  où  iljjmourut  le 
8  Janvier  1674;  ^^  femme  efl  mortele  19  Juin 
1685 ,  &  font  tous  deux  enterrés  dans  TEglife 
4le  S.  Jacques. 
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BRONKHORST' 

RONKHORSTnéàUtrecht 

en  1 60  3 ,  fut  placé  dès  l'âge  d'on- 
ze ans  chez  Jean  f^erburg ,  Pein- 
tre fur  Verre ,  qui  donna  au  jeune 
Elevé  les  principes  du  deflein  :  Il 
eut  depuis  deux  autres  Maîtres  , 
maïs  médiocres.  En  1 610  ,  il  quitta  fa  Patrie 
pour  voyager  :  Upaflàà  Arras,oùiltravaillachez 
Pierre  Mathieu,  qui  avoit  la  réputation  de  bien 
peindre  fur  le  Verre  ;  il  y  reila  1 8  mois  ^  &  delà  fut 
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NICOLAS  KNUFER, 

ÈLEFE  D'ABRAHAM  BLOEMAERT. 

KN  u  F  E  R  prit  naifliince  à  Leipfic  en  Saxe 
en  1603  :  Il  eft  du  nombre  de  ceux  don^le 
talent  fe  déclare  des  le  berceau.  Son  Maître  à 
écrire  eut  beaucoup  de  peine  à  le  réduire  à  faire 
des  lettres  au  lieu  de  figures ,  dont  Ton  papier 
ctoit  toujours  rempli.  Les  châtiments  &  les  me- 
naces Tobligerent  enfin  à  quitter  le  papier  pour 
barbouiller  les  murailles  de  tout  ce  qui  lui  palîbic 
par  rimagination.  Son  père  ne  lui  voyant  aucune 
difpofition  pour  l'étude,  mit  fous  Çqs  yeux  tous 
les  Arts  &  Métiers  par  écrit,  &  lui  donna  le 

choix* 
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choix.  Le  jeune  Knufer  ne  balança  pas ,  îl  prît  U 

Peinture. 

Il  fut  mis  chez  Emanucl  Njfen  (  Peintre  in- 
connu )  où  il  ne  refta  que  deux  ans  :  Il  ne  put 
s'accommoder  d'un  Maître  qui  de  fon  Elevé  fai- 
foit  fon  Domeftique.  Il  s'échappa  &  s'en  alla  à 
Magdebourg ,  où  il  s'occupa  à  faire  des  pinceaux 
pour  vivre  :  Delà  il  fut  chez  un  barbouilleur  juC- 
qu'en  1630.  11  le  quitta  &  vint  à  Utrecht  :  Il 
s'3.dre(Ï2LkAhraham  Bloemaert,  qui  vit  avec  plai- 
fir  l'inclination  de  l'Artiftc,  &  eut  pitié  de  fon 
état  ;  il  le  reçut  chez  lui ,  lui  donna  fes  leçons 
avec  amitié ,  &  en  fit  en  peu  un  Peintre  habile* 
Le  Roy  de  Dannemarck  lui  commanda  trois  Ta* 
bleaux  repréfentant  trois  Batailles  gagnées  par 
fes  PrédécefTeurs.  Ces  productions  furent  biea 
reçues  du  Prince  &  des  Artiftes, 

Camvo  Weyermans  fait  la  defcriptîon  d*un  Ta-' 
bleau  de  Knufer  qu'il  avoir  acheté  à  la  Haye  :  Il 
repréfentoit  une  Bergère  couronnée  de  fleurs  & 
conduite  par  la  main  par  un  Berger.  On  voit, 
dit- il ,  dans  la  phyfionomie  du  Berger ,  un  refpeft- 
qui  touche  autant  que  la  pudeur  &  la  bienféance 
de  la  Bergère.  Il  afliire  que  ce  Tableau  eft  d^ua 
betfu  dellein  &  peint  en  Maître. 

On  voit  chez  M.  Fajel  à  la  Haye  ,  une  jolie 
femme  qui  eft  en  prière ,  Tableau  très-fin  ;  un 
autre ,  l'aflèmblée  des  Dieux ,  &  un  troifiémCi^ 
des  Enfants  au  milieu  des  fleurs.     , 

lEAN 
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JEAN  COSSIERS, 

ÈLEFIE  DE  CORNILLE  DE  rOS. 

COssiERS  naquit  à  Anvers  en  1603  ,  & 
fut  Elevé  de  Cornille  de  Vos ,  fous  qui  il  de- 
vint habile.  Il  voyagea  quelque  temps  :  IT  en 
profita ,  &;  fa  réputation  paflà  dans  les  Cour« 
Etrangères.  Il  fit ,  par  orcfre  du  Roy  d'Efpâgri'e  ' 
&  du  Cardinal  Infant ,  plufieurs  Tableaux  d'Hi- 
ftoire ,  qui  lui  ont  mérité  Peflime  de  tes  Princes  , 
ainfi  que  de  T Archiduc  Léopold,  &  d'autres 
Grands  Seigneurs  pour  qui  il  a  travaillé, 

Coffiers  compofoit  en  grand  Maître  :  Ses  figu- 
res font  bien  deirinces  :  Il  fçavoit  les  grouppcr ,  & 
varier  leurs  attitudes  avec  jugement.  Ses  fonds 
font  riches  &  fur  -  tout  quand  il  y  rcpréfentoit  de 
rArchitcdure.  Il  avoit  une  manière  de  peindre 
fort  largQ  &  facile  :  Sa  couleur  eft  tonne ,  quel-i 
qucfois  un  peu  jaunâtre /mais  ce  n'cfl  pas  tou- 
jours un  défaut  dans  ks  Ouvrages.  Voici  les 
principaux  placés  en  Public  :  Dans  l'Eglifc  des 
JBéguines  à  Malines  ,  la  Paflion  de  notre  Sei-» 
gneur  en  cinq  Tableaux ,  au  deflus  de  l'Autel 
trois  Tableaux  qui  fe  terminent  à  la  voûte  da 
TEglife ,  repréfentant  le  Crucifiement  de  notre 
Seigneur,  Chez  les  Relîgieufes  de  Stcckelieden  au 
grand  Autel ,  la  Naiffance  de  notre  Seigneur  : 
Au  Séminaire  ,  le  Tableau  d'Autel  repréfente 
laPrefentation  au  Temple,  beau  Tableau  de  ce 
Peintre.  Il  avoit  rempli  la  place  de  Diredcur  de 
l'Académie  d'Anvers  en  1639. 
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PIERRE- JEAN 

VAN  ASCH. 

AN  ASCHdutlejouràlaVit 
le  de  Delft  en  1603  ;  fon  talent 
étoit  à  peindre  lePayfage  en  pe- 
tit :  Il  a  égalé  les  plus  habiles* 
Continuellement  occupé  à  foula^ 
ger  fon  père  &  fa  mère  qui  furent 
long-temps  malades ,  il  ne  lui  reftoit  que  peu  de 
temps  à  peindre  :  C'eft  ce  qui  rend  fès  Tableaux 
rares  &  chers.  Ce  Peintre  fut  très-eftimé  pour 
fes  talents  &  pour  fes  bonnes  qualités  :  Il  vécut 
très  -  vieux  ;  On  ne  faiit  ni  Tannée  ni  le  lieu  de  (a 


mort. 
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UT  R  E  c  H  T  le  vît  naître  d^un  Peintre  fur 
verre.  Malgré  fon  penchant  aux  plaifirs  & 
Ja  diffipation  de  fa  jeunefie ,  il  devint  bon  Peintre 
d'Hiftoire.  Ses  Tableaux  ne  font  ni  grands  nî 
petits ,  ils  font  de  bonne  couleur  ;  &  félon  àt 
Bit ,  ils  furent  en  partie  tranfportés  dans  les  Cours 
de  l'Europe ,  ce  qui  les  rend  rares  chez  les  FaC'^ 
ciculiers. 
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VAN   ASCH. 

ANASCHdutlejouràlaVit 
le  de  Delft  en  1603  ;  fon  talent 
étoit  à  peindre  lePayfage  en  pe- 
tit :  Il  a  égalé  les  plus  habiles* 
Continuellement  occupé  à  foula* 
ger  fon  père  &  fa  mère  qui  furent 
loni^temps  malades ,  il  ne  lui  reftoit  que  peu  de 
temps  à  peindre  :Ceft  ce  qui  rend  les  Tableaux 
rares  &  chers.  Ce  Peintre  fut  très- eftimé  pour 
fcs  talents  &  pour  ks  bonnes  qualités  :  Il  vécut 
trcs- vieux  ;  Onnefaiitni  Tannée  ni  le  lieu  delà 


mort. 


SIMON 
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1603. 


SIMON  DE   VOS. 

D<  E  Vo  s  naquît  à  Anvers  en  1603.  On  ne 
fait  rien  de  fa  vie  :  Toujours  occupé  de  fon 
Art,  il  eft  un  de  ceux  qui  en  a  le  plus  approfon- 
di les  régies.  Il  peignoit  également  bien  THiftoire 
en  grand  &  en  petit.  On  voit  dans  plufieurs  Vil- 
les de  Flandres  des  Ouvrages  de  fa  main.  Dt  Vo% 
a  peint  des  Chaflès  avec  fuccès.  On  voit  un  beau 
Tableau ,  dans  ce  dernier  genre ,  chez  TEleéteur 
Falatin. 


JEAN    BYLERT. 

UT R fi c H T  le  vît  naître  d^un  Peintre  fur 
verre.  Malgré  fon  penchant  aux  plaifirs  & 
Sa  diflîpation  de  fa  jeunefiè ,  il  devint  bon  Peintre 
d*Hiftoire.  Ses  Tableaux  ne  font  ni  grands  nî 
petits ,  ils  font  de  bonne  couleur  ;  &  félon  àt 
Bit ,  ils  furent  en  partie  tranfportés  dans  les  Cours 
de  l'Europe ,  ce  qui  les  rend  rares  chez  les  Y^sra 
ciculiers. 


«^ 
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DANIEL   VANHEIL. 

*"^  T  7"  A  N  H  E I  L  naquit  à  Bruxelles  en  1604. 
^  ^^'  \  Il  fe  fit  d'abord  une  grande  réputation 
^^^^  dans  le  Payfage  :  Il  quitta  ce  genre  pour  peindre 
des  Incendies  qu'il  a  repréfentés  avec  tant  d'arc 
&  de  vérité ,  qu'on  en  eft  effrayé  :  Auflî  difoit-on 
dans  fon  temps  qu'il  ne  manquoit  à  fes  Tableaux 
que  la  chaleur.  Houbraken  diftingue  parmi  fes 
Tableaux ,  l'embrafement  de  Sodome  &  l'incen- 
die de  Troyes. 

On  voit  de  lui  à  Bruxelles  ,  dans  le  Cabinet  du 
Prince  Charles  de  Lorraine ,  un  beau  Payfage  , 
repréfentant  un  Hiver  :  On  peut  placer  ce  Ta- 
bleau au  rang  de  ceux  des  plus  grands  Maîtres 
dans  ce  genre.  Fanheil  avoir  une  touche  légère, 
colorioit  vivement  ,  fçavoit  difpofer  fes  plans 
&  varier  les  fîtes  dans  les  Payfages. 

KRISTIAEN(CHRETIEN) 
VAN    KOU\>^ENBERGi 

ÈLEFE  DE  JEAN  VAN  ES. 

KOuwENBERG  né  à  Delft  le  8  Septem- 
bre 1604,  choifit  pour  maître  Jean  vdn 
Es,  qu'il  ne  quitta  que  lorfqu'il  fut  en  état  de 
^o^ager.  11  paidà  en  Italie  où  il  étudia  long- 
temps 


Plamands ,  Allemands  &  HolUnâoii      y^ 
temps  avec  fuccès  ,  &  retourna  à  Delft  où  il         — 
fit  plufieurs  Tableaux  d'Hiftoire  en  grand ,  d'une  ^  ^^^ 
belle  manière  :  Il  ctoit  correâ:  dans  Ton  delFein  &    '^^^^^^ 
excellent  pour  la  couleur.   Il  peignoir  très  -  bien 
le  nud  :  On  voit  de  fes  Tableaux  dans  les  Châ- 
teaux de  Rifwick  &  au  Bois  :  Il  s'établit  à  Colo-* 
gne,  OLiileflmort  riche  le  4  Juillet  1667. 


PIERRE  DANKERS  DE  RY.' 

DAnkers  de  Ry  naquît  à  Amfterdam  "'    '  ■■ 

en  1 60  5 .  Son  talent  étoit  de  peindre  le  Por-  i^Q?> 

trait  :  Il  y  a  réufTi.  Il  fut  Peintre  d'U ladidas ,  IV®.  ^^^^^ 
Roy  de  Suéde  :  On  ne  fait  rien  de  plus  de  fa  vie. 


ALBERT    KUYP,     , 

Élevé  de  son  Père 
yjCqUES   GERRITS   KUrP: 

ALbert  Kuyp  naquit  en  1606  ,  dans  — — n 
la  Ville  de  Dort.  Son  père  Jacques  Gerrits   1 606. 
JCujp  pcignoit  bien  le  Payfage,  &  fur-tout  les  v    — , 
-vues  des  environs  de  Dordrecht.  Il  faifoit  entrer 
dans  fes  petits  Tableaux  des  animaux,  principa- 
lement les  Vaches ,  les  Moutons ,  &c.  Son  fils 
fut  fon  Elevé  &  le  furpallà.  Ses  Payfages  repré-* 
fentent  ordinairement  des  vues  agréables  avec 
des  rivières ,  tantôt  des  eaux  courantes  &  tan- 
tôt tranquilles I  ornés  de  bateaux^  tantôt  des  rou^ 

tes 
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^  tes  avec  des  voitures ,  des  prairies  avec  des  ani- 

^oQP'  maux.  11  peignoit  bien  les  clairs  de  Lune  :  On  peut 
^^^^  juger  combien  il  examinoit  la  nature  par  les  dé- 
tails qu'il  a  fçu  faire.   On  diftingue  facilement 
dans  (es  Tableaux  le  Matin  ,  le  Midi  &  le  So- 
leil couchant  :  Tous  fes  Ouvrages  font  eftimés. 
On  vante  entr'autres  deux  Tableaux  de  lui ,  Tun 
xepréfente  le  Marché  aux  chevaux  de  Dort  ^  & 
l'autre  un  Manège  :  11  en  a  peint  tous  les  Chevaux 
d'après  nature  ,  il  en  fit  un  beau  choix.  Ses 
Pay faces  &  fes  animaux  font  d'une  touche  fine  & 
d'une  bonne  couleur  ;  fes  deflèins  font  fort  re- 
cherchés :  11  les  faifoit  ordinairement  à  la  pierre 
noire  avec  un  lavis ,  fouvent  de  plufieurs  teintes. 
On  voit  à  Dort  chez  M.  vander  Lindtn  vam 
SlingeUndtj  dix  Tableaux  repréfentant  des  vues 
de  la  Ville  de  Dort.  Sur  le  canal  font  une  quan* 
tité  de  Chaloupes  &  des  Bateaux  ornés  &  deilî* 
nés  à  une  fête  ou  rendez  •  vous  de  Chaflè  pour  le 
Prince  Maurice  d'Orange  ;  deux  Payfages  avec 
un  nombre  de  figures  ;  un  autre  vue  delà  Ville  de 
Dort  :  Du  coté  de  l'Oueft ,  plufieurs  Vaillèaux 
à  la  voile  &  d'autres  à  l'ancre ,  ce  Tableau  efl 
des  plus  agréables  ;  un  Hyver  avec  une  multitude 
de  Patineurs  fur  la  glace  ;  un  clair  de  Lune ,  c*éft 
une  vue  le  long  du  Rhin  ;  une  Ferme ,  la  grange 
ouverte  ,  fait  voir  des  uftenfiles  de  la  C^mpa* 
gne ,  auprès  des  befliaux  qui  font  au  pâturage  ; 
une  Bergerie  ouverte  où  l'on  voit  des  Moutons 
très- finis  ;  un  rendez -vous  de  Chaflè  où  cille 
Prince  Maurice  ;  la  vue  de  Dort  eft  prefque  la; 
même  du  premier  Tableau  ci-dclfus  ;  un  nombre 
infini  de  Chaloupes  &   Bateaux  fuivant  celui 
Kkas  lequel  fe  trouve  le  Prince. 

PIERRS 
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Il  pcignoit  fur-tout  le  Portrait  d'un  beau  fini;         ^^ 
Sa  manière  cft  belle,  il  fçavoit  par  beaucoup  do  i^^ 
foin  cacher  le  travail  dans  fes  Ouvrages,  4I  a  "'^^^ 
fait  le  Portrait  du  Pape  Alexandre  VIL  de  plu- 
(îeurs  Cardinaux ,  &  d'autres  perfonncs  de  dif- 
tinftion.  Il  demeura  30  ans  à  Rome  :  11  viyoit 
encore  en  1660,  On  n'a  rien  appris  de  plus  d^ 
(a  vie. 

On  no  fçait  ce  qui  porta  ce  Peintre  plus  par- 
ticulièrement à  faire  le  Portrait  ;  il  peignoit  très- 
bien  l'hiftoire  en  grand  &  d'une  manière  fi  largo 
&  fi  vigoureufe ,  qu'on  a  de  la  peine  à  croire 
que  le  Peintre  d'Hiftoire  foit  le  même  que  celuj 
qui  a  peint  le  Portrait, 

L'Lglife  Paroiffiale  de  S.  Michel  à  Gand, 
nous  offre  un  Tableau  d'Autel  de  ce  Maître  , 
dans  la  Chapelle  de  la  Trinité  2  II  reprcfente 
notre  Seigneur  attaché  fur  la  croix ,  avec  dot 
Anges  qui  prcfcntcnt  à  Dieu  le  Pcre  &  à  l^ 
Vierge  cette  Viûime  divine. 

On  voie  un  Portrait  par(jf;;r//,k  Middelboprg^ 
chez  M,  Cau'^erven  ;  C'efl  une  fepime  envelop- 
péç  dans  une  çrépe  noire. 


fx     RIMBHÀNf 


REMBRANT 

VAN  RYN. 

E  GRAND  Peintre  qui  de* 
voit  fon  talent  à  Ton  génie  &  fet 
défauts  à  fon  éducation ,  nâquic 
le  1 5  Juin  1 606 ,  entre  les  Villa- 
ges de  Leyerdorp  &  de  Kou- 
kerck ,  près  de  la  Ville  de  Leyde* 
Il  étoit  fils  d'Herman  Gerretfi.  van  Rjn  ^  &  de 
Cornelic  WiUems  f^anz^uithroeck*  Son  père  étoit 
Meunier  &  occupoit  un  moulin  fitué  fur  les  bords 
du  Rhin  ;  ce  qui  lui  a  donné  le  fumom  de  Vâm 
Hjn,  foa  nom  de  faxuiUe  étant  Gcrr^tz,. 

Notre 


w 


i 


il  :  .  .  . 


t> 


préfageoit  bien  ce  qu'il  feroit.  Il  regardoit  la 
nature  comme  feule  capable  de  l'inflruire.  11  no 
choifit  point  d'autre  attelier  pour  étudier,  que 
le  Moulin  de  fon  père  :  Ce  fut-là  qu'il  jetta  les 
principes  d'une  manière  inimitable.  Ainfi  écarté 
du  monde ,  il  crut  ctre  en  repos  &  ignoré  ;  mais 
on  ne  le  perdit  pas  de  vue  :  Lui  (cul  ne  con* 
noiflbit  pas  ce  qu'il  valoit  dès-lors.  Les  Artiftes^ 
à  l'envi  &  par  un  procédé  trop,  rare ,  cherchè- 
rent à  le  faire  connoître  :  Un  Tableau  qu'il  ve- 
lîoit  d'achever ,  le  fit  paroître  au  grand  jour. 
Un  de  fes  amis  lui  confeilla  de  le  porter  à  la 
Haye  :  Il  lui  indiqua  un  Amateur  qui  reçue 
très-bien  l'Auteur ,  &  qui  lui  paya  fon  Tableau 
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100  florins.  Cette  fonune  manqua  de  faire  toùr- 
j^Q^*  ner  la  tête  au  jeune  Artiftc  :  Il  avoit  fait  le 
voyage  à  pied  ;  mais  pour  arriver  plus  promp- 
tement  chez  lui  &  faire  part  à  fon  père  d'une 
fi  grande  fortune ,  il  fc  mit  dans  le  chariot  de 

Eofle ,  &  évita  parrlà  le  fort  du  Correge.  Tout 
f  monde  fortit ,  lorfquc  la  voiture  arriva  à  la 
dinée  ;  Rembrant  ne  defcendit  point  :  Inquiet  de 
Ion  trefor ,  il  ne  voulut  point  s'expofcr  à  le  per- 
dre. Le  garçon  d'écurie ,  en  retirant  l'auge  por- 
tative dans  laquelle  il  avoit  donné  l'avoine  aux 
chevaux  i  ne  les  avoit  ni  dételés  ni  attachés ,  ils 
continuèrent  de  marcher  fans  qu'on  put  les  arrê- 
ter I  &  menèrent  le  chariot  à  Leyden ,  oîi  ils 
entrèrent  dans  l'Auberge  ordinaire  :  Notre  Pein- 
tre fauta  promptement  de  la  voiture  &  porta 
fcn  argent  au  moulin  de  fon  père. 
,  Cell  l'époque  des  grands  fucccs  de  RembrMt! 
L'an  pas  du  gain  le  fit  travailler  avec  encore  plus 
à'aniduité  &  de  eéle.  Il  fit  quelques  Portraits 

3ui  l'engagèrent  à  aller  pluficurs  fois  à  Amller* 
am  ^  &  dont  la  réuffite  le  détermina  enfin  à 
tnonter  fur  un  grand  théâtre.  Il  fut  s'établir  vers 
J  630  dans  cette  Ville.  Surchargé  d'Ouvrage  & 
d'Elevés ,  il  loua  un  magafin  dans  lequel  il  pra- 
tiqua des  cabinets  pour  chaque  Elevé  ;  il  en  fut 
J^lus  tranquille  &  les  Elevés  moins  diflraits  :  Il 
es  faifoit  prefque  tous  commencer  par  le  modèle 
vivant. 

Rùmbrant  ainfi  recherché  y  &  ne  doutant  plus 
de  fa  fortune  >  époufa  par  inclination  une  jolie 
Payfannô  de  Rarep  ou  Kanfdorp  :  Il  a  fouvenc 
fait  fon  Portrait.  On  la  voit  à  côté  de  lui  dans 
Une  de  fes  EÛampes..  CeA  dans  ce  temps  ^^x(C\ 

que 
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que  ce  Peintre  finiflbit  fcs  Tableaux  autant  que  - 

Miris  :  Tel  cft  celui  du  Cabinet  de  M.  ^^  ^^Q^' 
Gaignat  ;  la  barque  de  S.  Pierre ,  autrefois  à  M.  — ^ 
Hinloofen ,  Bourguemeftred'Amfterdam  ;  Aman 
&  Alïucrus  ;  la  Femme  adultère  ;  S.  Jean  prê-. 
chant  dans  le  délcrt ,  peint  en  camayeu ,  l'ont 
de  fa  jeuneflè ,  &  joignent  au  plus  grand  fini 
toute  la  force  &  le  feu  de  ceux  qui  ne  fcmblenc 
que  heurtés.  11  acquit  depuis  plus  de  pratique  ; 
mais  plus  il  gagnoit  ^  plus  la  foif  infatiable  de 
Ter  augmentoit  :  Ce  vice ,  qui  ne  diminue  ja*- 
mais  avec  Tâge ,  vint  au  point  qu'il  fail'oit  ven- 
dre fcs  Kflames  par  fon  fils,  comme  fi  celui-ci 
les  eût  dérobées  &  vendues  à  fon  infçu.  11  ex- 
pofoit  fes  Eftampes  dans  des  ventes  publiques  ^ 
où  il  alloit  lui-même  les  ertchérir  pour  les  faire 
augmenter  de  prix.  Par  un  rafincment  d'avarice 
jutqu'alors  inconnu ,  Rembrant  fit  imprimer  fes 
Gravures  à  moitié  terminées  ;  on  les  débitoit , 
il  les  finifloit  enfuite  &  c'étoit  une  nouvelle 

Slanche  :  Et  quand  elle  ctoit  ufée ,  il  y  faifoic 
es  changements,  qui,  pour  la  troifiéme  fois, 
procuroient  la  vente  de  ces  Eftampes ,  quoiqu'à 
peu  près  les  mêmes. 

Il  connoiflbit  lui-même  fon  défaut,  fans  s'en 
corriger ,  comme  il  fouffroit  fans  fe  fâcher  que 
les  autres  en  badinaflent.  Plus  d'une  fois  fes 
Elevés ,  pour  tromper  fon  avidité ,  ont  peine 
des  pièces  de  monnoie  fur  des  cartes ,  &  Rem^ 
brant  les  ramaffoit ,  fans  punir  ces  mauvais  plai- 
fants  de  tours  fi  déplacés.  Rembrant  étoit  très- 
fingulier  de  tous  points  :  11  n'avoit  jamais  pris 
perfonne  pour  guide  ;  &  quelquefois ,  en  failant 
un  Tableau  ^  il  s'attachoit  à  finir  avec  le  plus 
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.'  gratîd  foin  les  parties  les  plus  indifférentes  cté  fife 
^^^*  ^ompofition ,  &  négligeoit  les  principales ,  qu'il 
"* — ■"  marquoit  à  peine  avec  quelques  traînées  de 
brofle»  Il  tépondoit  à  ceux  qui  lui  en  faîfoienc 
des  reproches ,  éjue  le  Tabkatt  etoit  fini ,  lorfquâ 
VAHUur  avâh  rempli  le  but  quHl  s^étoit  propofei 
Il  prétendott  quelquefois  de  la  meilleure  foi  du 
tnonde ,  donner  pour  une  pratique  judicieufe^ 
ce  qui  n'étoit  que  l'effet  de  fon  caprice. 

Un  jour  étant  occupé  à  peindre  une  famîlld 
entière  dans  un  feul  Tableau ,  qui  étôit  prefque? 
fini,  on  vint  lui  ànnortcer  la  mort  de  fon  finge; 
Jiemhram  fort  fenfible  à  cette  perte ,  le  fit  appor* 
ter ,  &  fans  avoir  égard  aux  petfonnes  qu'il  ve-» 
lioit  de  peiridfe  ^  il  lit  le  Portrait  de  cet  animal 
iur  la  même  toile  :  Cette  figlire  déplut ,  commcf 
de  raifoh ,  à  ceux  à  qui  le  Tableau  étoit  deftî-» 
lié  ;  mais  il  né  voulut  jamais  Teffacér ,  &  il  aK» 
jna  mieux  garder  le  Tableau; 

On  a  dit  que  Rembrant  avoir  été  à  Vènîfè  verg 
Van  16^5  ou  1636;  Mi  i^  Piles  Ta  rapporté ^ 
&  d'autres  ËdriVains  après  lui.  Ceux  qui  l'ont 
cru,  ont  été  trompés  par  les  dates  &  le^om  àt 
Venife  que  ce  Peintre  a  mis  aii  bas  de  quelques^ 
tines  de  fes  Eflartipes  ;  c'étoit  pour  les  tàîre  ven-' 
dre  plus  cher*  Il  menaçoit  fouvent  les  Hollan-» 
dois  de  les  quitter  ;  tantôt  il  feignoit  de  fe  diP- 
toofei*  à  paffer  en  Angleterre,  tantôt  en  d'autres 
IloyaUrhes  du  Nord  :  On  étoit  toujours  incer- 
tain du  tenipis  qu'il  devoit  relier.  Ces  menées? 
lui  réuflîrent  ;  oh  s'empreflbit  à  acheter  (es  EP* 
tampes  à  quelque  prix  que  te  fut.  Celle  oh 
flotte  Seigneur  guérit  les  tnalades ,  eft  connue 
{ù\x%  le  nom  de  rfilampe  de  100  florins  :  C'éf 
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toit  le  prk  de  fon  vivant ,  encore  falloit-il  pour      .  ^' 
en  obtenir,  lui  faire  fa  cour.  C'étoit  une  mode,   ^      _* 
C*étoit  une  fureur;  on  étoit  prefque  ridicule >  — '-" 
ûuand  on  n'avoit  pas  une  épreuve  de  la  petite 
Junon  couronnée  &  fans  couronne  ,  dU  petit 
Jfofeph  avec  le  vifage  blanc ,  &  du  mêrfie  avec 
le  vifage  noir  ;  de  la  femnie  avec  le  bonnet 
blanc  auprès  du  petit  poulain ,  &  la  même  fans 
bonnet,  &c. 

;  Notre  Peintre  ne  quitta  point  Amrterdam 
depuis  Pannée  1630  qu'il  s'y  établit  jufqu'à  fà 
ihort.  U  fut  plus  occupé  que  tous  les  autres 
Artiftes  enfemble  :  Et  d'ailleurs  il  tiroit  parti 
mieux  que  perfonne  des  Elèves  dont  il  avoie 
grand  ticmbre  ;  il  leur  faifoit  payer  fort  cher 
rinftruâion  qu'il  leur  donnoit  ,  &  il  vendoît 
toutes  leurs  copies ,  que  quelquefois  il  retou- 
choit.  Sandrart  affure  que  ce  commerce  feul 
hii  valoit  2500  florins  chaque  année.  On  peut 
juger  de  fes  richefles  par  cette  vente  fi  adroite- 
ment  multipliée  d'Ëltànlpes  &  de  Tableaux, 

3u'il  mettoit  à  un  prix  excefîîf,  &  par  Ton  peu 
e  dépenfe.  Il  ne  vivoit  qu'avec  le  bas  Peuple 
&  des  gens  bien  au-deiïbus  de  lui  ;  s'il  recher- 
choit  les  honnêtes  gens,  c'étoit  pour  les  mettre. 
à  contribution,  encore  fe  troûvoit-il  toujours 
mal  à  fon  aife  avec  eux.  Dès  qu'il  avoit  tire 
leur  argent  il  les  quittoit  :  Il  difoit  pour  s'en 
juftifier ,  qHanâ  je  veux  me  dclajfer ,  je  me  garde 
ht  en  de  chercher  les  grandeurs  qui  me  gênent  ^  mais 
bien  la  liberté  ;  &  il  ne  la  trouvoit  que  dans  unô 
vie  obfcure  &  dans  la  crapule. 

Si  ce  Peintre  avoit  vécu  avec  des  gens  d'ef- 
prit ,  quelle  différence  n'aurions  nous  pas  troU- 
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\  .  vée  dans  fes  Ouvrages  !  Il  auroit  fait  un  plus 
^  *  beau  choix  de  fujets ,  il  y  auroit  mis  plus  de 
^T — :  noblefle  ;  il  auroit  perfeftionné  ce  goût  naturel, 
ce  génie  de  Peintre ,  dont  chaque  touche  de 
pinceau  &  de  pointe  décèlent  en  lui  le  caraélere* 
Le  Bourguemeftre  Six  2l  eflàyé  plus  d'une  fois 
de  mener  Rembrant  dans  le  monde ,  fans  pouvoir 
jamais  l'obtenir  :  Cet  illuftre  ami  avoit  eu  la 
complaifance  de  fe  plier  au  caraftere  du  Peintre, 
pour  acquérir  fa  confiance  &  le  tirer  de  la  mau- 
vaife  compagnie  ;  mais  Rembrant  ne  changea 
point,  il  n'aimoit  que  fa  liberté,  la  Peinture  & 
l'argent  :  Il  vécut  ainfi  jufqu'à  l'âge  dc*68  ans, 
6c  mourut  à  Amflerdam  en  1 674. 

Rembrant  n'eut  point  d'autres  enfents  que  fon 
fils  Titus  y  qui  fut  un  de  fes  Elevés ,  mais  qui  a 
vécu  dans  la  plus  grande  obfcurité.  Son  pere 
lui  a  laiflTé  de  grands  biens ,  un  fonds  confidé- 
rable  de  Planches  gravées  &  de  Tableaux ,  &c. 
Houbraksn  dit  que  ce  Peintre  faifoit  peu  de  dé- 
penfe  dans  fa  maifon  ;  que  fes  repas  n'étoient 
c][u*e  d'^un  hareng  falé  ou  d'un  morceau  de  fro- 
mage ;  que  {q%  Ouvrages  furent  vendus  &  payés 
cher  :  Et  ajoute  que  malgré  cela  ,  on  n'avoit 
jamais  entendu  dire  qu'il  ait  laide  un  grand  bien. 
Cet  Ecrivain  fe  contredit,  &.il  efl  certain  que 
ce  Peintre  mourut  très-riche. 

Rembrant  auroit  été  un  plus  grand  Peintre ,  fi 
Rome  avoit  été  fa  Patrie ,  ou  s'il  en  avoit  fait 
le  voyage  :  Il  n'a  dû  fon  talent  qu'à  la  nature 
&  à  fon  inftind ,  &  il  auroit  appris  à  trouver , 
fans  fe  méprendre ,  le  beau  dont  il  s'eft  toujours 
écarté.  S'il  en  a  quelquefois  approché ,  c'a  été 
moins  par  jréflexion  que  par  hazard,  ce  n'a  été 

qut 
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fjuc  par.  la  force  de  fon  imagination  &  de  fon     .    .1 
■[fifujettiflemcnt  continuel  à  luivre  pas  à  pas  la  ^^  ' 
nature ,  gu*il  eft  parvenu  jufqu'à  un  certain  point    *""*' 
à  la  perfcûion.  Ses  fucccs  les  plus  décidés  font 
dans  le  Portrait.  11  ne  faut  pas  croire  que  n'ayant 
point  été  à  Rome,  il  n*ait  point  connu  les  grands 
Maîtres  d'Italie  :  11  avoit  lous  les  yeux  d'amples 
recueils ,  qui  auroicnt  dû  changer  fu  manière , 
OU  du  moins  la  corriger  ;  mais  il  admiroit  tout 
6c  ne  profitoit  de  rien  :  Le  génie  Italien  &  le 
fien  n'avoient  enfemble  aucun  rapport.   Il  ctoit 
perfuadé,  fort  mal-à-propos,  qu'un  amas  d'é- 
toffes &  de  quelques  armures,  lui  tenoit  lieu  de 
ce  que  Rome  auroit  pu  lui  montrer  fur  l'ufage 
qu'en  ont  fait  les  Tùien  &  les  Raphacl  :  11  croyoit 
les  égaler  en  cette  partie  ,  en  formant  de  ces 
vieilleries  un  turban  ou  quelqu  alitre  habillement 
fingulier,  dont  l'arrangement,  quoiqu'il  ne  fut 

?ue  bizarre ,  lui  coutoit  beaucoup  de  temps» 
)n  prétend  qu'il  en  mcttoit  autant  à  draper 
qu'à  faire  tout  le  refle. 

.    A  voir  la  touche  hardie  des  Ouvrages  de  ce 
Peintre,  on  efl  tenté  de  croire  cju'il  travailloit 

f^romptemcnt  ;  mais  l'incertitude  où  le  Liillbit 
ur  le  choix  des  attitudes  &  du  jet  des  draperies, 
fon  peu  d'uliige  6c  de  connoilliince  des  belles 
choies ,  lui  failbit  perdre  le  feu  de  les  idées.  Il 
changeoit  des  ijuaire  &  cinq  fois  la  tête  d'un 
Portrait,  &  on  eut  renoncé  à  fe  faire  peindre, 
Ci  la  vérité  &  la  force  de  fon  pinceau ,  n'eullenc 
pas  dédommagé  de  l'impatience  que  caulbit  fou- 
vent  le  Peintre. 

Malgré  ces  grands  obflacles  à  la  perfeâion, 
Kmbram  y  avoit  fuppléé  par  un  travail  opiniâ- 
tre 
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^  tre  &  par  fon  feul  génie.   Il  femble  qu'il  eue 

^r^"'  inventé  l'Art,  s'il  n'avoit  pas  été  trouvé  :  Il 
'^ — ^   s'étoit  fait  des  règles  &  une  pratique  (lire  de  U 
couleur ,  de  fon  mélange  &  des  effets  de  fe$ 
différents  tons.  Il  aimoit  les  grandes  oppofitions 
de  la  lumière  aux  ombres  :  11  en  pouffa  loin 
Tintelligence.   Pour  l'acquérir ,  on  croit  qu'en- 
tr'autres  tentatives  ,  celle-ci  lui  avoit  le  plus 
réuffi  :  Son  attelier  étoit  difpofé  de  façon  que, 
d'ailleurs  affez  fombre ,  il  ne  recevoit  la  grande 
lumière  que  par  un  trou,  comme  dans  la  cham- 
bre noire  :  Ce  rayon  vif  frappoit ,  au  gré  de 
l'Artifte  ,  fur  l'endroit  qu'il  vouloit  éclairer. 
Quand  au  contraire  il  vouloit  ks  fonds  clairs  , 
il  paffoit  derrière  fon  modèle  une  toile  de  la 
couleur  du  fonds  qu'il  jugeoit  convenable  :  Cette 
toile  étoit  participante  du  même  rayon  qui  éclai- 
roit  la  tête  &  marquoit  fenfiblement  la  dégra- 
dation ,  que  le  Peintre  augmentoit  fuivanc  fes 
principes. 

Rembrant  ébauchoît  fes  Portraits  avec  précî- 
fîon  &  une  fonte  de  couleur  qui  lui  étoit  parti- 
culière ;  il  revenoit  fur  cette  préparation  avec 
des  touches  de  vigueur  :  Il  chargeoit  les  lumiè- 
res d'épaiffeurs  fi  confidérables ,  qu'il  fembloic 
plutôt  avoir  voulu  modeler  que  peindre.  On 
cite  de  lui  une  tête  où  le  nez  étoit  prefqu'au- 
tant  faillant  que  celui  qu'il  copioit  d'après  na- 
ture :  Cette  façon  de  faire  le  Portrait  n'étoît 
pas  du  goût  de  tout  le  monde.  Rembrant  s'en 
cmbarralîà  fort  peu  ;  il  dit  un  jour  à  quelqu'un 
qui  approchoit  de  fort  près  pour  voir  ce  qu*îl 
peignoir ,  qu*un  Tableau  n^étoit  pas  fait  poser  itrg 
paire ,  &  que  t odeur  de  la  couleur  rs\toit  pasjaino. 

Set 
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Ses  Portraits  ctoicnt  d'une  rcflèmblance  fraj^-  ' 

pante,  il  faifilToit  le  caraftcre  de  chaque  phyfio-  ^"^"* 
fiomie  :  La  nature  n'ctoit  point  embellie ,  mais    '"'^ 
fi  vraiment,  fi  Amplement  &  fi  fidèlement  imi- 
tée, qu'il  fembloit  que  fes  têtes  s'animaflènt  & 
fortifient  de  la  Toile. 

La  façon  de  faire  de  Rembrant  eft  une  efpcce 
et  magie.  Perfonne  n'a  plus  connu  que  lui  les 
effets  des  diffôrentes  couleurs  entr'elles ,  n'a  mieux 
iliftingué  celles  qui  font  amies ,  d'avec  celles  qui 
ne  fe  conviennent  pas.  Il  plaçoit  chaque  ton  en 
&  place,  avec  tant  de  juftefle  &  d'harmonie, 
u'il  Qi'ctoit  pas  obligé  de  Tes  mêler  &  d'en  per- 
re  la  fleur  &  la  fraîcheur  :  Il  prcféroit  de  les 
glacer  d^  quelques  tons  qu'il  glifioit  artiflemenc 
pardefius  pour  lier  les  pallàges  des  lumières  & 
«es  ombres,  6c  pour  adoucir  des  couleurs  crues 
ou  tro-p  brillantes.  Tout  efl  chaud  dans  Ces  Ou- 
vrages. Il  a  fçu,  par  une  entente  admirable  du 
clair-obfcur ,  produire  prefcjue  toujours  des  efiets 
éclatants  dans  tous  fes  Tableaux. 

Tout  ce  que  Rembrant  a  compofé  efl;  fans  no* 
feleflfe,  mais  plein  d'cxpreffion  :  C'eft  un  génie 
plein  de,  feu  qui  n'avoit  nulle  élévation.  Il  ne 
«onnoiflbit  pas  plus  les  reflburces  qu'on  peut 
f irer  de  la  Poefie  :  L'allégorie  lui  étoit  totale- 
ment étrangère ,  ainfi  q^je  la  cont>oifiance  du 
Cofinmi.  Ses  habillemçnfs  font  par-tout  les  jnê- 
mes  ;  ils  ne  font  que  bizarres  &  plus  relfemblants 
a  une  mafcarade  qu'à  des  Nations  différentes.qu'il 
avoit  voulu ,  mais  qu'il  n'a  point  fçu  défigner. 
Il  n*a  pas  fait  autant  de  Tableaux  d'hiftoire  que 
àe  Portraits  ;  &  ceux  qpc  nous  connoiflbps  font 
pour  lit  plupart  aufii  ridicules  aux  ypux  dçs  §ça* 

vantsj 


^4  La  P'ie  des  Peintres 

^  vants  ,  qu^ils  font  admirés  par  les  Peintres. 

'j^Q^^  Si  Ton  en  excepte  les  Portraits ,  fa  façon  de 
^^'  deffiner  n'efl  gueres  fuportable  ;  encore  n'en 
faifoit-il  bien  que  les  têtes  :  Et  il  fentoit  fi  bien 
fon  incapacité  à  deffiner  les  mains ,  qu'il  les  ca- 
clîoit  le  plus  qu'il  pouvoit.  Pour  éviter  la  diffi- 
culté ,  j'ai  vu  de  fes  Tableaux ,  où  quelques  tra^ 
ces  de  la  broflè ,  qu'on  ne  diflingue  pas  trop  de 
près ,  repréfentent  à  une  certaine  diftance ,  des 
mains  à  la  vérité  peu  décidées ,  mais  qui  font 
cependant  prefqu'autant  d'effet  que  fi  le  Peintre 
y.  avoit  mis  plus  de  foin.  Ses  têtes  de  femmes 
n'ont  pas  affurément  les  grâces  du  beau  fexe, 
Quand  il  a  eflayé  des  figures  nues  ,  il  n'y  a  mis 
aucune  correftion  ;  elles  font  courtes ,  les  formés 
outrées  ou  maigres ,  les  emmanchements  lourds  , 
les  extrémités  trop  petites  ou  trop  grandes  :  Elles; 
manquent  toutes  dans  les  proportions.  Rcmbrant 
eft  en  même- temps  un  Deffinateur  médiocre  & 
un  Peintre  qu'on  peut  égaler  aux  plus  grands 
Maîtres  pour  U  couleur ,  la  touche  &  le  daif* 
obfcur. 

11  foutenoît  l'idée  de  ce  coloris  inîmîtablé 
jufques  dans  fa  Gravure,  Communément  IcS 
Peintres  gravent  à  l'eau-forte  leurs  conipôfitions 
en  hiftoire  ;  mais  fort  peu  ont  gravé  le  rortlrait^ 
excepté  van  Djck,  qui  en  a  donné  quelques  eflàis  : 
Eembrant  les  gravoit  avec  la  même  intelligence 
qu'il  les  a  peint  ;  mais  chaque  trait  de  fa  pointé 
étoit  fpirituel' &  reprefentoit  la  touche  de  fotl 
pinceau.  On  ne  pouvoit  mieux  réuffir  à  rendrô 
les  effets  du  clair-obfcur  :  Une  pointe  légère  îç 
i>adine  traçoit  fes  traits  &  fes  hachures  ;  niaft 
avec  goût  &  un  air  de  facilité  qui  pprtç  à  croifè 

qu'à 
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5tf II  failbit  ce  travail  fort  vite  &  fans  beaucoup         y 
e  peine.   Rembrant  ne  reflcmble  à  aucun  des   ^  "^"^ 
autres  Graveurs  ;  les  uns  fe  font  diftingués  par  ^^^^^ 
la  fineflè  des  tailles  couchées  les  unes  près  des 
autres,  fans  les  croifer ,  en  marquant  les  ombres 
par  des' touches  reflTenties  :  Le  mérite  des  autres 
a  été  d'ombrer  en  doublant  &  quadruplant  très- 
diftinélement  les  tailles  croifées  les  unes  fur  les 
autres.  Les  Bloemaert,  les  Audran,  les  le  Bas ,  les 
Cochin ,  &c.  ces  excellents  Maîtres  effacent  Rem^ 
irant  par  l'arrangement  de  leurs  tailles,  par  la  pro- 
preté de  leur  burin.  Rembrant  feul  a  fçu  fe  pa(Ier 
ae  ce  travail  :  Il  avoit  Tart  d'empatter  &  de 

f  lacer  avec  la  pointe  féche,  de  faire  des  teintes: 
/effet  d'un  beau  tout  enfemble  étoit  fon  but  p 
&  il  y  cfl  parvenu. 

Rembrant  n'a  jamais  voulu  graver  devant  per- 
fonne  ;  fon  fecret  étoit  un  trcfor ,  &  il  ctoit 
avare.  On  n'a  jamais  deviné  de  quelle  manière 

'îl  commençoit  &  il  tinilToit  fes  planches  :  Tout 

*ce  qu'on  a  fçu ,  c'eft  qu'à  peine  avoit-il  fait  le 
trait  &  donné  quelques  ombres ,  qu'il  fit  tirer 
un  nombre  d'épreuves.  11  mit  de  nouveau  le 
verni  fur  fa  planche  &  en  augmenta  le  travail  : 
Cela  fe  faifoit  jufqu'à  trois  ou  quatre  fois  :  Lorf- 
que  la  planche  étoit  ufée ,  il  ébarboit  les  fonds 

•.&  changeoit  les  effets  ;  enforte  que  la  partie  qui 
avoit  été  ombrée  devenoit  claire  :  Cette  dernière 
tranfpofition  n'a  pas  toujours  réuffi ,  les  épreu- 
ves de  quelques-unes  en  font  grifes ,  approchan- 

*tes  de  la  manière  noire.  11  ne  calquoit  gucres 
fes  Defleins,  de  peur  d'en  refroidir  Tefprit  :  11 

"les  defllnoit  de  fuite  fur  la  planche  (  il  faut  ce- 
pendant en  excepter  fes  Portraits,  )  Il  ombroîc 

;.    .  & 
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^  ik  remplIlToit  avec  la  pointe  ;  il  fouillolc  dani 

^"^^*  les  ombres ,  il  croiloic  6c  repalfoic  les  hachures 
^"-"^  \\c  tout  Rmis  ,  autant  de  fois  qu'il  le  crut  néccf- 
lairo  :  La  pointe  lechc  lui  ^toit  d'un  grand  lecours 
pour  donner  les  accords  &  glacer  par-tout.  Je 
vais  donner  une  lille  de  les  principaux  Ouvrages. 
On  voit  en  France  dans  le  Cabinet  du  Roy, 
deux  Tableaux  de  ce  Peintre  ;  l'un  efl  Ion  Por- 
trait ,  l'autre  reprélcnte  le  momerit;  où  l'Ange 
va  dilparoîtrc  aux  yeux  de  Tobie, 

Chez  M.  le  Duc  d'Orléans ,  un  Portrait  d'hom- 
jTic  avec  un  chaneau ,  celui  d'une  femme ,  celui 

du  Bourguemcflre ♦  un  S,  François ,  unç 

I^uit ,  un  Paylage  avec  un  Moulin. 

(3he/.  M.  le  Comte  de  ^ence ,  douze  Tableaux 
'du  meilleur  temps  de  ce  Peintre  :  Son  Portrait, 
Tableau  heurté  &  lurprenant  ;  fon  Portrait  plus 
fini  ;  le  Portrait  d'un  grand  Seigneur  &  celui 
de  (Il  femme  rcprcfencés  jufqu'aux  genoux,  de 
grandeur  naturelle ,  habillés  to^s  deux  dliermi- 
ne ,  &c.  Le  fond  du  Tableau  cft  un  Payfage» 
Un  Dofteur  cnii  lit,  il  çft  peint  en  164^; 
un  Religieux  Francifcain  peint  en  1660  ;  un 
Vieillard  de  face  en  1 660  ;  une  Fuite  en  Eçypce,. 
l'Auteur  n'avoit  que  1 8  ans  quand  il  fit  celui-ci, 
il  e(l  daté  de  1 624  ;  wi  autre  Vieillard ,  le  For* 
trait  de  fon  pcrc  :  Deux  Tableaux  furprenants^ 
l'Auteur  n'avoit  que  24  ans  lorfqu'il  les  peignit; 
ils  font  d'un  beau  fini  &  frappants  pour  les 
effets  que  produit  le  Soleil  au  travers  d'une  fe- 
nêtre ,  dans  un  lieu  voûté ,  fous  terre  :  Ce  font 
des  Philofophes  qui  étudient.  On  voit  par  ces 
deux  Tableaux  que  Rembram  l^-avoit  laperfpec- 
five.  Et  un  beau  Payfagc  ^  oCi  Içs  cufférenu 
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.plans  (c  trouvont  fcnarcs  par  do  beaux  cfTots.  " 

On  voit  clioz  M,  le  (bonite  de  Cholfenil ,  une   ^^^^^- 
Bohémienne  avec  Ion  enfant  cjui  dort.  — ^ 

Dans  le  (Cabinet  de  M.  de  Julienne,  fix  Ta- 
bleaux du  men>e  Maître  ;  un  beau  J^ayfage,  deux 
Portraits  en  forme  ovale ,  Sainte  Anne  qui  montre 
i  lire  à  la  Sainte  Vierge,  un  Portrait  de  femme 
ayçc  deux  mains  ;  autre  l\jrtrait  de  femme  qui  d, 
des  bracelets  de  perles  aux  bras. 

Chez  M.  le  Marcjuis  de  Voyer ,  un  grand  Ta- 
bleau reprcfcnte  le  Reniement  de  S.  Pierre  ;  uni 
i^ltre ,  'J  obie  cjui  rend  la, vue  à  fon  père. 

Chez  feu  M.  le  Marquis  de  Lajjaj ,  font  deux 
Portraits  ;,un  autre  Portrait  d'homme ,  Vertumne 
iç  Pomone,  &  les  Pèlerins  d'Pmaiis. 

Chez  M.  delà  Ihuexlere ,  deux  Portraits  eri 
ovale ,  le  mari  &  la  femme ,  &  le  Portrait  do 
l'Amiral  7>(?;At/;. 

Chez  M.  Pafcjmer,  Tobie  rend  la  vue  a  foa 
père. 

Chez  M.  Blondcl  de  CUgrij ,  on  voit  une  femme 
couronnée  de  fleurs,  une  autre  femme  apj^ellce  U 
Crafleufe. 

Chez  M.  de  Gaignat ,  deux  Portraits  d'homme 
A  de  femme  ;  un  Tableau  d'un  précieux  lini , 
une  femme  qui  donne  à  tetter  à  fon  enfant ,  un 
liomme  qui  travaille ,  &c.  Nous  en  avons  déjà 
parlé ,  il  appartenoit  autrefois  à  M.  le  Marcjuis 
îde  Ployer. 

M.  delà  Llve  de  JhIj  a  de  ce  grand  Coloriflc 
deux  Portraits  en  rond ,  un  d'homme  &  l'autre 
de  femme. 

M.  le  Marçclial  d'Ifenghien ,  le  Portrait  d'un 
Jlabin. 
.     7 me//.  C        M.  le 


r)ff  La  Vit  àa  Peintrti 

-  M.  le  Prince  de  Monaco  y  le  Portrait  de  Jârt^ 

l(>^(>-  fenÎHs  &  celui  du  Corliiire  Barhe-Roujfe. 

' M.  de  KtiUiXy  deux  Portraits ,  Tun  defquels 

repréfente  un  jeune  homme  en  armure. 

Dans  le  Cabinet  du  Prince  Charles  de  Lorrai- 
ne ,  à  Bruxelles  ,  Ibiit  du  mCme  deux  figures 
coloriées  au  flambeau. 

A  Dudcldorp,  chez  TEledeur  Palatin,  dou- 
ze Tableaux  ,  le  Portrait  de  Rtmhram ,  celui 
d'une  femme  ,  le  Portrait  d'un  homme  ;  une 
Kéfurreâion  :  Ce  Tableau  eft  compofé  de  douze 
figures  ;  le  Portrait  d'un  homme  avec  une  fraife  ; 
deux  autres  Portraits  ;  une  Bacchante ,  un  Cru- 
cifiement ,  une  Defccnte  de  croix ,  la  Circonci- 
fion  &  une  Afceniion. 

Dans  le  Palais  Pamphile ,  à  Rome,  un  Portrait 
coëfi'é  d'un  turban. 

Dans  la  galerie  du  Grand-Duc,  à  Florence, 
le  Portrait  de  ce  Peintre,  celui  d'un  homme  joi- 
gnant les  mains. 

Chez  le  Duc  d'Hamilton,  en  Ecofle,  le  Sacri- 
fice d'Abraham. 

Dans  le  Cabinet  du  Prince  de  Hejfe,  une  DeC 
cente  de  croix ,  la  tête  d'un  Vieillard ,  notre  Sei- 
gneur fous  la  forme  d'un  Jardinier ,  le  Portraic 
de  Retnbrant  y  autre  Portrait  de  Remhrant  un  cha- 
peau fur  la  tête,  le  Portrait  d'une  perfonne  aflîfe 
dans  un  fauteuil ,  la  femme  de  Remhrant  repréfen- 
tée  jufqu'aux  genoux,  elle  a  fur  fa  tête  un  bonnec 
garni  de  plumes,  le  Portrait  de  Coppenol. 

Chez  le  Prince  de  Galles ,  la  femme  de  Rcm^ 
trant, 

^  Chez  le  Comte  de  Wajfenaer,  à  la  Haye ,  deux 
técesde  VieiUards,&  une  troifiémeavecun  bonnet. 

Che2 
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Chez  M.  V(in  Slmgelandt  y  Receveur 'Général 
4e  la  Hollande,  le  Portrait  d'un  homme ,  un autrç   *  ^è'^t 
d'un  jeune  garçon.  "" 

Chez  M.  le  Lormkr ,  une  Sainte  Famille,  no- 
tre Seigneur  que  Ton  met  au  Tombeau ,  éclairé 
par  diftërcntes  lumières, 

Un  Soldat  armé  de  fa  cuiralTe ,  Tableau  vî* 
gpureux  appfirtcnant  à  M.  d'AcoJia. 

.  Chez  M,  rerfchcHring ,  cinq  Tableaux ,  deux 
Vieilles  femmes,  les  trois  autres  des  Vieillards. 

Une  jeune  ilUe  enjouée ,  chez  M.  van  Brhmn. 

Chez  M.  vander  Linden  van  Slingelandt ,  à 
Dort ,  un  Tableau  capital ,  il  repréfentc  le  Sa^ 
maritain. 

A  Amfterdam  chez  M.  Braamkamp ,  le  Por-^ 
craie  d'un  jeune  homme ,  notre  Seigneur  dans  1$ 
barque  avec  les  Apôtres,  un  Vieillard  Médecin ^ 
&  le  Portrait  d'un  homme. 
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M    O    N    N    I    X. 

MO  N  N I X  naquit  à  Bois-le-Duc  en  1 606  : 
11  voyagea  de  bonne  heure ,  dans  Tinten- 
cion  de  fuivre  &  d'imiter  les  grands  Maîtres, 
Quelques-uns  de  ks  Ouvrages  lui  méritèrent  à  Ro- 
me Teftime  du  Pape ,  qui  le  prit  à  fon  fervice  en 
Qualité  de  fon  Peintre  :  11  y  refla  treize  années 
e  fuite. 
Sa  manière  de  peindre  approche  de  celle  de 
Cerards  :  Il  aimoit  à  reprefenter  des  converfa- 
tîons ,  &c.  Les  Tableaux  de  Monnix  font  rares 
en  FlapdrQs  ;  On  y  voit  quelques-uns  de  feç 
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loo   .  .       *    La  Vit  des  Peintres 
■'■  Deffeîfts  qui  font  défirer  fes  Tableaux.  Il  vînt 

1^6.  dans  fa  Patrie  &  mourut  à  Bois-le-Duc  en  1 686  , 
'   âgé  de  80  ans. 


CESAR 
VAN    EVERDINGEN, 

Élevé 
DE  JEAN  VAN  BRONKHORST. 

CEs  A  R  van  Everdingen  né  en  1 606  dans  la 
Ville  d'Alcmaer ,  fut  placé  fort  jeune  chez 
Jean  van  Bronkhorft  :  Ce  Maître  habile  vit  bien* 
tôt  fon  Elevé  furpaffer  tous  ceux  de  fon  Ecole* 
Il  réuffit  également  dans  le  Portrait  &  dans  l'Hit 
toire  :  Il  fut  de  plus  un  des  meilleurs  Architeâes 
de  fon  temps.  Le  célèbre  Architefte  van  Cam^ 
pen  le  choifit  pour  faire  en  relief  THôtel  qu'il  fie 
bâtir  pour  lui  fur  fes  Defleins. 

La  Ville  d'Alcmaer  poflede  plufieurs  de  fes 
Tableaux ,  tels  que  les  volets  qui  renferment  le 
buffet  d'orgue  dans  la  grande  Eglife  :  Il  y  a  re- 
préfenté  le  triomphe  de  David  &  la  dé^te  de 
Goliath.  Il  a  peint  dans  les  Butes  de  cette  Ville 
un  grand  Tableau ,  où  l'on  voit  la  Noblefle  & 
les  Chefs  des  Arquebufiers  de  la  Milice  Bourgeoi- 
fe  :  Toutes  ces  figures  font  de  grandeur  naturelle 
&  en  pied.  Plufieurs  autres  Tableaux  de  ce  Feiiv> 
tre  fe  trouvent  dans  la  Ville  &  aux  environs  :  H 
deÛinoxc  bien  &  colorioic  avec  force  ;  fa  touche» 

quoique 
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quoique  fondue,  efl  décidée.    Il  difpo&icrfe.ftu-      -  •"• 
jets  avec  jugement ,  &  fes  Tableaux  d?HiAoirê  ■  '  ^?^'^*^ 
font  compofés  avec  beaucoup  de  fcni.  ..i''™''^ 

Il  mourut  en  1679  ,  âgé  de  73  ans.    .  -. 

Chez  M.  yerfcbenring  a  la  Haye,  un  Pf\yfilr/ 
ge  dans  lequel  on  voit  une  Chute  d*eau.  Un  au-; 
tre  Payfage  avec  des  ligures,  chez  M.  Hfchop, 
à  Roterdam.  , 


JOACHIM  SANDRART,    . 

ELEVE  DE  CUERARD  HONTHORST. 

JOachim  Sandrart  naquit  à  Franc- 
fort fur  le  Mein ,  le  i  2  JVlai^i  606  :  Son  père 
LéâHrent  Sandrart  le  plaça  aux  Kcoles  Latines,  & 
delà  chez  Théodore  de  Brie  &c  Mathien  Nierian , 
où  il  apprit  à  dcffincr.  Agé  de  1 5  ans,  il  fut  à  pied 
à  Prague ,  pour  apprendre  la  Gravure  chez  CUles 
Sadeler ,  qui  lui  confcilla  d'abandonner  le  burin 
&  de  prendre  le  pinceau.  Sadeler  fut  écouté  &  le 
jeune  Sandrart  fut  à  Utrecht ,  où  il  entra  chez 
Cuerard  Honthorji,  qui  le  mena  avec  lui  en  An- 
gleterre. Il  eut  occafion  dans  cette  Capitale  de 
voir  &  d'étudier  de  beaux  Tableaux ,  particuliè- 
rement les  douze  Kmpereurs  peints  par  le  Titien , 
plus  grands  que  nature  :  G.  Sadeler  les  grava, 
lorfque  TKmpereur  Ferdinand  I IL  les  eut  ache- 
tés après  la  mort  du  Duc  de  BoH^ningham.  On 
les  a  vus  depuis  chez  Sa  Majellé  Impériale  ,  dans 
fon  Palais  à  Prague.  La  réputation  de  Sandrart 
augmenta  au  point  que  le  Koy  d'Angleterre  lui 
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^'^^''oTdorlhâ  ptnfieurs  Ouvrages,  ciui ,  outre  un  prîjc 
^^^.  cAnftdérahIe  >  lui  mériteront  des  prelents  de  Sa 
-^  Majcdc.  Il  fit  pour  le  ('onitc  d'Arondel  des 
copies  des  Poi*traits  du  Koy  Henri  VIII.  de 
^omtit  MoTHi ,  iVErafme  &  de  beaucoup  d'au- 
tres :  Il  y  a  imité  la  manière  d'/Iolhcen ,  u  trom- 
|x:r.  Tant  d'Ouvrages  &  de  conddération  n'é- 
teignirent pas  le  déhr  ardent  qu'il  avoir  de  voir 
rjltalie.  En  1627  il  s*embarqua  à  Londres  poUf 
Vcnifc ,  où  il  fut  hien  revu  par  les  Artilles  Jean 
Lys  ^  N^icoUs  Rifigfiertti  :  11  y  admira  les  clicfs- 
ri\ruvres  du  Titien  &  de  PéUil  feronefe. 

Il  quitta  Venile  pour  aller  à  Bologne,  011  fort 
xaront  Afickcl  U  Blo^/d  éroit  pcnir  lors  :  l\s  furenc 
enfemble  à  l'k^rence  &  delà  à  J{omc.  Sandvétrt 
étudia  dans  cette  grande  Kcolc,  &  fit  un  S,  Je- 
îome  &  une  Madelaino,  que  le  (Cardinal  /?<irir- 
rin  acheta  pour  le  Hoy  d'Kfpagne,  qui  lui  avoic 
demandé  dou/e  Tahlcaux  des  plus  grands  Maî- 
tres :  Uien  ne  fait  plus  1  eloge  de  ce  Peintre  que 
rie  le  voir  fur  la  même  lifte  avec  le  Guide  ,  le 
iiiierchiny  Jofepin ,  ALiffini,  di  Gentilcfchi  ^  Piitrê 
de  Cortofte  »  le  Valentin  »  André  Sétcchi ,  lutniranc , 
U  Domini(jHAin,  le  Ponjjin,  Pendant  Ion  fejour  à 
J<omc  I  S^indrart  fe  lia  particulièrement  avec 
Pierre  de  Laer  ou  Bamboche.  Le  Duc  JujUniàni 
lattira  chez  lui  &  le  chargt\i  de  la  direction  de 
la  Ciravure  des  Statues  de  fa  galerie. 

Il  vifita  les  auttes  Villes  d'Italie:  il  pafla  à 
Naples,  où  il  fut  employé  :  11  y  fit  plulîeurs  ctu- 
des  d'après  les  environs  de  cette  Capitale ,  & 
particulièrement  du  Mont  Vefuve.  Il  palla  à 
Alalthe ,  où  (\2^  Ouvrages  furent  autant  recherchés 
qu^il  y  fut  cilimé.  Sa  réputation  ne  pouvoic  man« 
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^er  de  lui  attirer  des  ennemis  :  11  fçut  fe  les  con-  ^ 

cilier  par  fa  politefle  &  fa  douceur.  Il  voyagea   ^^Q^' 

par-tout  avec  fruit.   Il  deffina  les  Villes,  les  Pla-     

ces ,  les  vues  :  Tout  ce  qui  lui  parut  mériter  Tat-* 
tendon  d'un  Artifte,  enrichit  fon  porte  -  feuille. 

Après  avoir  parcouru  l'Italie  &  plufieurs  Ifles 
de  la  Méditerranée ,  il  retourna  à  Francfort ,  où 
il  époufa  Marie  de  Milk^au.  H  ne  refta  pas  long^ 
temps  dans  fa  Patrie  qui  étoit  affligée  de  la  fa- 
mine, il  fut  à  Amfterdam  011  il  a  lailfé  de  grands 
morceaux  :  On  diftingue  celui  qui  repréfente  une 
entrée  de  Marie  de  Medicis.  11  fit  plufieurs  au- 
tres Tableaux  pour  MM.  Bickers  &  Spieringer , 
Ambafladeurs  de  Suéde  :  Il  finit  par  les  Portraits 
de  toute  la  Famille  de  ce  dernier. 

Après  avoir  demeuré  quelques  années  à  Am- 
fterdam ,  il  retourna  en  Allemagne  pour  prendre 
pofTeffion  de  la  Terre  de  Stockau ,  près  d'Ingol- 
ilad  ,  dans  le  Duché  de  Neubourg  :  11  trouva  cet 
héri6ge  çn  partie  tombé  en  ruine,  ce  qui  l'obli* 
gea  à  retfourner  à  Amfterdam  ,  pour  vendre  ce 
qu'il  avoir  amalTé  de  Tableaux  &  de  Defleins  , 
&c.  M.  Spieringer  acheta  deux  Volumes  de  fes 
Defleins  3  500  florins  :  Il  vendit  ce  qui  lui  en 
rçftoit  4555  florins,  &  la  vente  de  fes  Tableaux 
inonta  à  40566  florins  :  Cette  fomme  confidé* 
xable  lui  fervit  à  rétablir  Stoc^au ,  dont  il  jouit 
peu  ;  l'Armée  Françoife  y  mit  le  feu  :  Ce  maU 
heur  altéra  fa  fortune ,  mais  il  en  eut  aflfez  pour 
rebâtir  fon  Château.  Craignant  encore  un  pareil 
défaftre ,  il  vendit  cette  Terre  &  fut  demeurer 
à  Auft)ourg  :  Il  y  fut  employé  pat  Maximilien , 
Duc  de  Bavière,  &  l'Empereur  f^erdinand y  de 
qui  il  reçut  une  chaîne  d'or.  Il  fit  dans  ce  temps 
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*" le  Martyre  des  Saints  &  la  découverte  de  la  vraîé 

1606.  Croix ,  &c. 

"•~*-  *  Relié  veuf  en  i  Cji ,  Sandrart  quitta  Aufbourg 
&  s'établit  à  Nuremberg,  où  il  époufa  en  deuxié-*i 
me  noce ,  la  lille  du  Conleiller  GmlUuine  Bloe^ 
tnaert  :  Il  y  forma  ^  vers  ce  temps ,  une  Acadé- 
mie de  Peinture ,  &  mit  au  jour  fur  fon  Art  plu-» 
fiéurs  Ouvrages  en  Allemand  &  en  Latin  >  aux- 
quels il  a  travaillé  jufqu'à  l'âge  de  jj  ans.  Oii 
ellime  aujourd'hui  particulièrement  fa  Vie  des 
Peintres  :  Il  s'eft  fervi  de  yufary ,  Ridolfi  &  van 
Mander.  On  peut  lui  reprocher  cependant  peu. 
de  torrcdion ,  &  encore  plus  de  partialité  :  Il 
a  mérité  la  critique  qu'on  en  a  faite.  (  û  )  J'ai  fous 
les  yeux  TOuvrage  où  il  a  puifé ,  &  j'y  trouve  dé 

Srandes  fautes  fur  les  faits  &  fur  le  caradere  qu'il 
onne  aux  Artiiles. 
Sandrart  avoit  des  talents  ;  il  a  laiflfé  des  Ou- 
vrages dignes  de  la  réputation  qu'il  avoit  acquifd 
en  Allemagne  :  On  croit  pourtant  qu'il  dût  aux 
intrigues  &  aux  follicitations  de  (es  amis  d'être  mis 
en  parallèle  avec  les  plus  grands  Maîtres.  11  avoit 
beaucoup  d'efprit  ;  mais  t excès  de  fin  amour  fra^ 
fre  le  fit  donner  dans  bien  des  travers  qui  ItU  êtH 
fait  tort.  Les  grands  hommes  doivent  le  déHef 
de  leur  jugement  >  fur-tout  quand  il  ell  quelUon 
de  comparer  leur  mérite  à  celui  des  autres  :  Ils 
font  rarement  juftes,  parce  qu'ils  s'eftiment  trop^ 
bu  parce  qu'ils  eftiment  trop  peu  ceux  qu'ils  cher« 
chent  à  abaiflër. 

èmanuel 

(  *  )  Rithiir4  Ttrkrttgihn  a  criûqUé  folidcmcat  l'Hifloixe  dts 
rciucres  par  Sàmlr^^t^ 
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EMANUEL  DE  WITTE^ 

àùETE  D'ETERARD  VAN  AELST, 

E  Manuel  t)E  Witte  prit  naiflance 
à  Alcmaer  en  1 607  :  Son  père  étoit  Maître 
de  Penfion,  aflez  bon  Humanifte  &  affez  bon 
Mathématicien»  L'intention  de  fon  père  étoic 
d'élever  fon  fils  dans  les  mêmes  Etudes  :  11  y  fit 
plus  de  progrès  qu'aucun  de  ceux  de  fon  âge. 

Il  commença  la  Peinture  à  Delft  fous  Everari 
van  Aclfl  ;  fon  application  le  fit  bientôt  diftinguejf 
par  plufieurs  Tableaux  d*Hiftoire ,  &  par  des 
jPbrtraits.   A  peine  fut -il  établi  à  Amfterdam^ 

Î[u'il  quitta  THiftoire  pour  peindre  TArchitedure. 
1  repréfentoit  le  dedans  des  Eglifes  avec  un  arc 
•&  une  intelligence  admirable  :  Il  fçavoit  faifit 
les  lumières  &  les  différents  tons  de  couleur ,  ait 

t)oint  que  perfonne  ne  Ta  furpaffé.  On  voit  de  lui 
es  principales  Eglifes  d'Amfterdam  repréfentées 
de  différents  côtés.  Il  y  a  tantôt  placé  un  Prédi-» 
cateur  en  chaire ,  avec  un  auditoire  nombreux  ; 
tantôt  c'eft  le  moment  où  le  monde  entre  ou  fore 
de  TEglife  :  Il  tiroit  un  grand  avantage  par  les 
dppofitions ,  foit  d'un  buffet  d'orgue  ou  de  quel- 
que maufolée  :  Ses  figures  font  bien  coloriées^ 
d'une  touche  fine  &  fpirituelle.  On  regrette  un 
de  fes  plus  beaux  Tableaux,  où  il  avoir  repréfenté 
le  chœur  de  la  nouvelle  Eglife  d' Amfterdam ,  & 
où  cft  en  marbre  le  Tombeau  de  l'Amiral  Ruiter  : 
Cô  Tableau  lui  fut  commandé  par  le  Chevalier 
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""  A?igel  Kuiter ,  qui  mourut  avant  que  ce  Tableau 

^^^7'  fut  fini.  Le  Prédicateur  Bernard  Soomer,  gendre 
' —  de  TAmiral  Rniter ,  peu  fenfible  à  la  beauté  du 
Tableau ,  ne  le  voulut  qu'à  un  prix  plus  bas  que 
celui  dont  on  étoit  convenu  :  Il  lui  en  offrit  200 
florins  &  enfuite  300.  Le  Tableau  rcfta  au  Pein* 
trc ,  qui  ne  voulut  rien  rabattre  fur  le  premier 
marché  :  Il  fe  fâcha  contre  le  Prédicateur ,  & 
finit  par  un  trait  de  folie  ;  il  coupa  en  pièces  ce 
Tableau ,  qui  a  mérité  les  regrets  des  Artiftes  & 
des  Connoifiburs. 

Ce  Peintre  avoit  de  Thumeur  &  ne  pouvoît 
vivre  avec  pcrfonnc  :  Recherché  pour  fon  calent, 
il  auroit  eu  beaucoup  d'amis  ;  mais  il  ne  fçut  ja- 
mais les  conferver.  Le  Conful  de  Danemarck  lui 
fit  faire,  par  ordre  du  Koy  fon  Maître,  deux 
Tableaux  :  Il  lui  marqua  à  peu  près  le  temps  oîi 
il  défiroic  les  avoir.  Lorfque  le  Conful  fut  poli- 
ment &  avec  douceur  le  prier  d'avancer  les  deux 
Tableaux ,  dans  la  crainte  d'expofer  le  Ro>'  fon 
Maître  à  s'impatienter  :  De  Witte  lui  répondit 
brufquement ,  fi  le  Roy  des  boeufs  ne  veut  point 
mes  Tableaux ,  je  ne  fuis  pas  en  peine  pour  les 
vendre  à  d'autres  Amateurs. 

Il  n'a  voit  que  peu  ou  point  d'amis  parmi  les 
Artiflics.  Guerard  de  Laireffe  étoit  du  nombre  de 
ceux  qui  déplaifoient  à  notre  Peintre.  De  Laireffe 
étant  un  foir  dans  un  Cabaret ,  ne  put  foutenîr 
les  bravades  de  de  Witte ,  qui  fe  vantoit  fur-tout 
d'être  le  feul  fçavant  Géomètre  :  De  Laireffe  prit 
de  la  craie  &  lui  fit  quelques  propofitions  par  des 
lignes  tracées  fur  la  table.  L'autre ,  au  lieu  d'y 
répondre ,  defllna  à  coté  de  ces  lignes  une  figure 
des  plus  indécente,  &  lui  dit,  voici  ce  qui  vous 
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a  fait  perdre  votre  nezL;  (  Lairejfe  étoit  extrêmement  "TT** 
camard.  )  Cette  groflîerémfùljie  en  bôrinecômpa^ 
gnie ,  fut  caufe  que  Lxî^^'.jrii^ec  tx>tite  fa  douceur ,     — —  :  "i^ 
maltraita  le  Peinr!ré*in|p|ud^ent: ,  au  point^qhc  le  ien-  •'/ 

demuiiî  on  ne  piijle  ccffïnoître.Quelqu\indé fa con-  -  .^ 

noiflance  lui  ayant  demandé  qui  ravoit\raîté  ainfr:  .*>? 

C'eft,  dit-il,  /.^/Vç/TÎ-qui  m'a  hier  ébauche  àîacban-  '  . 

délie ^  &  je  le  cherche  pour  qu'il  me  finiflfe  de  jp'ur. 

La  vie  de  cet  extravagant  eft  remplie  dé  çraits         y .. 
de  cette  force  ;  mais  je  les  pafle  pour  parler  'de  fa  jl'^ 

fin  malhcureufe"  :  II:  devint  vieux  &  pauvre ,  dé-      .      ?|îi* 
telle  par-tout.   Son  Hôte  lui  fit  des  reprocfhes  &  '  .■' 

imputa  ks  malheurs  à  fa  conduite,  ils  en  vinrent  '  *   . 

au  poi^que  le  Peintre  jur^  de  ne  jamais  retour-  •  •  , 

ner  chtelui  :  Il  fortit  de  la  maifon  ,  le  défefpoir 
peint  fur  le  vifage.  Deux  pcrfonnes  ayant  apperçu 
Taltération  de  la  phylîonomie,  fortircnt  pour  le 
fuivre,  mais  en  vain,  ils  le  perdirent  de  vue,  la 
nuit  étant  trcs-oblcurc.  Il  fut  fc  jettcr  à  Tcau  & 
fe  noya  ;  il  ne  fut  pcché  qu'après  le  dégel ,  près 
de  réclufc  d'Harlem  :  On.  lui  trouva  une  corde 
an  col ,  ce  qui  a  fait  (c)upçonncr  qu'il  s'étoit  voulu 
pendre  au  pont  &  que  la  corde  s'étoit  caflce.  Il 
fut  enterré  au  Cimetière  des  pefliférés  :  Il  étoic 
âgé  d'environ  85  ans,  &  finit  en  1692. 

On  voit  chez  M.  SHrjgcLvidt  Confeiller  à  la 
Cour  d'Hollande  un  joli  Tableau ,  repréfentant  Tin- 
téricur  d'une  Fglil'c. 

A  la  Haye,  chez  M.  Hcfiri  van  Slïngelandt  ^ 
Bourgucmedre ,  la  rcpréfentation  du  Chœur  de 
l'ancienne  Kglife  de  Dclft. 

Le  dedans  de  la  nouvelle  Eglife  d'Amfterdam, 
avec  beaucoup  de  jolies  figures  :  Ce  Tableau  appar- 
tient à  M.  van  Brcmtn .  à  la  Haye. 

ERASME 


ERASME 

QUELLYN, 

ELEVE    DE    RUBENS. 

RASME  QUELLYN  eft 

né  à  Anvers  le  19  Novembre 
1607  ;  fa  première  jeunefle  fut 
employée  aux  Etudes  :  Il  enfeî- 
gna  même  quelque  temps  la  Phî- 
lofophie ,  avant  de  penfer  à  la 
Peinture.  Conmie  la  maifon  de  Rubens  étoît  ou- 
verte à  tous  ceux  qui  avoient  des  talents ,  QuellypÈ 
y  fut  admis  comme  bel  efprit  &  honmie  de 

Lettres: 


£juc  Ruhens  lui  a  procure  le  j)rcmicr  Tableau  à 
faire  :  (k*tre  amitié  cjui  étoit  xonAéo  fur  reflimc, 
a  duré  aufn  long-tenips  iiu'cux.  fiuclljn  fut  fur- 
cliargé  d'<)UvraL;cs  ;  la  fagellé  de  (a  conduite  lut 
procura  un  étahlidemcnt  fort  riche.  Il  eut  plu* 
fieurs  enfants.  Son  (ils  Jean  Erafrne ,  fon  Klcve, 
dont  il  fera  parlé ,  cfl  le  feul  ciui  a  été  Peintre. 
Quelljn  ed  mort  à  Anvers  le  r  i  Novembre  1 678  , 
igé  de  71  ans.  Cornille  de  Bie  a  écrit  en  vers  la 
Vie  de  ce  Peintre ,  ne  pouvant  l'égaler  à  perfon- 
fie  :  11  relevé  au-delfus  de  Tantlcjuité  ;  liloge  de 
Pocte.  Erafme  com}X)foit  fes  fujets  en  grand  Maî- 
tre ;  il  avoit  une  belle  imagination  qu'il  f^ut  bor- 
ner par  fon  cfprit  :  Tout  y  eft  fage  &  conçu. 
Son  Dellbin  clt  allez  corredt .  iii  couleur  tient 

do 
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QUELLYN, 

ELEVE    DE    RUBENS. 

KASME  QUFLLYN  cft 

né  à  Anvers  le  i  9  Novembre 
1607  ;  fa  première  jeiinclle  fut 
employée  aux  MtuJes  :  Il  cnlei- 
gna  même  quelque  temps  la  Phî- 
loi'ophîe ,  avant  de  penlcr  ù  la 
Peinture.  C'omme  la  mailim  de  Rubem  étoit  ou- 
verte à  tous  ceux  qui  avoicnt  des  talents ,  Qutlljn 
y  fut  admis  conuixc  bel  clprit  &  homme  de 

Lettres; 


La  Vit  des  Peintres  Flamands,  &c.  109 
Lettres  :  C'eft  alors  qu'il  fentit  échauffer  tous  les 
jours  fon  imagination  ,  &  il  voulut  chercher  à 
exprimer  (qs  idées.  Il  quitta  fa  Chaire  de  Pro- 
fèlieur  pour  devenir  lui-même  Elevé  fous  Rubens. 
La  vivacité  du  génie  de  Quelljn,  Ion  application 
à  rétude  le  rendit  habile  en  peu  d'années.  En 
homme  d'efprit ,  notre  Peintre  ne  vouloît  rien 
ignorer.  Pour  devenir  plus  exad  &  plus  inté- 
reflant ,  il  étudia  TArchitedure  &  la  Perfpedive; 
ilregardoit  comme  un  défaut  d'ctre  oblige  d'avoir 
recours  à  des  mains  étrangères  pour  finir  ks  Ou- 
vrages :  Auin  n'a-t'il  pas  été  médiocre  à  peindre 
les  raïfages  dans  ks  Tableaux  d'Hiftoires,  Comme 
il  a  réufli  au  Portrait ,  il  a,  comme  van  Djck, 
îmmortalifé  fon  nom  en  peignant ,  par  eflime  p 
la  plupart  des  Artifles  de  fon  temps. 

Quelljn  fut  encouragé  par  fon  Ami  &  fon  Maî- 
tre ,  qui  vanta  ks  talents  :  Il  l'obligea  lui-même 
à  expofer  ics  Ouvrages  en  public.  On  prétend 
^ue  Ruhens  lui  a  procuré  le  premier  Tableau  à 
faire  :  Cette  amitié  qui  étoit  fondée  fur  TefUme, 
a  duré  auffi  long-temps  qu'eux,  ^ellyn  fut  fur- 
chargé  d'ouvrages  ;  la  fageflc  de  la  conduite  lut 
procura  un  établiflement  fort  riche.  11  eut  plu- 
(ieurs  enfants.  Son  fils  Jean  Erafrne ,  fon  Elevé, 
dont  il  fera  parlé ,  efl:  le  feul  qui  a  été  Peintre* 
Quelljn  eft  mort  à  Anvers  le  1 1  Novembre  1 678  , 
âgé  de  71  ans.  Cornille  de  Bie  a  écrit  en  vers  la 
Vie  de  ce  Peintre ,  ne  pouvant  l'égaler  à  perfon- 
ne  :  Il  l'élevé  au-defl'us  de  l'antiquité  ;  Eloge  de 
Poète.  Erafmt  compofoit  fes  fujets  en  grand  Maî- 
tre ;  il  avoit  une  belle  imagination  qu'il  fçut  bor- 
ner par  fon  efprit  :  Tout  y  eft  fage  &  conçu* 
Son  DeÛbin  eft  allez  corred ,  fa  couleur  tient 

de 


1 1  o  La  t^te  des  Pewtres 

*  de  riîcolc  de  Ton  Maître  :■  11  employoït  avec 

1607.  lucccs  rArchicedure  &  le  Païfage  dans  (es  Ta- 

^S!2^  bleaux  ;  il  n*a  pas  ignoré  1  nuelligonce  du  dair- 

obfcur,  les  ombres  &  Tes  lumières  Ibnt  diftri- 

buées  avec  avantage.  Voici  quelques-uns  de  les 

principaux  Ouvrages  en  Public  :  On  voit  dans 

TEglilb  Paroiiliale  de  S.  André  à  Anvers,  TAnge 

Gardien  dans  la  Chapelle  de  ce  nom. 

A  Malincs,  dans  TEglile  Paroiiliale  de  Sainte 
Catlierine ,  la  naillhnce  de  notre  Seigneur ,  beau 
Tableau  au  grand  Autel.  Et  dans  rEgliic  Pa- 
roiifiale  de  S.  Sauveur  à  Gand  ,  le  re|X)s  de  la 
Vierge  pendant  qu'elle  fuit  en  Egypte,  Tableau 
d'Autel  dans  la  Chapelle  de  S.  Jol'eph. 


ABRAHAM 
VAN    DIEPENBÉKE, 

E  L  E  r  E     DE     R  U  B  E  H  S. 

DIepenbkke  naquit  à  Bois-le- Duc  ;  fon 
premier  Maître  n'ell  pas  connu  :  11  pailbic 
déjà  pour  bon  Peintre  fur  verre,  &  il  falloit  bien 
qu'il  le  fut ,  puifqu'il  fut  admis  dans  l'Ecole  de 
Rubcris.  Alors  notre  jeune  Artille  donna  relFor 
à  fon  génie  t  11  compofa  de  lui-même  fes  fujets. 
Dicpcnbckjs  encourage  par  fes  fuccès ,  quitta  An- 
vers &  voyagea  par  toute  l'Italie ,  où  il  fut  fort 
employé.  Malgré  fa  fupériorité  fur  les  autres 
Peintres  fur  verre ,  il  quitta  ce  genre  :  Rebuté 
par  les  accidents  du  feu,  qui  devrait  trop  fouvenc 


Flamands  y  Allemands  &  Hollandois.  1 1  r 
de  beaux  Ouvrages ,  dont  il  change  les  couleurs , 
il  fe  mie  à  la  Peinture  à  l'huile.  11  quitta  Rome, 
revint  à  Anvers  où  il  rentra  de  nouveau  dans 
TEcole  de  Rubens  :  Sous  ce  Colorifte  inimitable 
il  fit  de  grands  progrès  dans  cette  partie  brillante 
de  fon  Art. 

Cependant  fa  trop  grande  facilité  à  compofer 
&  à  deffiner ,  ne  lui  laifferent  pas  aflez  de  temps 
à  foigner  fa  Peinture.  Tout  ce  qu'il  compofoic 
étoit  agréable  :  Il  invcntoit  avec  génie  &  exécu- 
toit  avec  feu  ;  mais  il  fut  trop  diilrait  par  des 
compofitions  faites  à  la. hâte.  Il  étoit  furchargé 
de  théfes ,  de  maufolées  &  de  fujets  de  dévotion , 
&  qui  furent  gravés  &  enluminés  pour  être  diftrî- 
bues  dans  les  Ecoles  &  les  Confrairies.  Les  Li- 
braires l'employèrent  fouvent  à  des  vignettes  donc 
ils  ornoient  les  Livres  :  Celui  qui  a  pour  tire  le 
Temple  des  Mufes ,  fait  honneur  à  cet  Artifte.  Il 
fut  nommé  Directeur  de  l'Académie  d'Anvers  en 
1641  &  mourut  dans  la  même  Ville  en  1675. 
Le  Poète  Vondel  a  fait  des  Vers  pour  fon  Portrait, 
qu'il  avoit  peint  lui-même. 

Diepenbéke  eft  un  des  bons  Elevés  de  Rnbens , 
un  de  ceux  qui  avoit  le  plus  de  génie.  Il  ne  fai- 
foit  pas  fouvent  de  grandes  compofitions  ;  mais 
par  celles  que  nous  connoifTons ,  on  peut  juger 
qu'il  y  auroit  réulîî.  Son  voyage  d'Italie  ne  lui 
a  pas  fait  changer  le  goût  de  fon  DeflTein ,  qui 
cft  trop  chargé  &  peu  corred.  Il  a  bien  peint 
&  imité  de  fort  près  la  manière  de  fon  Maître  : 
Il  donnoit  de  la  force  à  fes  Ouvrages  &  ils  étoienc 
foutenus  d'une  belle  entente  de  clair-obfcur.  Plu- 
lîeurs  de  fes  vitres  font  confervées  avec  foin  :  La 
plus  conûdér^ble  eft  dans  la  Chapelle  des  Pauvres 
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de  la  Cathédrale  d'Anvers  :  11  y  a  repréfenté  lèt 
^^^7'  Œuvres  de  miféricorde  &  les  Portraits  des  Ad-r 
^' — ^  miniftrateurs  qui  vivoient  en  ce  temps-là.  Dans 
l'Eglife  des  Dominicains  de  la  même  Ville,  font 
dans  leur  Chœur  dix  belles  vitres,  oii  il  a  repré- 
fenté la  vie  de  S.  Paul.  Plufieurs  autres  dans  l'E- 
glife des  Minimes  ;  &  chez  les  mêmes  Religieux 
a  Bruxelles ,  la  vie  de  S.  François  de  Paule. 


THEODORE 
VAN     THULDEN, 

ELEVE    DE    RUBENS. 

THEODORE  prit  naiflance  à  Bois-le- Duc 
Tan  1 607  :  Il  dût  fes  rares  talents  à  Ion  gé^ 
lîîe  &  à  Rubens  fon  Maître ,  dont  il  fut  un  ae3 
plus  dignes  Elevés.  11  fut  un  de  ceux  qui  accom- 
pagnèrent ce  grand  Homme  à  Paris,  &  on  aflùrç 
qu'il  eut  la  gloire  de  travailler  aux  Tableaux  que 
Rubens  fît  pour  la  galerie  du  Luxembourg.  U 
peignit  dès  l'âge  de  ^23  ans  la  vie  de  S.  Jean  de 
Matha,  Fondateur  des  Mathurins  :  Ces  Tableaiui( 
fe  voyent  encore  dans  leur  Eglife  ;  mais  ils  oqt 
été  repeints  prefqu'en  entier ,  il  ne  refte  de  TOu- 
vrage  de  notre  Peintre  que  la  compofitipn.  Il 
parcourut  enfuite  une  partie  de  la  France  :  Il  alla 
a  Fontainebleau  deffiner  d'après  le  Primatice,  Ip9 
Travaux  d'Hercule ,  qu'il  grava  depuis  à  Peap^ 
forte.  L'étude  particulière  qu'il  aimoit  à  faire  deai 
Tableaux  d'Italie ,  lui  fit  naître  l'cnyie  d'aller  (e 

perw 


]pUmands  >  ÀllemaHàs  &  HdllandoU.     \i^ 
jperfbftionner  à  Rome  ;  mais  l'es  Parents  le  ràp- 

Îiellerent  en  Flandres  ,  où  il  fut  fort  employé.  ^^^7^ 
I  remplit  les  Eglifes  &  les  Cabinets  de  fes  Ou-  ^  ^ 
yrages.  Il  aida  beaucoup  les  Payfagifles  &  les 
Peintres  d'Àrchitedure  :  Il  ornoit  leurs  Tableaux 
de  petites  figures  jolies  &  fpirituelles.  11  fe  dif- 
tingua  fur-tout  par  plufieurs  Tableaux  d'Hiftoi- 
re.  Quelque  gloire  qu'il  s'acqliit  dans  ce  genre ^ 
fon  génie  le  ramenoit  cependant  aux  petits  fu- 
jets  :  il  peignit  des  Foires  &  des  Kermejfes  dans 
le  goût  de  ^nlers.  S'il  eft  piquant  &  ingénieux 
en  petit ,  il  eft  fublime  en  grand  ;  il  fembloit  avoir 
dans  Tame  deux  parties  extrêmement  différentes  ^ 
■qui  le  rcndoient  capable  de  ces  deux  genres  op* 
pofés  :  Suivant  les  mouvements  de  gayeté  ou 
d'élévation  qu'il  reffentoit ,  il  fe  livroit  tour  à 
tour  aux  fujets  auxquels  elles  le  déterminoient* 
Les  Villes  d'Anvers ,  de  Gand  ,  do  Bruges^ 
de  Malines ,  &c.  fe  font  honneur  de  fes  Tableaux  : 
Un  Couvent  de  Religieufes  de  cette  dernière 
Ville ,  nommé  Muyfen  ,  dont  fon  frère  étoit  lô 
Direfteur  ^  occupa  notre  Artifte  fort  long- temps. 
On  voit  dans  l'Eglife  &  dans  différents  apparte- 
ments de  la  même  Maifon ,  un  aflez  grand  nom* 
bre  de  fes  Ouvrages. 

J'ai  cherché  inutilement  pourquoi  il  quitta 
Anvers  pour  fe  fixer  à  Bois-le-Duc ,  quoiqu'An- 
vers  fut  alors  le  féjour  des  plus  habiles  Peintres 
&  qu'il  avoit  été  Diredeur  de  l'Académie  en 
16} 8.  On  croit  que  ne  pouvant  vivre  dans  une 
Ville  où  il  avoit  vu  mourir  Rubem ,  il  préféra 
celle  de  Bois-le-Duc,  qui  d'ailleurs  etoit  fa 
Patrie  :  Il  y  eft  mort  vieux ,  fans  que  l'on  fjachd 
tixaftement  en  cjueUe  année* 

TQmc  lié  H       TolU 
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* — ^-  Tous  les  Ouvrages  de  van  Thttlden  paroîflênt 
i(>o7>  faits  avec  tant  de  facilité ,  qu'on  ne  foupçonne- 
roit  pas  qu'il  les  dût  à  un  travail  pénible  &  opi- 
niâtre :  Mais  on  Içait  qu'en  Peinturie ,  comme 
en  Poëfie,  plus  un  Artille  travaille  difficilement, 
plus  fon  Ouvrage  paroi t  exécuté  avec  aifance 
&  facilicé. 

Les  Tableaux  de  l'Elevé  approchent  de  fort 
près  de  la  perfeftion  de  ceux  de  fon  Maître  & 
de  fa  manière  :  C'ell  le  plus  grand  éloge  qu'on 
puilîe  donner  à  notre  Peintre.  Autant  fon  gé-r 
nie  paroit  avoir  d'étendue  dans  la  cpmpofition 
&  dans  l'exécution ,  autant  fes  penfées  font  no- 
bles &  élevées.  Moins  bon  Colorifte  que  Rubens, 
il  pofTédoit  auflî  parfaitement  l'intelligence  du 
clair-obfcur  ;  mais  il  n'étoit  pas  meilleur  Deffi- 
nateur  ;  il  efl:  même  moins  correft ,  tant  il  eft 
vrai  que  les  défauts  du  plus  grand  Maître  font 
toujours  dangereux  pour  fon  Elevé. 

Théodore  gravoit  bien  à  l'eau-forte  ;  il  gravoîc 
d'après  fes  études  &  celles  de  quelques  -  autres 
Maîtres  :  Ce  qu'il  a  fait  de  plus  confidérable  en 
ce  genre,  c'eft  l'entrée  de  Ferdinand,  Cardinal  ^ 
Infant  d'Efpagne ,  dans  la  Ville  d'Anvers.  Bûlf- 
Xfert  &  Jean  Neefs  n'ont  fait  que  très -peu  do 
planches  de  tout  ce  beau  volume ,  dont  Rubens 
avoit  compofé  les  Deflèins  pour  des  Arcs  do 
triomphe ,  &c.  Il  grava  auflî  la  vie  de  S.  Jean 
de  Matha ,  dont  il  avoit  lui-même  fait  les  Ta- 
bleiiiiy  dans  les  formes  du  Chœur  de  TEglife 
des  Marhurins  de  Paris ,  &  les  Travaux  d'Her- 
cule d'après  le  Primatice.  U  me  relie  à  indiquer 
fes  principaux  Ouvrages. 
On  voit  dan*  l'Eglife  des  Religieufes  appellées 

Muyfcnm 


flamanâs ,  ÂïlcmAnâs  &  ^olUnhh.     T  î  5 
^îtyfen ,  à  Malines ,  un  grand  Tableau  peint  en  "^ 
1659:11  rcpréfcnte  dans  une  gloire  la  Sainte  Vier-  '^^^- 
ge  qui  fait  couler  du  lait  de  fon  fein  fur  S.  Bernard»    — 
Un  autre  reprcfeilte  la'Sainte  Vierge  &  l'Enfant 
Jefus  ;  un  autre ,  le  Roy  David  ;  un  autre,  l'A- 
pôtre S.  Paul  ;  un  autre  ,  S.  François  k  Paulo; 
&  d'autres  ,  plufieurs  Saints  ;  notre  Seigneur 
attaché  à  la  colonne ,  ainfi  que  le  Martyre  de 
S.  Sebaflicn  &  renlevemcnt  de  la  Sainte  Vierge 
au  Ciel,  font  les  fujets  de  plufieurs  autres  de  fes 
Tableaux.  Chez  les  Religieufes  nommées  Betha^^ 
nien ,  on  en  voit  un  grand ,  où  font  peintes  les  qua- 
tre fins  de  l'homme  :  C'eft  une  apparation  à  une 
Religieufe  de  la  Maifon. 

Dans  TEglife  ParoifTiale  de  S.  Michel  à  Gand  ^ 
on  ne  fe  lalîe  point  de  confidérer  le  Martyre  de 
S.  Adrien ,  Tableau  fi  beau  qu'il  a  été  attribué 
à  Rubens. 

Le  Tableau  du  maître  Autel  dans  TEglife  des 
Jéfuites  à  Bruges ,  eft  fi  bien  dans  la  manière 
de  Rubens ,  qu'il  trompe  tous  les  connoilfcurs  : 
L'idée  de  ce  Tableau  eft  fublime  &  d'un  beau 
génie  ;  on  y  voit  notre  Seigneur  qui  reçoit  fa  mère  ^ 
dans  le  Ciel  :  Il  eft  environné  de  la  Cour  célefte. 

Dans  la  même  Ville ,  chez  Madame  la  veuve 
Duhamel,  Mn  beau  Tableau  de  1 3  pieds  &  demi 
de  large  fur  onze  pieds  de  haut,  rèpréfentant  la 
continence  de  Scipion  ;  les  carafteres  de  vertu, 
d'admiration  &  de  reconnoiflance  font  exprimés 
fur  les  phyfionomies  différentes  :  Ce  Tableau  qui 
cft  enrichi  d'un  beau  fond  d'Architefture  ,  fe 
confcrve  dans  cette  Famijle  depuis  80  ans.  Il 
g  été  peint  en  1638. 

Ha      PIERR 


I^I^  Ér*wfi^  -f^f^. 


""   J    E    A    N 

LIEVENS, 

ÉLEVÉ 

DE  PIERRE   LASTMAN. 

EAN  LIEVENS  naquit  dans 
la  Ville  de  Leyden  le  ^4.  Odobre 
1 607  :  Son  père ,  habile  Brodeur 
&  depuis  Fermier  des  Droits  de 
la  Ville,  appercevant  dans  fon  fils 
une  inclination  décidée  pour  la 
Peinture  ,  le  plaça  d'abord  chez  Georges  van 
Schoottn ,  pour  apprendre  à  defliner ,  &  à  Page 

H  3         de 


1607. 


ri6  Là  T^U  des  Peintres 

"'ç!.,  dadix  ans  chez.  Pierre  Laftman,  à  Amfterdam. 

^^^7*  Liffvens  demeui^  chez  cet  habile  Maître  refpace 

^  '^'^^    de  deux  ans  :  11  y  fit  des  progrès ,  car  des  Tâge 

de  12  ans  on  lui  vie  copier  Démocrite  &  Hc- 

•      jraclite  d'après  les  Tableaux  de  Cornille  van  Haer-- 

lemi  on  aybit  de  la  peine  à  dillinguer  ceux  qu*il 

veiToit  de  "faire  d'avec  les  Originaux. 

L'Hiflprien  de  la  Ville  de  Leyden ,  en  par- 
lant de  romotion  populaire  qui  arriva  dans  cette 
Ville  eni  6 1 8 ,  lorlque  les  Bourguemcftres  furent 
obligés  d'aimer  les  Troupes  Bourgeoifes  pour 
appaifer  ce  défordre  :'Cet  Hiftorien,  dis -je, 
remarque  que  pendant  que  tout  le  monde  fe 
fauvoic  ou  prenoit  les  armes ,  Lievens  feul  refta 
dans  fon  Cabinet  à  deffiner  ;  à  peine  fçut  -  il  le 
danger  où  il  avoit  été  cxpofc  pendant  plufieurs 
jours,  [a) 

11  a  fait  fort  jeune  de  beaux  Portraits ,  en- 
tr*autres  celui  de  fa  mère  :  11  traita  quelquefois 
THiftoirc  &  y  rcufîlt.  On  cite  de  lui  un  Tableau 
fingulier,  c'étoit  un  Ecolier  tenant  un  livre, 
devant  un  feu  de  tourbes  :  La  figure  étoit  gran- 
de comme  nature.  Le  Prince  d'Orange  le  fit 
acheter  &  en  fit  prcfent  à  rAmbaffàdeur  d'An- 
gleterre ,  qui  le  préfenta  au  Roy  fon  Maître  : 
Ce  Tableau  furprit  par  fa  beauté,  &  encore 
plus  lorfque  Ton  fçut  que  l'Auteur  n'avoit  pat 
zo  ans. 

Lievens  apprenant  le  cas  que  Ton  faifoit  de 

fes 

(«)  Cette  hiftoîre  eft  à  peu  près  fcmMable  à  celle  de 
tftof^tne^  qui  peignoit  dans  ion  attelicr,  dnns  un  des  Faux- 
bourps  de  1.1  Ville  de  Rhodes,  afïicgce  par  le  Roy  Dtmttrius ^ 
&  qui  ne  (lit  point  difèrait  par  lc«  Cens  de  guerre  %  ni  par 
le  bruit  do  leurs  machines. 


iFiamanis ,  Allemands  &  HolUnâois.     i  r  7 
fcs  Ouvrages  à  la  Cour  de  Londres ,  pafTa  en  "—"■■^ 
Angleterre,  où  il  fut  bien  reçu  :  Il  y  fit  les  Por-  ^/^^7* 
traits  du  Roy ,  de  la  Reine,  du  Prince  de  Galles  ~— ^ 
&  deplufieurs  autres  Seigneurs  :  Cctoit  en  1 6  30 , 
il.n'avoit  alors  qu'environ  24.  ans. 

Il  refla  trois  ans  en  An^jlctcrre  ,  &  delà  pafîa 
à  Anvers  :  Il  y  époufa  la  lillc  Aq  Michel  CoU?2s: 
habile  Sculpteur.  11  travailla  pour  les  î^glifes, 
les  Couvents  &  les  mailons  des  Particuliers  : 
On  voit  encore  aujourd'hui  plufieurs  de  les  Ou* 
vrages  à  Anvers  &:  aux  environs. 

tn  1641  Licvcm  lit  deux  grands  Tableaux 
d'Hifloire  pour  le  Prince  d'Orange ,  un  autre 
pour  les  liourguemcflres  de  Leyd jn ,  reprclen- 
tant  la  continence  de  Scipion. 

Il  en  fit  un  autre  très-grand  pour  la  maifon 
du  Conll'il  d'Am/lerdani  :  Il  e(l  phice  entre 
deux  Tableaux  de  Govart  Flhick,  ^  de  Ferdh^and 
Bol,  &  il  fouticnt  la  comparaifon.  Le  Pocto 
Vondel  a  cclcbré  le  nom  de  ce  Peintre  dans  les 
vers  :  Il  y  fait  une  mention  honorable  des  ta- 
lents de  ce  grand  Artillc,  dans  les  Portraits  du 
liourguemcllre  Lambert  Reynfl  ,  de  Madame 
Alida  Blkhr ,  de  TA  mirai  Michel  Rniter  6c  du 
Vice- A  mirai  Cornille  Irornp. 

Philippes  Arjgels  ,  qui  a  écrit  Tcloge  de  la 
Peinture  en  i  642,  parle  de  TJcvcns  avec  diflinc- 
tion  :  Il  loue  Ion  génie  dans  les  lujets  d'Hilloire, 
&  fur-tout  dans  deux  Tableaux  ,  dont  Tun  re-' 

I-jr'jfentoit  le  Sacrifice  d'Abraham  ,  &  l'autre 
i)ivid&  Bethlkbce. 

On  n'a  pu  découvrir  ni  le  temps  de  fa  mort, 
ni  le  lieu  de  fa  fcpulturc. 

H  4       PAL  A- 


1 1 8     L^yie  des  Peintres  Flamands ,  &»: 

PALAMEDES  STEVENS. 

^  ^^'      T     E  $  Hollandois  ont  reclamé  ce  Peintre ,' 
l^^^  I   ^  quoiqu'il  foit  né  à  Londres  en  1 607.  Soa 
^^^  perc  étoit  habile  Tourneur  :  Il  avoit  la  réputa- 
tion d'exceller  à  faire  des  vafes ,  des  coupes  de 
porphyre ,  de  jafpe ,  d'agate  iç  d'autres  pierres 

Îrécieufes.  Il  faifoit  fon  féjoqr  à  Delft  ;  le  Roy 
acques  I.  l'appella  en  Angleterre ,  où  il  refla 
quelque  temps  :  Ce  fut  alors  que  naquit  Pala^ 
medes.  Le  père  de  retour  en  Hollande ,  fe  rendit 
à  Delft  avec  le  jeune  Stevem,  qui  devint  Peintre, 
fans  autre  Maître  que  les  Tableaux  d'//2»/f  F'ari^ 
4c  f^elde  :  Il  imita  de  fort  près  la  manière  de  ce 
Peintre  ;  mais  il  fuivit  fon  goût  dans  le  choix 
des  fujets  :  Cétoit  des  batailles ,  des  campements 
&  des  marches  de  Troupes. 

Ce  jeune  Artiflc  avoit  une  idée  fi  jufte  de  la 
difficulté  de  l'Art  de  la  Peinture  ,  qu'après  les 
plus  grands  progrès ,  il  difoit  toujours ,  enifin  je 
vais  commencer;  mais  il  finit  trop  tôt,  il  ne  vécuç 

Î[ue  jufqu'à  3 1  ans  :  Il  mourut  le  16  Mars  1638. 
1  avoit  un  frère  aîné  qui  lui  a  furvécu  :  Il  pei- 
gnoit  aufli  le  Portrait  &  des  Tableaux  repréfen* 
çants  des  converfations.  Ce  dernier  fut  admis 
clans  la  Société  des  Peintres  à  Delft  en  1636, 
^  fut  élu  C^çf  de  la  même  Compaerye  en  1 673^ 

annî;- 


îr.- 


:t''»J..VÎ: 


■/* 


SCHUURMANS' 


E  S  Poctes  HoUandoîs  nomment  « 

dans  leurs  Vers  cette  liile  illuftre   1 607. 

leur  Sapho  &  leur  Cornclic  :  Si     . 

elle  a  mérité  les  éloges  de  ks 
Compatriotes ,  elle  a  ausfi  obtenu 
les  fuffrages  des  Grands  &  des 

Sçavants  de  l'Europe. 

Anne 'Marie  Schuurmans  naquit  à  Utrecht  le 

5  Novembre  i  607  :  Elle  donna,  dès  le  berceau, 

des  marques  de  ce  qu'elle  deviendroit  un  jour. 

A  l'a^e  de  trc^is  ans  elle  çommençoit  à  lire ,  ôç 

à  iept 


lit     Ld  Vie  des  Peintres  Flamands,  &c: 
^         dernière  Ville  en  1678  ,  âgée  de  71  ans.   De* 
^^^7'  Sçavants  diftingués ,  tels  que  VoJfiHs,  Salmafius» 
"' — '^    Kats,  Andréas,  Se  M.  le  Laboureur  dans  fa  des- 
cription du  voyage  de  la  Reine  de  Pologne, 
ont  fait  la  plus  honorable  mention  de  cette  fille 
célèbre. 

Nous  avons  pluficurs  de  {es  Portraits  de  fil 
main,  &  entr*autres  un  gravé  à  Teau-forte  & 
retouché  au  burin. 

On  voit  au  bas  ces  Vers  Latins  : 

Cernitis  hic  piEia  noftros  in  imagine  vultm  t 
Si  negat  Ars  formam ,  gratia  vefira  dahit. 

Et  fous  fon  Portrait ,  qu'elle  a  modelé  en 
cire ,  ceux-ci  : 

Non  mihi  propojitum  e(l  humanam  eludere  fortemB 
Aut  yultus  folido  fiulpere  in  are  meos  : 

Hoc  noftra  effigies,  quam  cera  exprejfimus,  eccè 
Mater ia  Jragili  »  mox  peritura ,  damus. 


GERARD 


•i 


ELEVE  DE  SON  PERE. 

KRBURG  naquit  en  1608  à 
Zwol,  dans  la  Province  d'Ovcr- 
Ilicl,  d'une  Fiimille  ancienne  & 
cftimcc  :  Il  apprit  de  l'on  nerc, 
cpii  croit  habile  &  qui  avoit  de* 
meure  plufieurs  années  à  Romc^ 
les  principes  de  la  Peinture.  On  ne  fçait  quel 
fut  Ton  autre  Maître  à  Harlem  ,  qu'il  quitta 
pour  voyager  :  On  fvait  audi  que  quand  il  par- 
tit les  Ouvrages  ccoicat  déjà  rcclicicliés. 

Il 


i6oS. 


^^^      I^t^Jàt  P^màrét  Ff^mAff^^    ^^ 


■  ^   ■:   :.     {^ 


GERARD 


\ 


GERARD 

TERBURG, 

ELEVE  DE  SON  PERE. 


ERBURG  naquit  en  1608  à  ""■ 
Zwol,  dans  la  Province  d'Over-   ^^Q^* 
KTel ,  d'une  Famille  ancienne  âc  ^^^ 
eftimée  :  11  apprit  de  fon  père, 
qui  ctoit  habile  &  qui  avoit  de* 
meure  plufieurs  années  à  Rome, 


les  principes  de  la  Peinture.  On  ne  fçait-quel 
fut  fon  autre  Maître  à  Harlem  ,  qu'il  quitta 
pour  voyager  :  On  fçait  au(fi  que  quand  il  par* 
fitk$  Ouvrages  éwkni  déjà  rcclucrchcs 


U 


I  2j^  La  Vtc  des  Pehtres 

>■■  Il  parcourut  rAllcmagivj  &  l'Italie  ;  îl  y  a 

j6j^..  lieu  de  croire  que  les  beautés  de  Rome  ne  Tavoienc 
*i:i!ii"  pas  ailèz  frappé ,  puiCqu'il  ne  changea  ni  fon  goût 
de  Deilein ,  ni  fa  manière  de  compofer  :  Il  pa- 
roît  qu'il  le  contenta  du  grand  débit  de  fes  Ta- 
bleaux ,  qui  fut  réellement  fi  confidérable  qu'il 
le  mit  en  état  de  paroîcre  avec  magnificence  au 
Congrès  de  Munfter  en  1648.  Le  Comte  de 
Pigoranda ,  Ambafladeur  d'Efpagne ,  avoir  char- 
gé fon  Peintre  d'un  Tableau  du  Crucifiement; 
Tentreprife  étoit  au-delfus  de  fes  forces,  mais 
il  réulîit  avec  le  fecours  de  Terhurg  :  l'Ambafla* 
deur  furpris  de  la  beauté  de  l'Ouvrage,  foup- 
çonna  que  fon  Artifte  ne  l'avoit  pas  fait  feul. 

II  le  lui  fit  avouer ,  &  ne  le  punit  qu'en  exigeant 
de  lui  le  nom  du  véritable  Auteur.  Terburg  fit 
le  Portriit  du  Comte  <Sc  bientôt  celui  de  tous 
les  autres  Ambaffadeurs ,  &  chacun  d'eux  vou- 
lut fc  l'attacher.  Le  Comte  Pigoranda  promit 
à  Terhurg  des  honneurs  &  une  grande  fortune 
en  Efpagne  &  le  détermina  à  le  fuivre.  Le  Roy 
s'étant  fait  peindre  par  notre  Artifte ,  le  créa 
Chevalier ,  &  ajouta  à  cette  illuftration  ,  une 
chaîne  d'or,  une  médaille,  une  riche  épée  & 
des  éperons  d'argent.  Les  principaux  de  la  Cour 
voulurent  aufTi  avoir  leur  rortrait.  Les  Dames 
trouvèrent  fon  pinceau  fi  aimable ,  qu'elles  dis- 
putèrent à  qui  feroit  peinte  de  fa  main.  On  aflure 
que  fa  figure  agréable ,  fon  efprit ,  fon  grand  u(kge 
du  monde  &  (es  galanteries  donnèrent  de  la  ja- 
loufie  aux  Efpagnols  :  Il  en  évita  les  fuites  & 
partit  fecrétement  pour  Londres.  Ses  Ouvrages 
l'y  avoient  annoncé  ;  bientôt  il  fut  furchargé, 
&  le  prix  exccûlf  qu'il  mit  à  fes  Fortraits  &  fes 

Tableaux  9 


FUm^nâs ,  Allemands  &  HolUndols.     r  i  y 
Tableaux  ,  ne  diminua  point  la  foule  de  ceux  — ^- 
qui  lui  en  demandoient.  ^^^^ 

Il  quitta  Londres  &  pafTa  en  France  ,  oîi  ^^^^5* 
malgré  le  nombre  des  habiles  Artiftes  de  Paris, 
il  fit  plufieurs  Portraits  &  des  Tableaux  qui  furent 
eftimés.  Sa  fortune  étoit  allez  confidérable  pour 
lui  laifler  fuivrc  le  penchant  qu'il  avoit  de  revenir 
dans  faPatriç  :  11  quitta  la  France,  malgré  le  profit 
&  les  agréments  qui  fembloient  devoir  Ty  rc-^ 
tenir. 

Terburg  alla  s'établir  à  Deventer  :  Il  y  cpoufa 
une  de  ics  Parentes ,  de  laquelle  il  n'eut  point' 
d'enfants.  Sa  fageflè  lui  fit  obtenir  une  place 
dans  le  Confcil  :  Il  fut  Bourgucmeftre  de  la 
Ville.  Guillaume  IIL  Prince  d'Orange ,  en  paf- 
fant  par  Deventer,  fut  fupplié  par  les  Magiftrats 
de  leur  donner  fon  Portrait ,  comme  un  gage 
précieux  de  fa  bonté  &  un  monument  du  féjour 
qu'il  avoit  fait  dans  leur  Ville  ;  J'ai  mon  Por- 
trait ,  dit  le  Prince ,  peint  par  Netfcher  ,  &  je 
vous  en  promets  une  copie.  On  lui  repréfenta 
que  le  Maître  de  fon  Peintre  étoit  un  des  Mem- 
bres de  leur  Confeil ,  &  qu'ils  le  prioient  de  fe 
laillèr  peindre  par  lui  :  Le  Prince  y  confentit. 
Terhurg  le  peignit  avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  fit 
une  féconde  fois  fon  Portrait  à  la  Haye.  Cet 
excellent  Artifle  a  vécu  confidéré  dans  les  diffé- 
rents endroits  où  il  avoit  paffé  &  dans  fa  Pa- 
trie :  Il  eut  la  prudence  d'épargner  ce  tju'il  avoit 
gagné  ;  il  f^:ut  en  ufer  honnêtement  pendant  fa 
vie  &  en  lailfer  encore  à  fes  héritiers  :  Il  mou- 
rut en  1681  ,  âgé  de  73  ans  ;  fon  corps  fut 
porté  à  Zwol ,  lieu  de  fa  naiflànce. 

On  uc  dcfireroit  d^os  les  Ouvrages  de  TJrr- 


iiô  La  Pie  des  Peintres 

'  hurg  qu*un  meilleur  goût  de  Deflein  ,  qui  eiî 

^oQ8'  rond  &  un  peu  lourd  :  Son  pinceau  a  quelque-» 
^*^'  fois  le  même  défaut  ;  mais  il  imitoit  parfaite- 
ment les  étoffes  ,  fur-tout  les  fatins.  Il  n'a  gué- 
res  fait  de  Tableaux  où  il  n'y  ait  du  fatin  blanc  i 
Sa  couleur  eft  bonne  &  tranfparente  ;  tout  y  eft 
d'un  beau  fini ,  &  ils  feroient  fans  prix  s'il  avoit 
fçu  embellir  la  nature ,  qu'il  a  quelquefois  copiée 
trop  fervilement.  La  quantité  de  Portraits  qu'il 
a  faits,  nous  a  privés  de  beaucoup  de  Tableaux 
qu'il  n'eut  pas  le  temps  de  faire.  Il  prenoit , 
comme  Gérard  DoHr9 ,  Aïlris  ^  &c.  fés  fujets  dans 
la  vie  privée.  Ses  Ouvrages  font  très-recherchés, 
on  en  trouve  en  France  dans  les  Cabinets  choi- 
fis  ;  mais  il  y  en  a  plus  en  Hollande  :  Ses  Por- 
traits font  répandus  dans  toute  l'Europe. 

On  voit  à  Paris  chez  M.  le  Comte  de  f^encii 
un  morceau  précieux  de  Terburg^  il  repréfente 
un  Maître  qui  donne  leçon  à  fon  Ecolier. 

Chez  M.  de  Julienne,  Chevalier  de  S.  Michel^ 
une  femme  qui  joue  de  la  guittare ,  un  homme 
chante  &  un  autre  qui  les  écoute  ;  deux  Dames 
qui  jouent  aux  cartes ,  une  autre  qui  les  re- 
garde. 

Chez  M.  le  Marquis  de  Vojer,  xme  Limonna-' 
diere  &  deux  autres  figures. 

Chez  M.  de  la  BoHexiere,  une  Dame  qui  écrit 
une  lettre ,  où  près  d'elle  eft  une  jeune  perfonne 
debout  &  une  autre  à  côté  ;  une  fenrnie  qui 
joue  de  la  harpe. 

Chez  M.  Blondel  de  Gagny,  une  jeune  fille  qui 
lit  ;  une  qui  écrit  &  une  qui  boit. 

Chez  M.  de  Gaignat ,  un  jeune  homme  qui 
préfente  un  verre  de  Umonnade  à  une  jeune  per-» 

fonnej^ 


tUmanis ,  AlUmAnh  &  Mollanioii.    ïiy 
fcnne  ,  derrière  eft  une  vieille  matrone.  ^ 

A  Duffeldorp  ,  la  Nativité  de  Jefus-Chrift  ;  '^^^^ 
un  jeune  homme  qui  cherche  les  puces  d'un  ^^^^ 
chien. 

Chez  M.  van  SUngelandt  y  Receveur  Général 
de  la  Hollande ,  un  OfTicier  près  d'une  jeune 
femme  ;  un  Trompette  entre  dans  Tappartemenc 
&  préfente  une  lettre.  Chez  M.  Fagel,  un  Soldat 
qui  prend  des  fruits ,  tandis  qu'un  autre  le  re-» 

Sarae  faire.  Chez  M.  Lormier,  un  Officier  qui 
ort ,  une  femme  le  réveille  pour  le  faire  parler 
à  un  Trompette  ;  une  jolie  perfonrie  debout  près 
d'un  homme  &  d'une  femme  affis  &  qui  Doi- 
vent du  vin  ;  une  Dame  qui  joue  de  la  guittare 
en  préfence  de  fon  Maître  &  d'un  autre  homme; 
une  vache  qui  fort  de  l'ctable ,  &  une  Payfanno 
qui  tire  du  lait  d'une  autre  vache. 

A  Dort ,  chez  M.  vander  Linden  van  Slin^ 
felandt ,  une  jolie  femme  aflife  à  une  table,  fur 
laquelle  eft  un  deffcrt  de  fruits ,  un  Cavalier  en 
bottes  lui  offre  une  poignée  de  pièces  d'or^ 
qu'elle  femble  refufer,  en  verfant  du  vin  dan» 
un  vafe  de  vermeil  :  La  Dame  eft  en  habit  de 
fatin. 

Chez  M.  Braamkamp  >  à  Amfterdam  ,  ua 
homme  &  une  femme  qui  font  de  la  mufique  ; 
un  Officier  qui  écrit  quelques  dépêches ,  qu'un 
Trompette  attend  ;  une  jeune  Dame  qui  coupe 
fes  ongles ,  une  femme  de  chambre  tient  une 
aiguière  d'argent  pour  lui  fervir  de  Teau  à  fe 
laver  les  mains  ;  deux  Dames  &  un  homme 
jouant  aux  cartes.  Chez  M.  Leender  de  Neu» 
^ille,  un  Concert  de  plufieurs  perfonnes  qui  font 
de  la  mufique  ;  &  un  Officier  avec  deux  Dames. 
Tome  //•  I      A  Rotexr 


i6oi. 


tiS     La  Vie  des  Peintres  Flamands,  &e: 

A  Roterdam,  chez  M.  £ifchop,  un  Officie* 
qui  écrit  des  lettres  qu'un  Trompette  attend  : 
Cette  compofition  eft  très-ornée  ;  il  y  a  un  beau 
chien  auprès  de  fon  Maîrre. 

Le  Tableau  le  plus  capital  &  le  plus  précieux 
de  Terburg,  repréfente  les  Portraits  des  Miniftres 
Plénipotentiaires  qui  étoient  au  Congrès  de 
Munfter  :  11  s'y  eft  peint  lui-même  parmi  les 
Speâiateurs.  Une  voulut  jamais  laifler  ce  Tableau 
au-deflbus  de  6000  florins  :  11  a  été  vu  par  Hou^ 
braken  ^  chez  M.  Terburg,  Receveur  de  Rentes 
à  Deventer.  Sujderhofa.  gravé  d'après  ce  beau 
^Tableau  ^  une  £ftampe  fore  recherchée. 
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E  PEINTRE,  MflîroVîû*'""* 
bbparû  vîecfaoiilcuic,qu'dli-  '^** 
nume  dans  k  fUnoire ,  nâquh    — - 
I  Harlem  en  léof.  OmilU  d§ 
MU ,  Ecrivain  FhniiKi ,  prétenà 
qu'il  efl  né  à  OaJenarcle ,  Se 
M^Éd^sh»  HoUaodois ,  prouve  par  me  lettre 
(lu  Bottrgoeaiefire  Six,  qu'il  efl  né  à  Harlenu 
BrduwiT  étoit  ne  d'une  famille  trêi«pativre^ 
ûû  0'avoit  Ptt  iburxïir  à  lui  domief  nue  bonne 


f  âJ^ 


AD^sm 


**n     h^y/K.    fitfinÂl 
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ADRIEN 

BRAUWER, 

ELEVE  DE  FRANÇOIS  HALS. 


E  PEINTRE,  auflîméprifa.—* 

ble  par  fa  vie  crapuleufe ,  qu'efti-  ^^Q^* 

mable  dans  la  Peinture  ,  naquit    --^ 

à  Harlem  en  1608.  CornilU  de 

Bie  y  Ecrivain  Flamand ,  prétend 

qu'il   efl  né   à  Oudenarde  ,  & 

ffoubraken  HoUandois  ,  prouve  par  une  lettre 

du  Bourguemeftre  Six ,  qu'il  efl  né  à  Harlem» 

Brauwer  étoit  né  d'une  famille  très -pauvre, 

qui  n'avoit  pu  fournir  à  lui  donner  une  bonne 

Ij»     cduca- 
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'  éducation  :  Le  hazard  le  fit  Peintre.   Sa  mère 

J^Q^'  étoit  brodeufe  &  faifeufe  de  modes  &  d'ajul^ 

^    temcnts  pour  les  Payfannes  ,  &  le  jeune  Braft-» 

wer  s'occupoit  à  dcfllner  à  la  plume  des  fleurs 
&  des  oifcaux ,  pour  broder  fur  la  toile.  Fran^ 
fois  Hais ,  Peintre  habile  ,  en  paflknt  un  jour 
devant  cette  boutique,  vit  Brauwer  deflîner  avec 
tant  de  facilité  &  de  goût ,  qu'il  s'arrêta  &  lui 
demanda  s'il  n'avoit  point  envie  de  devenir 
Peintre  :  Il  repondit  qu'il  le  vouloit  bien ,  fi  fa 
mère  le  permettoit.  Hais  pro^oÙL  à  la  mère  de 
le  prendre  chez  lui ,  de  l'inuruire  &  de  le  nourrir. 
La  propofition  fut  bien  reçue  de  la  mère  &  du 
jeune  homme ,  mais  peu  charitablement  exécu- 
tée de  la  part  du  Maître. 

Branx^er  arrivé  chez  Hais,  s'appliqua  avec 
ardeur  :  Il  fut  fequeftré  des  autres  Elevés  & 
enfermé  dans  un  petit  grenier.  Cette  fépara- 
tion  donna  de  l'inquiétude  ou  de  la  curioiité  à 
fes  camarades ,  qui  épièrent  le  moment ,  pendant 
l'abfence  du  Maître  ,  pour  voir  ce  que  faifoit 
Brauwer.  Ils  montèrent  chacun  à  leur  tour ,  & 
par  une  petite  fenêtre  ils  virent  avec  furprife 
que  cet  Elevé  ,  pauvre  &  méprifé ,  étoit  un 
r eintre  habile ,  qui  faifoit  de  fort  jolis  Tableaux. 
Un  de  ces  jeunes  gens  lui  propofa  de  faire  les 
cinq  fens ,  à  quatre  fols  pièce  :  Jl  y  réuffit  fi  bien 
qu'un  autre  lui  commanda  les  douze  mois  de 
l'année  au  même  prix.  Brauwer  accepta  &  s'ea 
tira  bien.  On  l'engagea  de  travailler  quelques 
heures  de  plus ,  en  lui  promettant  d'augmenter 
le  prix.  Brauwer  fe  trouvoit  fort  heureux  &  re- 
gardoit  comme  une  bonne  fortune,  la  vente  des 
petits  fujets  qu'il  failbit  dans  fes  moments  de 
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loîfir  :  Mais  le  gain  que  le  Maître  faifoit  fur  fes  " 

Ouvrages,  détermina  Hais  &  fa  femme  à  l'ob-  '^Q^; 
fcrver  de  fi  près  qu'il  ne  lui  reftoit  pas  un  feul 
înftanc.  La  lurveillante ,  non-fatisfaite  d'épuifer 
de  travail  ce  miférable ,  le  lailfoit  mourir  de 
faim.  A  peine  avoir  -  il  la  figure  d'un  homme 
▼ivant ,  &  tout  jufqu'à  fes  habillements ,  prou- 
voit  fa  mifere  :  Cette  fituation  le  mit  au  défef- 
poir.  Adrien  van  OJiade ,  fon  ami  &  Elevé  du 
même  Maître ,  touché  de  compaflion ,  lui  con-» 
ibilla  de  quitter  la  maifon  &  de  chercher  fortune 
ailleurs  :  Il  s'échappa  &  parcourut  toute  la  Ville  ^ 
lans  fçavoir  où  il  alloit,  ni  ce  qu'il  deviendroir. 
11  s'arrêta  chez  un  Marchand  de  pain  d'épice  : 
Il  en  fit  provifion  pour  toute  la  journée ,  &  fut 
delà  fe  placer  fous  le  buffet  d'orgues  de  la  grande 
Eglife.  Pendant  qu'il  chcrchoit  dans  fon  imagi^ 
natioft  les  moyens  de  fe  procurer  un  ctat  moins 
malheureux,  il  fut  reconnu  par  un  particulier 
qui  alloit  fouvent  chez  fon  Maître ,  &  qui  de- 
vina ,  à  la  triftelTe  &  à  l'habit  de  Braumr,  une 
partie  de  fon  inquiétude.  Il  lui  demanda  d'oîi 
venoit  fon  chagrin  ;  Braur^er  auifi  fimple  qu'on 

Îicut  rêtre ,  lui  conta  naïvement  fon  aventure  : 
1  infifta  fur  l'avarice  excefTive  de  Hais  &  de  fa 
femme ,  qui ,  non-contents  du  profit  qu'ils  ti- 
roient  de  fon  travail ,  le  laill'oient  mourir  do 
faim  &  prefque  nud.  La  pâleur  &  les  haillons 
de  rhiftorien  rendoicnt  fon  récit  plus  que  pro-^ 
bable  :  Il  intérefTa  celui  qui  l'écoutoit ,  qui  lui 
propofa  de  le  ramener  chez  fon  Maître ,  &  lui' 
promit  un  meilleur  traitement. 

Le  pauvre  garçon  fuivit  ce  Proteftcur  chcx 
Hais ,  qui  fàchç  d'avoir  cherché  Branmr  par 

1 3      toute 
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^"  toute  la  Ville ,  &  d'avoir  craint  de  perdre  un 
j^Q^'  Elevé  fi  lucratif,  lui  fit  beaucoup  de  menaces. 
Le  condudeur  de  Brauwer  fit  à  Hais  en  parti- 
culier des  remontrances  qui  eurent  leur  effet.  Lo 
lendemain  le  Maître  fit  des  careflès  à  fon  Elevé, 
51  rhabilla  de  neuf  (  à  la  fripperie  s'entend  ;  )  le 
|eime  Artifte  fe  trouva  très-heureux  par  com- 
paraifon  :  Il  travailla  avec  plus  d'ardeur ,  mai« 
toujours  au  bénéfice  de  fon  Hôte ,  qui  vendoic 
fort  cher  des  Tableaux  qui  lui  coutoient  fi  peu. 
X-' Auteur  ignoroit  feul  fon  talent  &  les  reflour^» 
ces  qu'il  y  auroit  trouvées. 

Brauwer  en  fut  inflruit  par  fes  camarades ,  &; 
itrouva  le  moyen  de  s'échapper  ;  il  fut  droit  à 
lAmfterdam  ,  le  hazard  le  fit  féjourner  chez 
^Jïenri  van  Soomeren  Aubergifte ,  qui  avoir  eflàyé 
<le  peindre  dans  fa  jeunefle ,  &  dont  le  fils  pei-» 
Ignoit  bien  l'Hiftoire ,  le  payfage  &  les  fleurs, 
'jBrawwer  fut  mieux  nourri  &  moins  gêné ,  & 
«reprit  des  forces  &  du  courage.  Il  fit  quelques 
petits  Tableaux  qui  furprirent  van  Soomeren  Sç 
cmurent  fa  générofité  :  Il  fit  préfenç  à  Brauwer 
d'une  planche  de  cuivre, 

Brauwer  peignît  delTus  une  querelle  furvanuo 
4lu  jeu  entre  des  Soldats  &  des  Payfans  ;  quelques^ 
Vns  fe  battoient ,  les  cartes  étoient  difperfées  6ç 
les  tables  renverfées  :  Ce  Tableau  étoit  admira-^ 
ble ,  bien  defliné ,  bien  colorié ,  les  expreflions 
en  étoient  fingulierement  rendues.  On  reconnut 
le  Peintre  dont  Hais  avoit  vendu  fi  cher  les  Ou-* 
vrages.  M.  du  f^ermandois  amateur ,  en  cher* 
choit  depuis  long-temps  l'Auteur  :  Il  marchanda, 
le  Tableau  fur  cuivre  &  en  donna  bien  vite  le 
prix  ^  qui  fuç  fixe  à  cenç  ducatons.   Brauwer 

étonné  I 
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étonné,  fe  frottant  les  yeux  &  craignant  que  ce     ,  ^ 
ne  fut  un  fonge ,  répandit  l'argent  fur  fon  lit ,  ^ 
fe  roula  deflus  pour  rendre  fon  bonheur  plus  pal-    """^ 

fiable  :  Il  le  ramaffa  &  s'en  alla  fans  rien  clire. 
l  revint  quelques  jours  après  en  chantant ,  & 
fort  gai.  On  lui  demanda  où  étoit  fon  argent  : 
DitH  foit  loue ,  dit- il ,  je  m'en  fuis  défait  &  m'en 
trouve  plus  heureux  :  11  en  a  toujours,  ufé  de  mê- 
me. Il  aimoit  la  joye  &  la  diflipation  ;  auffi  ne 
finiroit-on  point ,  fi  on  racontoit  toutes  fes  aven- 
tures :  Un  jour  dépouillé  par  des  voleurs ,  &  volé 
jufqu'à  fon  dernier  fol  ,  il  entra  dans  la  Ville 
d'Amfterdam  ,  fe  fit  faire  un  habit  &  un  man- 
teau de  toile.  11  peignit  deflus  des  fleurs ,  gom- 
ma cette  toile ,  &  ainfi  vêtu ,  il  fut  aux  prome- 
nades &  au  théâtre  à  la  comédie  :  Il  attira  fur- 
tout  les  yeux  des  Dames  qui  voulurent  fçavoip 
où  Ton  vendoit  une  fi  belle  toile  des  Indes.  Il 
prit  une  éponge  &  de  l'eau ,  &  les  fleurs  de  fon 
habit  difparurent  ;  mais  il  les  étonna  encore  plus 
par  les  propos  plats  qu'il  tint  à  ce  fujet.  11  en 
réfulte  que  c'eft  un  bon  Peintre  &  un  homme 
ridicule. 

.  Brauwer  vécut  ainfi  quelque  temps  à  Amfter- 
dam ,  gagnant  beaucoup ,  diflîpant  tout  &  ne 
payant  rien  :  Il  s'acquitta  de  fes  aettcs  en  efcroc, 
il  fortit  fecrétement  de  la  Ville  &  prit  la  route 
d'Anvers.  Mais  comme  il  étoit  moins  au  fait  des 
intérêts  des  Princes  que  de  ce  qui  fe  paflToit  dans 
les  tabagies ,  il  eut  l'imprudence  de  fe  préfenter 
aux  portes  d'Anvers ,  fans  Pafleport  des  Etats 
Généraux ,  qui  étoient  en  guerre  avec  l'Ëfpagne  : 
11  fut  arrêté  comme  efpion  &  mis  en  prifon  dans 
la  Citadelle.  Il  y  trouva  heureufement  le  Duc 

I  ^       d'Aremberg , 
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'"  JtAremberg  ,  auffi  détenu  par  ordre  du  RoJT 

f  ^^8'  d'Efpagne  :  11  le  prit  pour  le  Gouverneur  de  la 
— -  Place ,  &  lui  conta ,  les  larmes  aux  yeux  ,  fon 
malheur ,  en  lui  difant  qu'il  étoit  Peintre ,  qu'il 
avoit  quitté  Amfterdam  pour  venir  exercer  fon 
talent  à  Anvers ,  &  qu'il  offroit  de  lui  en  donner 
la  preuve ,  pourvu  qu'il  eut  une  palette  &  des 
pinceaux.  Le  Duc  envoya  le  même  jour  deman- 
der à  Rnbens  tout  ce  qui  étoit  néceflàire,  en  lui 
faifant  dire  qu'il  vouloir  occuper  un  Artifle  qui 
paroiflbit  être  en  danger  de  fa  vie,  fi  on  ne 
s'employoit  pas  à  l'en  retirer  :  On  donna  à 
Braur^er  des  couleurs  &  une  toile.  Quelques 
Soldats  Efpagnols  s'étoient  mis  dans  la  cour^ 
devant  la  lucarne  du  Peintre ,  à  jouer  aux  cartes 
&  aux  dez':  11  fit  une  Efquifle  de  cette  aflèm- 
blée  ;  il  y  repréfenta,  avec  beaucoup  de  vérité, 
les  caraderes  différents  de  ces  joueurs.  On  voyoic 
derrière  eux  un  vieux  Soldat  affis  fur  fes  talons  , 
qui  étoit  comme  le  Juge  de  leurs  différents  :  Sa 

!)hyfionomie  étoit  originale ,  &  on  entrevoyoic 
es  deux  feules  dents  qui  lui  refloient  dans  une 
bouche  fort  large.  Le  feu  ordinaire  que  BraU'^ 
r^er  répandoit  dans  fes  Ouvrages ,  éclatoit  dans 
celui-ci  :  Le  Duc ,  en  voyant  le  Tableau ,  fit 
un  éclat  de  rire  &  envoya  prier  Rnbens  de  le 
venir  voir,  pour  juger  fi  le  Tableau  de  fo*  Bar- 
bouilleur valoit  la  peine  d'être  confervé. 

Rubens  arriva  chez  le  Duc  ;  à  peine  eut  -  il 
jette  les  yeux  fur  le  Tableau ,  qu'il  s'écria  :  // 
tfi  de  Brauwer ,  lui  feul  put  feindre  des  fujets  en 
€e  genre  ^  avec  autant  de  force  &  de  beauté.  Le 
Duc  voyant  Rubens  examiner  &  louer  ce  Tableau  , 
l'engagea  à  lui  en  dir«  le  prix  ;  Rnbens  en  offrit 
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'500  ryckfdaelders.   Le  Duc  lui  répondit  :  Vous         ^ 
jugez,  bien  qu'il  n'efl  pas  à  vendre  ;  je  le  deftine  à   ^^^ 
mon  Cabinet  y  amant  pour  lafingularité  de  l'aven^    — • 
ture  j  que  pour  la  beauté  dont  il  efl. 

Ce  Taoleau  fe  voit  encore  chez  les  Defcen- 
dants  de  cette  illuftre  Maifon  :  11  eft  un  peu 
endommagé  &  écalé ,  parce  que  celui  qui  avoit 
imprimé  la  toile  avoit  donné  la  première  couche 
avec  de  la  craie  à  la  colle. 

Rubens  fut  chez  le  Gouverneur  d'Anvers  , 
foUiciter  la  liberté  du  Peintre;  il  lui  conta  fon 
hiftoire  &  quelques  traits  qui  caradérifoienc 
l'homme  :  Le  Gouverneur  fit  venir  le  prétendu 
efpion  ,  qui  avoua  qu'il  écoit  arrivé  à  Anvers 
fans  PalFeport  ;  mais  qu'il  n'avoit  pas  cru  qu'il 
eut  autre  chofe  à  y  faire  que  d'y  peindre.  Rubens 
cautionna  Brauwer ,  lui  procura  fon  élargiffe- 
ment ,  l'emmena  chez  lui ,  lui  donna  fa  table ,  le 
logea ,  l'habilla  pour  tâcher  de  tirer  de  la  cra- 
pule un  fi  grand  Artifte  :  Mais  Braux^er  incapa- 
ble de  répondre  à  des  manières  fi  généreufes ,  le 
quitta  brufquement ,  vendit  fes  nippes ,  dépenfa 
tout  ce  qu'il  avoit ,  &  dit  que  la  maifon  de  Ru-» 
hens  lui  étoit  plus  infuportable  par  fa  vie  réglée 
que  la  prifon  de  la  Citadelle. 

Il  fut  chercher  un  Hôte  qui  paroiflbit  faic 
pour  fuporter  fes  défauts  ;  auflî  fe  crut- il  mieux 
en  trouvant  un  fécond  lui-même,  en  la  perfonne 
de  Jofeph  Craefhéke  Boulanger,  qui  devint  Pein- 
tre ,  comme  il  fera  dit  dans  fa  vie.  Ils  fe  livrè- 
rent à  tant  de  débauches  ,  que  la  Juftice  crue 
que  le  Public  y  gagneroit  en  les  féparant. 

Braur^er  prit  Ta  route  de  Paris ,  où  il  refta 
quelques  mois  dans  la  vie  la  plus  déréglée  :  Il 
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•  y  travailla  peu  &  fut  forcé  de  retourner  à  An- 

^^^^'  vers ,  oii  il  eut  des  reflbuvenirs  cuifants  de  fou 

'^^^^  voyage ,  &  mourut  vers  1 640 ,  deux  jours  après 

fon  arrivée  dans  un  Hôpital  :  Il  fut  enterré  avec 

les  Pauvres  au  Cimetière  des  Peftiférés. 

Rnbem  apprit  par  un  de  fes  Elevés  la  mort  de 
Branx^er ,  l'honora  de  fes  larmes ,  fit  retirer  le 
corps  du  lieu  où  il  avoir  été  inhumé ,  &  lui  fit 
faire ,  dans  TEglife  des  Carmes ,  des  obféques 
dignes  de  fes  talents  :  Ce  grand  homme  n'auroit 
pas  borné-lii  Teftime  qu'il  avoir  pour  Branler  ^ 
puifqu'il  avoir  fait  lui-même  le  modèle  d'un 
inaulolce  qu'il  lui  deftinoit  ;  mais  la  mort  l'en- 
leva peu  de  temps  après  Brauxeer.  On  ne  doit 
pas  s'étonner  li  les  Ouvrages  de  ce  Peintre  font 
faits  fans  choix  ou  avec  peu  d  élévation  :  Tout 
ce  qu'il  a  peint  répondoit  à  fon  génie.   S'il  n'a 

{>oint  varie  fes  fujets ,  c'eft  qu'il  avoir  toujours 
es  mêmes  objets  devant  les  yeux.  On  trouve 
dans  fes  Tableaux ,  quoique  petits ,  une  vivaci- 
té d'exprelfion  ,  une  couleur  excellente  ,  une 
touche  large  &  ferme ,  &  enfin  une  union  de 
toutes  ces  parties ,  qui  rend  fes  Ouvrages  pi* 
quants  &  prefque  fans  prix. 

Voici  une  idée  de  quelques-uns  de  lès  Ta* 
bloaux  :  On  voit  chez  l'Eledeur  Palatin  ,  un 
C^hirurgien  qui  bande  la  plaie  d'un  blelïe  ;  dans 
un  autre  Tableau ,  un  Chirurgien  tire  une  épine 
ou  pied  d*un  jeune  homme  :  le  Portrait  de  BréOi* 
wcr  ;  des  Payfans  yvres  qui  fe  battent  ;  \m  Payfàn 
tenant  fa  pipe  ;  un  Tonnelier  &  une  femme  te- 
vdrx  un  verre  auprès  de  quelques  Payfans  qui  fe 
chauffent  ;  un  Paylàn  qui  fume  &  i  coté  trots 
a!:::-;:s  aurrès  du  feu. 
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Chez  le  Prince  Charles  ,  à  Bruxelles  ,  un  '' 

homme  appuyé  fur  fa  main  ;  une  converfation  ^"^"* 
de  Payfans  ;  un  Chirurgien  qui  arrache  une  dent.     '■""^' 

Chez  M.  Baut ,  à  Gand ,  une  Tabagie. 

A  Paris  ,  chez  M.  de  Julienne ,  un  Tableau 
repréfentant  des  Buveurs.  Chez  M.  de  la  Boue-^ 
xiere  y  un  homme  qui  nctoye  un  petit  enfant. 
Chez  M.  le  Comte  de  Fence^  une  Tentation  de 
S.  Antoine. 

Chez  M.  Fagel ,  à  la  Haye ,  une  aflembléo 
de  Payfans  yvres ,  qui  fe  battent  au  couteau. 
Chez  M.  Lormier  y  des  Payfans  qui  boivent  6ç 
chantent  ;  autres  Buveurs  qui  cclébrçnt  la  veille 
des  Rois  ;  une  Batterie  d*hommcs ,  femmes  & 
enfants  ;  des  Libertins  dans  un  lieu  de  débauche  ; 
une  Compagnie  qui  joue  aux  cartes  ;  &  trois 
Payfans  de  bonne  humeur.  Chez  M.  van  Hc- 
teren ,  des  hommes  &  des  femmes  qui  fe  diver^ 
tiffent  &  qui  boivent.  Chez  M.  Bikhr  van 
^wleten  ,  des  Joueurs  au  tridtrac.  Chez  M, 
d'Acofla  y  des  Payfans  qui  s'égorgent.  Chez  M, 
van  Brcmen ,  des  Buveurs  &  Fumeurs^ 

A  Dort,  chez  M.  vander  Linden  van  Slinge^ 
landt  y  des  Soldats  &  des  Payfans  qui  jouent  aux 
cartes  dans  un  corps  de  garde. 

A  Amfterdam  ,  chez  M.  Braamkamp ,  des 
Fumeurs  &  Buveurs  dans  une  chambre ,  d'au- 
tres qui  chantent  &  jouent  à  des  jeux  d*hazard, 

A  Roterdam  ,  chez  M.  Leers  y  des  Joueurs 
au  tridrac  ;  &  un  Opérateur. 

Et  à  Middelbourg ,  chez  M.  Cauwervenj  des 
payfans  qui  boivent  &  qui  fument. 

JOSEPH 


.  ••*»•:•. 
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CRAESBÈKE, 

ELEVE  DE   BRAUWER. 

RAESBÉKEnéàBruxelles, 

étoit  Boulanger  :  Il  fut  s'établir 
à  Anvers ,  où  il  fit  connoiflance 
avec  Branler  y  comme  il  efl  dit 
dans  la  vie  de  ce  Peintre.  Ayant 
tous  deux  le  mcme  goût  pour  le 
libertinage,  ils  furent  bientôt  liés  d'amitié.  Dès 
que  Craejbekf  avoit  vuidé  fon  four ,  il  fe  rendoic 

chez 
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cliez  fon  ami ,  où  il  examinoit  fa  manière  d'é-         ^ 
baucher  &  de  finir  fes  Ouvrages.   La  journée  ^^^°t 

finie  y  ils  alloient  enfemble  boire  &  fumer.  Cra-^    ' 

€jUk^  eflaya  de  peindre  :  Ses  eflàis  plurent  à 

Mranmr  qui  Taida  de  fes  leçons.  Le  Boulanger 

juîtta  fon  premier  métier  ,  &  égala  prefqu'au- 

[tant  fon  Maître  dans  fes  Tableaux  qu'il  Tavoic 

limité  dans  (es  mœurs. 

Craejhéke  avoit  une  femme  jolie,  il  en  devine 
JalouK  ;  5c  voulant  s'affurer  fi  elle  Taimoit ,  il 
ivîfa  un  moyen  qui  ne  pouvoit  partir  que  d'une 
îte  comme  la  Tienne  :  il  fe  peignit  fur  la  poi- 
trine une  plaie  conftdérable ,  &  parut  avoir  une 
cbemjfe  enfanglantée.  Il  mit  auprès  de  lui  fon 
couscau  de  palette  ,  auffi  rougi  ;  alors  il  fit  des 
-fil  ér^«iven tables  ,  comme  quelqu'un  prêt  à 
femme  monta  en  haut,  &  lui  donna 
fi  peu  équivoques  de  fa  douleur, 
iïc  de  fa  jaloufie.  Il  embraflà  fa 
'W  ne  pleurez  point  :  il  lui  avoua 
ic  fa  palfion  pour  elle  lui  avoic 
preu\  e  de  tendreffe  de  la  parc 
fait  le  bonheur  d'un  homme 
It  '  ]  mais  il  fut  toujours 

ijets  bas  &  dégoûtants; 
levant  un  miroir.  Sou- 
plâtre  fur  l'œil  en  ou- 
ïe I  &c.  c'efl  ainfi  qu'il 
rtrâit. 

)ient  des  Tabagies, 

'  Querelles  de  gens 

GaeiTe  &  la  couche 

auf& 
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CRAESBÉKE, 

ELEVE  DE   BRAUWER. 

RAESBÉKEnéàBnixeUes, 
étoit  Boulanger  :  Il  fut  s'établir 
à  Anvers ,  où  il  fit  connoiflance 
avec  Branler  y  comme  il  efl  dit 
dans  la  vie  de  ce  Peintre.  Ayant 
tous  deux  le  mcme  goût  pour  le 
libertinage,  ils  furent  bientôt  liés  d'amitié.  Dès 
que  Craejbekf  avoit  vuidé  fon  four ,  il  fe  rendoic 

chez 
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cliez  fon  ami ,  où  il  examinoit  fa  manière  d'é-  ^- 

baucher  &  de  finir  fes  Ouvrages.   La  journée  ^  ^^°.t 

finie,  ils  alloient  enfemble  boire  &  fumer.  CvA'-    ^ 

tjbekje  eflaya  de  peindre  :  Ses  cflàis  plurent  à 
iranwer  qui  l'aida  de  fes  leçons.  Le  Boulanger 
quitta  fon  premier  métier ,  &  égala  prefqu'au- 
tant  fon  Maître  dans  fes  Tableaux  qu'il  Tavoic 
imité  dans  (es  mœurs. 

Craejbéke  avoir  une  femme  jolie,  il  en  devînt 
jaloux  ;  &  voulant  s'aflbrer  fi  elle  Taimoit ,  il 
avifa  un  moyen  qui  ne  pouvoir  partir  que  d'une 
tête  comme  la  lienne  :  il  fe  peignit  fur  la  poi- 
trine une  plaie  confidérable ,  &  parut  avoir  une 
chemife  enfanglantcc.  Il  mit  auprès  de  lui  fon 
couteau  de  palette ,  auflî  rougi  ;  alors  il  fit  des 
cris  épouvcntables  ,  comme  quelqu'un  prêt  à 
expirer  :  Sa  femme  monta  en  haut,  &  lui  donna 
des  marques  fi  peu  équivoques  de  fa  douleur , 
qu'elle  le  guérit  de  fa  jaloufie.  Il  embraflà  fa 
femme  &  lui  dit  ne  pleurez  point  :  il  lui  avoua 
la  fupercherie  que  fa  paffion  pour  elle  lui  avoic 
foggerée.  Cette  preuve  de  tcndrelfe  de  la  parc 
de  fa  femme ,  eût  fait  le  bonheur  d'un  homme 
capable  de  fe  corriger  ;  mais  il  fut  toujours 
abandonné  à  fes  vices. 

Craelbfk^e  a  peint  des  fujets  bas  &  dégoûtants; 
il  étudioit  fes  grimaces  devant  un  miroir.  Sou-> 
vent  il  fe  mettoit  un  emplâtre  fur  l'œil  en  ou- 
vrant une  bouche  effroyable ,  &c.  c'eft  ainfi  qu'il 
a  fait  plufieurs  fois  fon  Portrait. 

Ses  Tableaux  repréfentoient  des  Tabagies, 
des  Corps  de  garaes ,  des  Querelles  de  gens 
yvres  ^  £^c.  S'il  n'a  pas  U  finellë  &  la  couche 

aufS 
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aulli  hir^^c  ijuc  Braux^er  ,  c  cil  du  moins  ccluî 

ijui  en  a  le  plus  approche. 

On  peut  citer  à  Paris,  chez;  M.  le  Comte  de 
f^cfice,  le  Portrait  de  Craejbikcy  avec  une  emplâ- 
tre llir  Tœil ,  faii'ant  la  plus  laide  grimace. 

A  Anvers,  dans  la  falle  de  la  CÀ>nfrairic  des 
]\1aitres  en  fait  d'Armes,  un  Tableau  liirbois, 
reprefentant  les  Portraits  des  principaux  Con- 
frères ,  &  leurs  dilVcrents  exercices  :  C'efl  un  des 
plus  beaux  &  des  plus  c(>rrerts  de  ce  Peintre. 

A  Rouen,  cIkv.  TAuteur  de  cet  Ouvrage, 
lin  'l'ableau  capital  qui  eil  fur  bois.  Ce  Ibnt  des 
Paylans  qui  s  égorgent  dans  une  guinguette  ;  tout 
y  ell  renverié,  tables,  pots,  verres,  hommes, 
femmes  &  enfants  :  Ici  un  des  combattants  elt 
étendu  mort ,  un  autre  tient  à  la  gorge  celui  qui 
Ta  bielle  d'un  coup  de  couteau  :  Ce  Pablcau  elt 
du  bon  temps  de  notre  Artille,  il  cft  entière- 
ment dans  la  manière  de  Branx^çr, 

A  la  1  laye  ,  chez  iM.  Lormicr ,  une  femme 
qui  ratille  des  carottes. 

A  Middelbourg  ,  chez  M.  Cauwcrvcn ,  ua 
Hcrmite  en  prière. 


JACQUES 


ACKER  naquît  à  Harlingen  -^ 

en  1608  ,  &  félon  d'autres  en  i6o8. 
1609  :  Le  talent  de  ce  Peintre  ^ssf 
étoit  le  Portrait,  llavoit  fur-tout 
une  facilité  incroyable.  On  dit 
qu'une  femme  étant  venue  de 
Harlem  à  Amflcrdam ,  remporta  fon  Portrait 
fait  jufqu'aux  genoux  dans  la  même  journée. 

Il  demeura  prefque  toujours  à  Amfterdam  , 
où  Ton  voit  de  lui  nlufîcurs  Tableaux  d'Hiftoi- 
re ,  qui  ont  mérite  d'ctxc  loué$  dans  les  Ver» 
du  Pucte  r^nd^l., 

Sackfr 


A  Middelbourg  ,  chez  M.  ^••^iVc;#«.v.*, 
Hcriaice  en  prière. 


JACQUESf 


JACQUES 

B  A  C  K  E  R. 

A  C  K  E  R  naquit  à  Harlingen  -i 

en  1608  ,  &  félon  d'autres  en  i6o8. 
1609  :  Le  talent  de  ce  Peintre  ^sssf 
étoit  le  Portrait.  Il  avoit  fur-tout 
une  facilité  incroyable.  On  dit 
qu'une  femme  étant  venue  de 
Harlem  à  Amftcrdam ,  remporta  fon  Portrait 
fait  jufqu'aux  genoux  dans  la  même  journée. 

Il  demeura  prefque  toujours  à  Amfterdam  , 
oïl  l'on  voit  de  lui  plufieurs  Tableaux  d'Hiftoî- 
re ,  qui  ont  mérite  d'êtxc  loué$  daos  les  Ver» 
du  Poëte  rfndfl., 

Sackfr 
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T42  La  Vu  des  Peintres 

^  Backer  mourut  le  zj  Août  1641.  Cornille  de 

^^Q8.  gif  Ce  trompe,  en  plaçant  la  mort  en  1638. 
^^^  Backer  pallè  pour  celui  de  fon  temps  qui  dcffi- 
noit  le  mieux  une  Académie ,  principalement 
le  corps  des  femmes ,  il  les  deflînoit  fur  du  pa- 
pier bleu,  au  crayon  noir  &  blanc  :  Ses  Defleins 
font  très  -  recherchés  par  les  Amateurs ,  &  fe 
vendent  fort  cher. 

La  plupart  des  Ouvrages  de  Backjer  font  en 
Efpagne  ;  l'Elcftcur  Palatin  poflTede  le  Portrait 
&  Adrien  Brauwer ,  peint  par  Backjtr.  Dans  l'E- 
glife  des  Carmes  à  Anvers  fe  voit  un  Tableau 
capital  de  ce  Peintre ,  c'efl  le  Jugement  dernier  ; 
il  cflbicn  comnofé ,  bien  defliné  &  bien  colorié: 
Ce  Tableau  cil  placé  au-delTus  d'une  épitaphe* 

P~  —— ggggg 

BERTRAND  FOUCHIER, 

ELEVE   DE   VAN  DTCK. 

^m  ■  /^E  Peintre  naquit  à  Berg-Op-Zoom  le  ro 
1609,  \^  Février  1 609  :  11  marqua  fort  jeune  du 
9— JF  goût  pour  la  Peinture,  &  fut  placé  par  fon  père 
chez  Antohie  van  Djck^  Sa  difpolition  fous  un 
grand  Maître,  le  rendit  en  peu  de  temps  capa« 
ble  de  bien  faire  un  Portrait.  Fonchier  n'auroit 
jamais  quitté  cette  Kcole,  fi  fon  Maître,  par 
trop  d'occupations ,  n'avoit  pas  été  dans  le  cas 
de  négliger  l'es  tlevcs.  De  ce  moment  Fonchier 
quitta  Anvers  &  fut  à  Utrecht  :  Il  choilit  pour 
îlcole,  celle  de  Jean  Billaert ,  chez  qui  il  refU 
deux  ans.  Apres  ce  temps-U  il  retourna  chex 

foo 


Plamànis ,  Allemands  &  ffolUnâois.  145 
ton  père ,  pour  y  exercer  fon  talent  ;  mais  l'en- 
vie de  voyager  l'empêcha  de  fe  fixer.  160g 

Il  quitta  ks  parents  pour  aller  à  Rome  :  Là 
il  s'appliqua  non-feulement  à  étudier  les  grands 
Maîtres,  mais  il  s'attacha  par  préférence  aux  Ou^ 
vrages  du  Tintoret.  Le  mérite  de  Fouchier  fe  fit 
bientôt  connoître  :  Il  auroit  fait  une  grande  fortu* 
ne  fous  le  Pontificat  d!Urbaln  VII L  qui  aimoit  les 
Arts ,  fi  une  querelle  de  Jean-Fredericvan  Tfendg-t 
rcffj  fon  ami ,  dans  laquelle  il  prit  parti ,  ne  l'eût 
obligé  d'abandonner  Rome.  Ils  allèrent  cnfemble 
travailler  à  Florence,  delà  à  Paris ,  &  enfin  à  An-» 
vers ,  où  ils  fe  féparerent.  Tfendoren  fut  au  Fort 
de  Wyck ,  près  d'Utrecht,  &  Fouchier  à  Berg- 
Op-Zoom ,  fa  patrie  :  Il  y  a  exercé  long- temps 
la  Peinture  à  l'nuile  &  fur  verre.  Il  s'apperçut 
que  la  manière  du  Tintoret  ne  plaifoit  point  aux 
Amateurs  :  Il  abandonna  ce  genre  pour  imiter 
celui  de  Branxfer.  Ses  Tableaux  de  converfation 
furent  fort  recherchés  de  fon  temps ,  &  méritent 
encore  aujourd'hui  notre  eftime  :  Il  mourut  dans 
ia  Patrie  en  1 674,  &  efl  enterré  dans  la  princi- 
pale Eglife  de  Berg-Op-Zoom. 


PIERRE  VAN  LINT. 

VA  N  L I  N  T  naquit  à  Anvers  en  i  ^09; 
On  ne  connoît  pas  fes  Maîtres ,  on  fçaît 
feulement  qu'il  apprit  la  Peinture  à  l'âge  de  dix- 
fept  ans,  &  qu'il  fut  encore  fort  jeune  en  Italie» 
Il  fatisfit  d'abord  fa  première  avidiçéi  en  vifitant 
Tome  IL  K      àU 


t44  ^^  ^^^  ^^^  Peintres 

à  la  hâte  tous  les  chefs-d'œuvres  que  cette  grandd 
Ville  expofe  à  la  curiofité  du  Public  ;  il  revint 
enfuite  à  chacun  pour  en  faire  une  étude  parti- 
culière :  11  s'attacha  fur-tout  à  ce  qui  eft  vu  d'affez 
près  pour  être  copié  avec  la  plus  grande  exaâi- 
tude.  Quelques  Portraits  firent  d'abord  connoî- 
tre  ce  Peintre  ,  qui  s'eft  depuis  fi  diftingué  en 
peignant  THiftoire.  On  a  de  lui  des  Ouvrages 
confidérables  ,  tels  que  la  Chapelle  de  Sainte 
Croix ,  dans  l'Eglife  de  la  Madona  del  Popolo. 
Le  Cardinal  Jevafiy  Doyen  &  Evêque  d'Oiliê, 
engagea  van  Lint  à  travailler  feulement  pour 
lui  :  Une  penfion  confidérable  &  d'autres  ré- 
coitipenfes  l'arrêtèrent  pendant  fept  ans  au  fer- 
vice  de  Son  Eminence.  rJeuf  ou  dix  années  d'ab- 
fence  fixèrent  le  terme  que  notre  Peintre  avoic 
deftiné  à  étudier  en  Italie ,  &  rien  ne  put  l'arrê- 
ter plus  long-temps  :  Il  retourna  à  Anvers,  oîi 
il  débuta  par  quelques  Tableaux  en  petit  ;  il  en 
fit  auflî  en  grand ,  tous  furent  également  ellimés. 
Le  Roy  de  Danemarck  Chriftian  If^.  qui  aimoic 
les  Ouvrages  de  ce  Peintre,  lui  en  ordonna  plu- 
fleurs  &  fit  paflTer  dans  fon  Royaume  prefque 
tout  ce  qui  fortoit  de  fa  main.  P^an  Lint  étoit 
laborieux ,  il  gagna  du  bien  :  On  le  croit  mort 
à  Anvers  ,  mais  on  ignore  l'année. 

Les  Ouvrages  de  cet  Artifte  font  en  ^etîc 
nombre.  En  Flandres ,  il  y  en  a  de  lui  quelques- 
uns  dans  l'Eglife  des  Carmes  d'Anvers  ;  trok 
Tableaux  d'Autel  dans  la  Cathédrale  d'Oftiiî, 
paflTent  pour  ce  qu'il  a  fait  de  mieux.  Son  prin- 
cipal talent  étoit  de  peindre  l'Hiftoire  :  Il  fai- 
fcit  également  bien  en  grand  comme  en  petit , 
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.il  riiuile  &  en  dcrrempc.  N'ayant  vu  que  très- 

Î^eu  de  fes  Ouvrages ,  je  me  contenterai  de  le 
ouer  après  les  autres  Ecrivains ,  qui  afliirenc 
/qu'il  compofoit  dans  la  manière  dès  grands 
Maîtres  ;  que  fon  Deffein  étoit  corred  &  qu'il 
^  colorioit  bien. 


1609. 


Kl  •   HERMAN 


H  E  R  M  A  N 

ZACHT-LEEFEN' 


ACHT-LEEVEN  naquît 
en  1 609  ;  on  ne  connoît  pas  (bfl 
Maître  :  Ses  premiers  Tableaux 

Elurent  autant  que  les  derniers. 
éCs  Connoiflfeurs  aimèrent  dans 
les  premiers  une  imitation  (impie 
de  la  nature ,  &  dans  fes  derniers  le  beau  choix 
qu'il  en  fçut  faire.  Zacht-Leeven  n'a  prefque  ja- 
mais  fait  de  Tableaux  que  de  Payfages  connus  9 
comme  des  environs  d'Utrecht,  où  il  a  dertieu- 
ré ,  &  des  bords  du  Rhin ,  dont  il  n'étoic  pas 
éloigné.  Il  delTinoit  avec  une  grande  intelligence, 

d'après 


vyii  V )ucnezi  r^iCLteurraiann,  croîs  i auicuuA. 
de  ce  Peintre,  un  Payfage  avec  beaucoup  de 
figures  ;  une  vue  du  Rhin  ;  &  le  troifiéme ,  une 
autre  vue  du  Rhin. 

Chez  M.  Jean-Baptijie  DuhoUy  à  Gand,  une 
vue  du  Rhin ,  avec  beaucoup  de  figures. 

A  Paris ,  chez  M.  Blondel  de  Gagnj  ,  deux 
autres  petits  Payfages  très-piquants. 

A  la  Haye,  chez  le  Comte  àt  rajftnatr,  trois 
Tableaux,  une  vue  du  Rhin  &  deux  autres  vues 
d'Hollande.  Chez  M.  vanSUngtlandt,  Receveur 

K  3       Général 


(^^  M.  d'ArgenvilU  fixe  la  Itîon  de  TachuLeeven  en  x68ç; 
aucun  Auteur  Flamand  n'en  a  parlé ,  non  plus  que  de  l'on 
voyage  dUcalte  :  Ils  afTurent  cous  au  contraire  ,  qu'il  n'a 
jamais  forti  de  Ton  Pays» 
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7.  Général  de  la  Hollande  ,  une  vue  du  Rhirn 

^^Q9'  Chez  M.  van  Slingelandty  Bourguemeftre  de  Ut 
^— **"  Haye ,  deux  vues  différentes  du  Khin ,  peintes  en  '^4 
1 664.  Chez  M.  Fagel,  une  vue  du  Rhin  ;  autre 
Vue  de  la  même  rivière.  Chez  M.  Lormier^ 
trois  vues  du  Rhin  :  On  y  trouve  une  variété 
fmguliere ,  un  Payfage  011  on  fait  la  vendange  , 
beaucoup  de  figures  &  une  rivière  chargée  de 
bateaux ,  un  Payfage  avec  des  rochers ,  une  ri- 
vière &  des  bateaux  ,  la  vue  du  Château  de 
'JutphaaSy  des  figures,  du  gibier,  &c.  deux  au- 
tres vues  du  Rhin ,  av.ec  des  barques  &  différents 
fcateaux.  Chez  M.  van  Héterén ,  deux  vues  du 
Hhin ,  dans  Tune  eft  un  Village  où  on  célèbre 
la  Fête ,  &  Tautre  nous  fait  voir  des  Voitures 
d'eau ,  &  quantité  de  Chariots  dans  les  routes. 
Chez  M.  van  Zmeten,  deux  Payfages  avec  fi- 
gures. Chez  M.  d'Acofla,  deux  belles  vues  le 
long  du  Rhin.  Chez  M.  rerfchuring,  une  vue 
du  Rhin  ,  où  Ton  embarque  des  grains  ;  une 
iMoîflbn  ;  une  Vendange ,  &  une  autre  vue  du 
•  jRhin.  Chez  M.  van  Brémen,  un  beau  Payfage 
où  Ton  fait  la  vendange. 

A  Dort,  chez  M.  vander  Linden  van  Slingê^ 
landt  y  une  vue  du  Rhin,  au  milieu  une  Ille, 
où  Ton  aflemblc  les  bois  pour  le  faire  flotter  ;  la 
vue  d'un  Château,  on  y  découvre  le  Rhin  dans 
le  lointain  ;  des  femmes  qui  fe  baignent  dans  le 
Hhin.  ^  ^ 

Chez  M.  Braam^amp  ,  à  Amfterdam ,  une 
vue  du  Rhin,  Tableau  orné  de  figures  &  ani- 
maux.^ Chez  M.  Lubbeling ,  une  vue  du  Rhin  , 
,  beaucoup  de  bateaux  &  des  figures. 

A  Roterdam ,  chez  M.  Lccrs ,  un  beau  Pay- 
fage. 
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fage.  Chez  M.  Bijfchop ,  deux  vues  du  Rhin,  "" 

avec  figures  &  animaux.  1609, 

Et  à  Middelbourg ,  chez  M.  Caux^erven ,  notre    rr-^" 
Seigneur  qui  pèche  iur  les  bords  de  la  mer. 


SALOMON    CONING,  . 

ELEVE  DE  NICOLAS  MOTART. 

IL  naquit  à  Amftcrdam  QXi  1609  :  Son  père 
Pitrrt  Convjg  d'Anvers,  étoit  fameux  JouaiU 
1er  &  Connoilfeur  en  Peinture.  Cette  inclina- 
tion favorifa  celle  de  fon  fils ,  qui  fut  placé  à 
rage  de  douze  ans  chez  David  Coly?i ,  pour  y 
apprendre  les  principes  du  Dellèin.  11  quitta  ce 

fremicr  Maître  pour  entrer  chez  le  Peintre 
rançois  Fernando ,  &  enfin  chez  Nicolas  Adoyart. 
Plufîeurs  années  d'études  fous  ces  trois  Maîtres, 
le  mirent  en  état  d'exercer  feul  fon  talent  :  Une 
application  confiante  à  imiter  la  nature ,  le  di- . 
flingua  des  Artiftes  ordinaires.  Il  fut  admis  dans 
la  Société  des  Peintres  d'Amrterdam  en  1650. 
Coning  peignoir  THiftoire  &  le  Portrait  :  Ses 
Tableaux  d'Hiftoire  repréfentent  des  figures  de 
grandeur  naturelle.  Il  en  a  fait  en  petit  qui  font 
également  eftimés.  Los  Pays  -  Bas  confervepc 
beaucoup  de  fes  Ouvrages  :  On  a  vu  de  lui, 
dans  le  Cabinet  de  M.  Hujde-Kooper ,  un  Ta-» 
bleau  repréfentant  Tarquin  &  Lucrèce  ;  un  au», 
tre  ,  David  &  Bethzabée  ,  chez  M.  Ludick  * 
Ce  dernier  fut  acheté  par  M.  PAmbafladeur  de 
Portugal ,  qui  l'envoya  au  Roy  fon  Maîtrq, 

K  4       Cofiin^ 


î  5^  i^  ^^  ^^^  P^i^itres 

Conîng  a  peint  deux  autres  Tableaux  pour  M  M, 
^Q^9'  Bruining  &  Jean  Lujkjsn  ;  pour  le  premier ,  le» 
regrets  de  Judas ,  qui  jette  la  bourfe  aux  pieds 
du  Grand  Prêtre  :  Pour  le  dernier ,  Salomon  qui 
adore  les  faux  Dieux. 

Il  fit  encore  plufieurs  grands  Tableaux  pour 
le  Roy  de  Danemarck  :  Le  mérite  de  ce  Pein- 
tre eft  très-vanté  par  les  Artiftes  &  les  Amateurs  ; 
çn  ne  fçait  rien  de  fa  mort« 


..  E  A  N  -B  A  F  T  I  S  T  E 
V  A  N    H  E  I  L. 

IL  eft  né  à  Bruxelles  en  1609  ;  on  ne  (çaîc 
rien  de  particulier  de  fa  vie  :  Les  Tableaux 
d'Autel  dans  les  Eglifes ,  &  les  Portraits  chez 
les  Particuliers ,  lui  ont  mérité  le  nom  de  bon 
Peintre*  11  étoit  frère  de  Daniel  van  Heil,  dont 
aious  avons  parlé ,  &  de  Léo  ;  mais  il  eft  le  plus 
eftimé  des  trois.  On  ignore  le  temps  de  fa  mort  5 
CornilU  de  Bit  aflure  qu'il  vivoit  encore  en  1 66 1 , 

t     ,    .    1  ,    ■       ,       ,  ■      , 

ROBE^RT  VAN  HOECK, 

CE  Peintre  naquit  à  Anvers  en  1609,  On 
admire  dans  fes  Ouvrages  une  fineflè  do 
touche  ,  une  excellente  couleur ,  une  grande 
correftion  de  Deflèin ,  &  dans  tout  ce  qu'il  a  fait , 
Wç  variété  (inguliére.  Ses  Tableaux  repréfen- 

tenc 
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tent  des  Campements  d'Armées ,  des  Marches , 
des  Attaques,  &c.  Ses  figures  font  fort  petites, 
&  il  faut  une  loupe  pour  examiner  fes  Ouvrages. 
Les  plus  confidérables  que  j*ai  vus ,  font  dans 
le  Cabinet  de  TAbbé  de  Berg  S.  Vinox  ,  ainfi 
qu'un  autre  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Comte  de 
ytnce  à  Paris  :  Us  rcprcfentent  un  Camp  avec  une 
étendue  de  Pays  immenfe  &  une  Armée  confidé- 
rable  :  Tout  y  eft  repréfenté ,  les  Exercices  xMili- 
taires ,  les  Punitions ,  &c. 

DansTEglilc  delà  même  Abbaye  de  S.  Vit 
nox ,  à  Tentour  &  en  dehors  du  chœur,  on  voi^ 
les  Apôtres  en  douze  Tableaux,  &  dans  le  fond 
de  chaque  Tableau  ,  les  Martyres  de  ces  Saints: 
La  Flandre  podéde  plufieurs  Ouvrages  de  ce 
Peintre  qui  font  fort  eftimés  &  fort  chers. 

y'an  Hoeck  avoir  exercé  la  Charge  de  Contrô- 
leur des  Fortifications  dans  toute  la  Flandre  :  Oa 
De  fçait  en  quelle  année  il  eft  mort. 


JACQUES  POTMA, 

ÈLEFE  DE  WrBRANTDE  GHEEST, 

NÉ  à  Workum  en  Frife,  fut  Elevé  de  Wy^  » 

bram  de  Gheeft:  Ilétoit  bon  Peintre  d'Hi-   1610. 
ftoire ,  &  faifoit  bien  le  Portrait.  — - 

Il  fut  autant  eftimé  par  fon  talent  que  par  fon 
prand  ufage  du  monde  ;  il  eut  de  la  conduite ,  de 
l'cforit ,  &  fut  aimé  des  Grands. 

Il  mourut  devant  Vienne  en  1684,  premier 
Valcc  de  Chambre  d'un  Eledeur. 

JEAN 


r^i     La  Fie  des  Peintres  Flamands ,  &c: 


JEAN  ET  PIERRE  DONKERS. 


±^J 


Ean&Pierre  étoîent  coufins  germains. 

Ils  brillent  parmi  les  Peintres  de  la  Ville  de 
Gouda ,  où  ils  naquirent  ;  mais  Jean  Donkers  y 
fut  enlevé  par  la  mort  à  la  fleur  de  fon  âge.  On 

Çeut  juger  de  Ion  talent  pour  le  Portrait ,  par  le 
ableau  qu'il  fit  pour  la  Maifon  de  force  de  la 
même  Ville.  Il  y  a  repréfenté  les  Chefs  ou  Direc- 
teurs de  fon  temps  :  Ce  Tableau  ne  paroit  pas 
rOuvrage  d'un  jeune  homme  ,  mais  d'un  Maî- 
tre confommé  dans  l'Art. 

Pierre  Donkfrs  fut  Elevedejac^juesjordaens: 
Il  refla  chez  ce  Maître  jufqu'à  ce  qu'il  fut  en  état 
de  voyager  &  d'exercer  fon  talent  avec  diflinc* 
tion.  Il  alla  à  Francfort  pendant  l'Eleélion  de 
l'Empereur  Léopold:  Il  peignit  prefque  tous  les 
Princes  &  Seigneurs  étrangers.  L'année  fuivan- 
te  il  fut  à  Paris ,  où  le  Duc  de  Crequi  l'engagea  à 
lefuivre  à  Rome  :  Donkers  y  fut  bientôt  connu  & 
furchargé  d'Ouvrage.  Il  demeura  fept  ans  dans 
cette  Capitale  ;  après  quoi  il  retourna  dans  (à 
Patrie ,  où  il  mourut  en  1 668. 


DAVID 


T  E  NI E  RS 

LE    JEUNE, 

ELEVE  DE  SON  PERE. 

AVID  TENIERS.furnom- 
mé  le  Jeune,  naquit  à  Anvers  en 
1 6 1  o  de  David  Ten'urs ,  furnom- 
mé  IcVicux  ,  dont  il  fut  Elevé ,  & 
depuis  d'Adrien  Brauxeer.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  fon  frè- 
re Ahraham  Teniers,  qui  peignit  dans  le  même 


i6 


lO. 


rout , 


T  54  Là  Vit  des  Peintres 

"  goût,  maïs  dont  la  touche  étoit  pluspe/ànte,  la 

^^^.^'  couleur  plus  grife  &  qui  avoit  moins  de  génie 
• —    que  notre  Artifte. 

Tenter  s  le  vieux  avoit  reçu  des  leçons  du  grand 
Rubens,  qui  en  donna  auffi  au  jeune  Tenter  s  ^  fur 
l'art  de  colorier  &  fur  l'harmonie  &  l'ordonnan- 
ce du  Tableau  ,  dont  il  ne  s'ëcarta  jamais  :  Ain- 
li  il  tenoit  fon  génie  de  la  nature ,  fon  goût  de 
fon  père  &  la  perfedion  de  Rubens. 

Ses  rares  talents  le  firent  connoître  de  l'Archi- 
duc Léopold,  qui  fut  le  premier  qui  contribua  à 
fa  fortune.  Il  acheta  fes  Ouvrages  ;  il  en  fixa  le 
prix  ;  il  le  nomma  fon  premier  Valet  de  Cham- 
tre  ;  il  lui  donna  fon  Portrait  en  médaille,  avec 
une  chaîne  d'or.  Il  fe  fit  honneur  d'avoir  auprès 
de  lui  un  Peintre  auffi  diflingué ,  &  il  répandit 
dans  différentes  Cours  de  l'Europe  plufieurs  de 
fes  Ouvrages. 

Le  Roy  d'Efpagne  occupa  feul  notre  Artifte 
affés  long -temps.  Il  fit  bâtir  une  galerie  pour 
y  placer  les  Tableaux ,  qu'il  lui  commanda:  Ce 
Prince  auroit  voulu  les  pofleder  tous  ;  mais  la 
gloire  de  Teniers  ne  devoit  pas  être  renfermée 
dans  les  Etats  de  l'Empire  ni  de  TEfpagne, 
Chrifline  Reine  de  Suéde ,  en  obtint  quelques- 
uns  ,  &  ne  fe  contenta  pas  de  les  payer  ;  elle  ré- 
compenfa  leur  Auteur  d'une  manière  plus  flatteu* 
fe ,  en  lui  envoyant  fon  Portrait  en  médaille,  avec 
une  chaîne  d'or.  M.  Triefty  Evêque  de  Gand, 
un  des  amis  &  des  admirateurs  de  Teniers,  en  obn- 
tint  avec  affezde  peine  quelques  Tableaux.  Pour 
fufTire  à  donner  du  moins  un  morceau  de  fa  fa- 
çon à  ceux  qui  lui  en  demandoient ,  Teniers  faifoic 
des  Tableaux  avec  peu  de  figures  &  fi  peu  d'ou- 
vrage. 
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i^rage,  qu'il  les  achevoit  dans  la  journée;  malgré  ^ 

cette  promptitude ,  on  ne  comprend  pas  com-  ]r^^ 
ment  il  a  pu  trouver  le  temps  d'en  laifler  un  auffi  ''^^^^- 
grand  nombre. 

.  Occupé  à  étudier  les  grands  Maîtres ,  dont  le 
Cabinet  de Léopoldctoit  rcmpli^ils'appliquad'a* 
bord  à  en  faire  les  Copies ,  mais  Ton  génie  ne  pue 
s^aflujettir  à  fuivre  les  idées  des  autres.  Ilcompo* 
(à  dans  la  manière  de  chacun  d'eux  ^  &  Tes  imita* 
tiorts  tnomperoicnt  ceux  mêmes  qu'il  a  voulu  imi. 
ter.  Ces  Tableaux ,  connus  fous  le  nom  de  Pafti^ 
çhts.,  font  répandus  dans  les  meilleurs  Cabinets  de 
l'Europe.  11  raflembla  ces  dijflTérentes  Copies ,  & 
Je$  ayant  fait  graver ,  il  en  forma  un  grand  Volu- 
me in  'folio ,  qu!il  dédia  à  fon  illuftre  r rotefteur  ; 
H.  imita  non  -  feulement  les  Maîtres  d'Italie, 

Çais  les  grands  Artifles  Flamands.  On  a  des 
ableaux  de  lui  qui  font  fi  bien  dans  le  goût  de 
finhens  -,  de  Langhtn-Jan ,  &c.  qu'on  s'y  méprend 
iquelquefois. 

.  ,  Quelque  fut  la  gloire  qu'il  acquit  en  imitant 
^vec  génie ,  il  l'auroit  toujours  partagée  avec 
•ies  xnodeles  ;  mais  Teniers  étoit  ne 'pour  acqué- 
:f  îr  une  gloire  qu'il  ne  devoir  partager  avec  per- 
fontie  &  qui  devoir  être  toute  entière  à  lui  feuL 

Perfuadé  qu'on  ne  peut  prendre  un  plus  ^rand 
maître  que  la  nature ,  il  fe  retira  dans  le  Village 
de  Perck ,  entre  Anvers  &  Malines ,  pour  la  co- 
pier d'après  elle  -  même  ;  &  pour  atteindre  à  fa 
naïveté ,  il  l'étudia  dans  les  KermeJJès  ou  Fêtes 
de  Villages  :  Sans  s'avilir  avec  les  Habitants  des 
Campagnes ,  il  fe  mêla  avec  eux  pour  obferver 
leurs  danfes  &  leurs  jeux ,  leurs  feflins  ruftiques  , 
leur  joye  ^  leur  colère  p  leurs  combats.  11  iailifToic 

avec 


t  çS  La  Vie  des  Peintres 

'  L' Atchîduc  Léopold  répara  cette  injuftice ,  eh 

•^^^^'  fàilànt  connoître  cet  Artifte,  &  cène  fut  que 
^— ^  depuis- ce  temps  qu'il fortit de  lamifére.  Teniert 
•fur  nomme  Directeur  de  l'Académie  d'Anvers 
^n  1 64^ ,  mais  il  ne  put  affifter  que  très  -  rare- 
ment aux  alîëmblées  de  ce  Corps.  Il  eut  un 
fils  Récollet  à  Malines  ;  c'eft  à  fa  prière  qu'il 
a  peint  les  dix-neuf  Martyrs  de  Gorcum,  en  au- 
tant de[  Tableaux  :  Chaque  Saint  efl  entouré  d'une 
guirlande  de  fleurs,  qui  font  d'une  autre  main. 
Cette  belle  fuite  àvoit  été  faite  pour  la  Béatifi- 
cation de  ces  Martyrs  ;  on  la  trouve  dans  le  mê- 
me Couvencjà  Malines. 

.  Un  de  fes  derniers  Ouvrages,  fut  le  Portrait 
tiîufi  Procureur ,  Tableau  enrichi  de  détails ,  de 
papiers,  &c.  If  dit  à  cet  homme  en  riant ,  j'aî 
toutC'  ma  vie  fait  ufage  de  noir  d'ivoire ,  &  il  ar- 
rive <}ue  pour  peindre  mon  Procureur,  j'ai  brû- 
lé la' dernière  dent  qui  vient  de  tomber  de  ma 
bouche.  Il  difoitxjuelquefoisen  plaifantant ,  que 
pour  raflèmbler  tous  fes  Tableaux,  il  faiidroit 
une  galerie  de  deux  lieues  de  longueur. 

Le  meilleur  Elevé  de  Temers ,  fut  Absl^vem^ 
d'Anvers  ,  mort  jeune  :  Hellemont ,  de  Honr  & 
Ertebout  \  furent  encore  du  nombre  de  ceux  qui 
fe  font  diftingués. 

Quoique  David  Temers  eut  eu  pour  modèles 
fon  père ,  Elsheimer ,  &c.  on  doit  le  regarder 
comme  l'inventeur  de  fa  manière,  non^ieule* 
inent  parce  qu'il  a  furpalfé  les  autres  ,  mais 
parce  qu'il  a  fçu  fe  déguifer  &  transformer  cet- 
te manière  fous  mille  formes  différentes.  On  a  de 
la  peine  à  reconnoître  ce  Peintre  quand  il  a  copié 
leBaJJan,  le  Tînt^rn,  Sç.tut- tout  Âubins,  &cj 

Soo 
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Son  Deflein  eft  moins  élégant  que  celui  de  ces  """•'^ 
Maîtres  Italiens  :  Sa  couleur  eft  moins  fondue  &   ^  ^  ^  P» 
peut-être  plus  grife.  Mais  quand  il  a  compo- 
îé  des  Tableaux  dans  le  goût  de  Rubens,  les  fu-r 
jets  ont  de  l'élévation ,  il  a  la  couleur  &  la  tou-« 
chede  ce  Maître.  Pour  être  imitateur  jufqu'à  ce 
point  de  perfeâion  ,  on  doit  pofléder  toute  1^ 
théorie  &  la  pratique  de  fon  Art.  Il  étoitfi  fûp 
dans  fa  pratique ,  qu^il  la  changeoit  à  fon  gré  :  Il 
avoiç  appris  de  ^«ée;/;,  ce  que  celui-ci  avoir  re-» 
marqué  dans  les  Tableaux  dwTitien ,  qu'on  n'a  pa$ 
toujours  befoin  des  grandes  oppofitions  pour 
donner  l'effet  au  Tableau.  Il  en  a  tait  plufieurs  oi!| 
tout  eft  clair  ,  &  qui  furprennent  pour  les  effets^ 
M.  le  Comte  dé  f^ence ,  a  dans  fon  Cabinet  ^ 
Paris ,  un  Tableau  dans  ce  genre  ;  c'eft  une  Pêche 
où  Ton  voit  un  ciel  clair,  ainfi  que  l'eau  de  la 
Mer  y  &  la  principale  figure  eft  un  homme  en 
chemifô ,  &c.  Temers  prouve  donc  que  ce  n'ef^ 
pas  toujours  par  des  couleurs  différentes  qu  ori 
peut  produire  cette  harmonie,  &  que  c'eft  fou^ 
vent  au  feul  mélange  que  l'on  doit  l'artifice  de 
répandre  la  vapeur  &  de  marquer  fenfiblemenc 
les  dégradations  de  différents  plans;  enforteoue 
ce  clair  quifert  de  fonda  un  autre  clair,  neaif.. 
féreque  parce  qu'on  émouffece  qu'il  peut  avoir 
d'éclatant,  en  fubftituant  à  cet  éclat  des  tons 
bleuâtres,  qui  tiennent  de  l'air;  tandis  que  l'oi^ 
augmente  la  vigueur  dans  l'autre  clair  que  l-oi^ 
veut  faire  avancer,  en  y  ajoutant  des  tons  chauds 
&  dorés.   Cette  leçon  qui  eft  dans  l^^  nature  p 
comme  toutes  les  autres  ,  occupe  le  Peintre 
îiabile ,  &  paroît  dans  tous  fes  Ouvrage^  ,  lorft 
(ju'il  cherche  à  leur  donner  de  la  vérité. 
Tome  /A  L         Si 


\So  La  VU  des  Peintres 

*  Si  Tenlers  avoir  rimagînation  vive ,  il  avoît  U 

^^^Q'  produftion  facile.  Ses  ennemis  répandoient  dans 
"r—    le  monde ,  que  fes  Tableaux  n'auroient  point  de 
durée ,  que  ce  n'étoit  qu'un  Uvis  d'huile  coloriée  , 
&c.  Notre  Peintre  écouta  trop  cette  critique  :  Il 
.  repeignit  iis  Tableaux  plufieurs  fois  ;  mais  ils  n'eu- 
rent plus,nf  la  même  légereté,ni  la  même  chaleur; 
ils  devinrent  plus  gris ,  quelquefois  plus  rougeâ- 
très  &  généralement  inférieurs  à  fes  premiers. 
Rubem,  à  qui  on  avoit  fait  le  même  reproche, 
ramena  Teniers  à  fa  première  manière  :  Il  luicon- 
feilla  de  charger  les  lumières  autant  qu'il  le  juge- 
roit  à  propos ,  mais  de  ne  jamais  manquer  en  pei- 
gnant les  ombres ,  de  conferver  les  tranfparents 
de  Vimfrejfion  ^  4  J  de  la  toile  ou  du  panneau  ;  au- 
trement la  couleur  de  cette  impreflion  feroit  in- 
différente, (h  ) 

Teniers  (  ainfi  que  la  plupart  des  Peintres  Fla- 
mands &  Hollandois  )  a  depuis  fuivî  cette  pratî- 
3ue  :  Tous  fes  Ouvrages  ont  une  grande  légèreté 
e  couleur  ;  fes  fonds  font  faits  de  peu,  tout  y 
eft  clair  :  On  voit  tout  jufques  dans  les  endroits 
privés  de  lumière.  Ilfaififlbit  fes  reflets  fi  à  pro- 
pos ,  que  les  formes  qu'il  a  voulu  repréfencer/e 
trouvent  terminées  avec  quelques  touches  qui 
tiennent  lieu  de  beaucoup  d'Ouvrage  :  Ses  figu- 
res ont  une  précifion  dans  leurs  exprefllons,  qui 
fixe  l'attention  &  qui  marque  la  finefle  de  là  tou* 
che.  Il  peignoir  d's^of  d  tout  d'ime  pâte^  toujours 

après 

(  •  )  Vimfrtgim  ,^  cc  font  plufîcurs  couches  de  couleur 

aue  l*on  mec  fur  la  toile  «  le  panneau  ou  le  cuivre ,  avant  qu« 
e  peindre. 

(  »  )  Cène  imprcflioa  écoic  toujours  blanche  ou  d^uo  bUw 
61f» 
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après  avoir  placé  les  différents  tons  dans  leur    '  "'■* 
place ,  alors  il  char^eoit  les  lumières ,  &  enfui*  ^^^^* 
te  il  décidoit  &  fouiUoit  dans  les  ombres.  -*-*■ 

L'harmonie  qu'on  admire  dans  Ces  Ouvrages  ^ 
provient  encore  en  partie ,  de  ce  qu'il  évitoit 
avec  foin  de  fe  fervir  des  couleurs  entières  ;  Il  crai^ 
gnoit  leur  crudité ,  mais  il  ajoutoit  à  leur  éclat 
par  artifice.  On  ne  peut  mieux  faire  ufage  de$ 
couleurs  locales  ;  il  comparoit  tout  à  la  nature  i^ 
&  rarement  s'en  eft-il  écarté.  Ses  compofitions 
font  abondantes ,  peu  variées  ,  parce  qu'il  xe^ 
préfentoit  toujours  des  Kermefts  ou  Fêtes  do 
Village,  des  Fumeurs,  des Chymiftes ,  ô;c,  ça 
qu'il  voyoit.  U  afçu  dans  une  multitude  de  per^ 
fonnages  lier  fes  grouppes,répandre  fes  ombres  6^ 
(es  lumières  avec  beaucoup  d'art  ;  les  plus  petits 
détails  n'y  ameWnt  point  deconfufion.  Un  Chy» 
mifte  au  milieu  d'un  Laboratoire ,  n'y  eft  point 
perdu  aux  yeux  du  Spedateur ,  tout  y  eft  finf 
&  mérite  une  attention  particulière  ;  &  cepen» 
dant  il  y  règne  un  repos,  un  accord  admirable, 
parce  que  tous  ces  détails  n'y  font  que  l'acceflbi»  ^ 
re  de  la  figure  principale. 

Ses  Payfages  n'ont  d'autre  agrément  que  la 
couleur  ;  fes  arbres  font  fans  choix ,  mais  natu* 
Tellement  repréfentés  :  Son  feiiillé  eft  facile  ;  fes 
ciels  peu  variés ,  mais  pétillants  &  touchés  avec 
légèreté  :  Tout  paroit  fait  d'après  nature.  Sans 
s'écarter  de  la  première  Ferme  ou  du  premier 
Village  où  fe  pafle  la  Scène  ,  j^  ne  cherchoit 
point  à  embellir  les  lieux ,  mais  il  les  imitoit  £*- 
clelement. 

Teniers  fut  d'un  grand  fecours  aux  Payfagift» 
&  aux  Peintres  d'Arcbitefture ,  &Ct  ,11  omoiç 

L  a       leurs 
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•—"'■ —  lenrs  Tableatlx  de  figures  &  rendoît  par-là  leurt 
i6ia.  Ouvrages  plus  précieux  :  Il  faifoit  plus,  il  re-» 

touchoit  quelquefois  leurs  Tableaux  d'un  bouc 

à  l'autre.  Un  de  ceux  pour  qui  il  eut  particu- 
lièrement cette  complaifance ,  fe  nommoit  yojji 
de  Monper  :  Ce  Payfagifte  étoit  fi  inégal ,  qu'on 
le  trouve  tantôt  admirable  &  quelquefois  mé- 
diocre. 11  étoit  d'une  grande  facilité  ;  fes  grands 
Tableaux  tiennent ,  pour  la  pratique ,  un  peu 
de  la  détrempe  :  11  eft  dans  fes  petits  prefque 
toujours  plus  fort.  J'en  ai  vu  que  Teniers  avoic 
^ntiéremefat  retouchés ,  &  dans  lefquels  il  avoic 
ajouté  des  figures. 

On  reproche  à  Teniers  que  fes  figures  fonc 
courtes  ;  je  ne  fçais  fi  ce  reproche  eft  abfolument 
jufte ,  eu  égard  à  ceux  qu'il  a  repréfentés ,  qui 
joignent  pour  la  plûpan  des  figures  mauilàdes 
à  un  habillement  qui  l'eft  encore  plus.  Etoit-ce 
dé&ut  de  Deflèin  ou  d'exaftitude  dans  l'imita- 
tion f  Nous  avons  des  Tableaux  de  lui  où  les 
figures  font  plus  nobles  &  le.  Deflèin  plus  élé- 
gant. Teniers  n'eft  pas  un  Deflînateur  fublime  ; 
mais  il  eft  correft  &  fpirituel  :  Ses  études  fbnc 
faites  à  la  mine  de  plomb  ou  au  crayon  noir , 
avec  peu  d'ouvrage  ;  mais  il  eft  furprenant  pour 
la  fineffe  &  la  jufteflè  des  expreflions.  Il  a  gravé 
à  l'eau -forte  quelques  planches  qui  méritenc 
Teftime  des  Connoifleurs.  Nous  allons  donner 
une  courte  lifte  de  fes  principaux  Ouvrages  , 
dont  le  nombre  feroit  trop  grand  à  décrire  : 
Nous  renvoyons  les  Amateurs  au  fameux  Re- 
cueil du  célèbre  M.  le  Bas,  qui  a  gravé  &  grave 
encore,  avec  beaucoup  de  fuccès,  les  Ouvrages 
de  ce  Peintre ,  &  qui  n'altère  m  rharmonie  ^ 


flamands ,  allemands  &  HolUnâoîs.     i  ^  j 
ftî  la  finefle  de  T Auteur  qu'il  iwtc.  '  -      .  '. 

Le  Roy  de  France  a  un  dcs:  plifs  beaux  Ta-  ?^J^y 
bleaux  de  Teniers  ;  il  rcprélcnte  les  Œuvres  dé  --trr^ 
«niféricorde.  - 

On  voit  chez  M.  le  Duc  d'Orléans ,  un 
Vieillard  dans  Vefiaminet  f  4  ) ,  au  milieu  de  cin^ 
hommes  autour  d'une  tanle  ;  un  Joueur  de  vio- 
lon, trois  autres  qui  fc  chauflfent  ;,un  hommç 
cnchemife  qui  fume ,  des  Fumeurs,  des  Joueurs 
&  des  Buveurs  ;  un  Berger  jouant  du  iflagcolet^ 
avec  des  moutons  &  deux  bœufs.;  un  homme 
buvant  de  la  bierc  &  une  femme  qui  funaç  ;  uij 
Chymifte  dans  fon  Laboratoire*}',  des  Joueurs  & 
des  Fumeurs  ;  un  Crieur  de  Gazette  ,  qui  la 
préfente  à  quatre  Buveurs  ;  le  Cabaret  ;  uçç 
jeune  fille  coèfTée  avec  un  bonnet  &  une  plume 
blanche  :  Elle  joue  de  la  guittare,  &  deux  en* 
fants  récoutenr. 

Dans  le  Cabinet  de  M.  le  ComtC;  de  Vcnce^ 
à  Paris ,  un  Médecin  à  Turine ,  avec  quatre  fit 
cures  près  de  lui  ;  les  Philofophes  Bacchiques, 
lix  figures  ;  deux  Tableaux  rcpréfentant  des 
Sorcières  ;  le  Portrait  de  Teniers  ;  celui  de  fà 
femme  ;  une  grande  Poche  ;  une  autre  Pèche  ; 
la  Femme  jaloufe  ;  Latone  &  les  Payfans  chan-? 
gés  en  grenouilles  ;  la  Dévote  malade  ;  TAlchy» 
mifte  ;  un  Payfage  ;  les  mifcres  de  la  Guerre  p 
grand  Tableau  ;  le  Fumeur  ;  le  Forgeron,  plur 
lieurs  figures  ;  un  Pefeur  d*or  ;  un  rumeur  en 
robe  ;  unc^vicille  Femme  ;  un  Veillard  ;  un  petit 

Lj      Paylage; 

(4)  Affemblée  de  Flamands  où  ils  (t  trouvent  tous  let 
foîrs  ;  ils  y  boivent ,  fument  5c  jouent  aux  cartel  :  Ceft  à 
peu  prés  comme  les  CafTéi  en  France» 
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'  Payfage;  un  Paftiche  dans  le  goût  du  Saffatt'i 

J^IQ*.  il  repréfente  TAnge  qui  annonce  la  naiflànce  de 
^-~-"    Jefus-Chrift  aux  Bergers* 

Chez  M*  le  Comte  de  Choifeuil ,  deux  Ta- 
bleaux >  Payfages  avec  figures  repréfentant  des 
Fêtes  de  Village  ;  la  femme  de  Temers  en  grand  , 
aflife  devant  une  table,  un  nègre  lui  fert  à  boire: 
Ce  Tableau  eft  dans  le  goût  de  Paul  reronèfe  ; 
Achille  reconnu  par  Ulyffe ,  dans  le  goût  de 
Éubeni. 

Chez  feu  M.  le  Marquis  de  Lajfay,  une  Sainte 
Famille. 

Chez  M.  de  f^ojer  d^Argenfon ,  une  Guinguette 
ûvec  des  danfes  ;  une  Noce  de  Village  en  petit  j 
ideux  grands  Tableaux ,  les  Réjouiilànces  Fia* 
;ttiandes« 

Chez  M.  le  Maréchal  d'Ifenghitn,  deux  pcfH 
dants  repréfentant  des  Etables  ;  une  Fête  cham* 

rttre  ;  un  Concert ,  où  le  Peintre  s'eft  peint  avec 
femille  ;  le  Chymifte  &  les  Joueurs  au  dés  ; 
une  grande  Fête  ou  Kermejfe,  Tableau  capital. 

Chez  le  Prince  de  Monucê^  une  Tentation 
de  S.  Antoine ,  grand  Tableau. 

Chez  M«  de  Julienne ,  une  femme  repré(èfi« 
tant  la  Folie  ;  une  Danfe  de  Village ,  figures  de 
))rès  de  neuf  pouces  de  hauteur.  Tableau  capH 
tal  ;  des  Joueurs  aux  Cartes  ;  une  Noce  &  Fece 
de  Village  ;  un  Payfage  avec  beaucoup  de  figo* 
tes  ;  une  Ménagère  qui  écure  des  chaudières  ; 
le  Château  de  Teniers  &  le  Payfege  des  environs  ; 
tone  figure  qui  donne  à  manger  aux  poules. 

Chez  M.  BUndelde Gagny , l'En&nt  prodigue^ 
Tableau  capital ,  dans  lequel  PAuteur  s'eft  peine 
&  fa  famille  ;  un  Paylâge  avec  figures  »  on  y  voit 

dans 
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dans  le  lointain  un  Village;  deux  Tableaux  pen- 
dants  ,  repréfentant  des  Joueurs  aux  quilles  ;  ^^^^* 
deux  autres ,  l'un  ell  un  Berger  qui  dort  près  ^'^^^'^ 
de  fon  troupeau,  l'autre  eft  un  Berger  qui  cher- 
che des  puces  à  fon  chien  ;  un  Payfan  qui  eft 
appuyé  fur  fon  bâton  ;  un  homme  qui  tient  une 
marotte;  &  deux  pendants,  dont  l'un  eft  un 
Joueur  de  vielle ,  &  l'autre  un  Cureur  de  puits. 

Chez  M.  Papjuier  ^  Député  du  Commerce 
pour  la  Ville  de  Rouen ,  une  grande  Tentation 
de  S.  Antoine,  plufieurs  figures  &  un  grand 
nombre  de  fpeftres. 

Chez  M.  de  la  Live  de  Jullj ,  un  grand  ro- 
cher percé  en  voûte,  au  travers  duquel  on  dé- 
couvre une  étendue  de  Pays,  avec  des  petites 
figures  ;  un  Ménage  de  campagne  ;  un  dedans 
de  maifon  ,  près  aune  femme  beaucoup  de  lé- 
gumes ,  à  la  porte ,  un  homme ,  une  étable  avec 
des  vaches  ;  une  Tabagie  avec  des  buveurs  ;  une 
ifemme  qui  tire  de  l'eau  d'un  puits  ;  &  un  Chy- 
mifte  dans  fon  Laboratoire. 

Chez  M.  de  la  Bouexiere,  trois  Paftiches  dant 
le  goût  de  Rubens;  deux  Tableaux ,  l'un  appelle 
la  Blancherie ,  &  l'autre  eft  une  Guinguette. 

Chez  M.  Lempereur ,  la  Tentation  de  Saint 
Antoine ,  petit  Tableau  ;  les  Nouvelliftes ,  Pay- 
fage  &  figures  ;  les  Joueurs  à  la  boule  ;  fon  pen- 
dant ,  des  Pêcheurs  ;  &  une  grande  Marine. 

Chez  M.  le  Noir,  une  Fête  de  Village  ;  \xn 
Berger  qui  conduit  fon  troupeau  ;  une  femme 
qui  trait  une  vache  ;  un  Chirurgien  qui  penfe 
un  homme  bleffé  à  la  tête. 

Chez  M.  de  Faux,  une  Tentation  de  Saint 
Antoine. 

L4       A 
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A  Rouen  f  chez  M.  Marie ,  Secrétaire  dil 
Roy  I  une  femme  &  un  homme  qui  jouent  aux 
cartes ,  d'autres  Bgures  qui  fc  chauffent  près  du 
feu. 

Chez  M.  PigoH,  Confeiller  au  Parlement,  un 
fetit  Payface  avec  figures. 

A  Bruxelles ,  dans  le  Cabinet  du  Prince  Charles 
de  Lorraine  >  un  Tableau  Tabagie ,  plufieurs  fi- 
gures ;  un  autre  du  même  5  un  rayfage  avec  des 
figures  }  un  Médecin  auprès  d'un  malade  ;  un 
Vieillard  ;  dcyx  Payfages  avec  figures  ;  un  Chaf- 
leur  ;  un  Payfage  avec  des  figures  ;  deux  Por- 
traits ;  un  enfant  appuyé  fur  une  tête  de  mort  : 
line  convcrfation  ,  par  Abraham  Teniers  ^  ainft 
que  1 6  Tableaux  dans  les  panneaux  des  lambris* 

A  Meerbèck ,  Village  près  de  Malines ,  eft 
lin  Tableau  d'Autel,  qui  repréfente  la  Tentation 
de  Si  Antoine ,  les  figures  font  grandes  comme 
tiaturo  :  Il  eft  marqué  David  Teniers  junior  fecic 
^666. 

A  Cand ,  chez  M.  J,  S.  Dubois  >  un  beau 
JPayfage  avec  cinq  figures  :  Ce  Tableau  a  près 
de  fept  pieds  de  longueur  fur  quatre  &  dtml 
de  hauteun 

Chez  M.  le  Chanoine  Baut ,  fept  Tableitiic  x 
Tut  principal  eft  une  Converfation ,  Temers  y  a 


préaeuxj 
4>^  rien  ii'eft  négligée 

Chez  M«  Baut,  une  Pèche,  beau  Tableau. 

Chez  M.  Charles  Branwer,  une  jeune  Servant^ 
<)ui  t^cure  une  chaudière  ^  un  Vieillard  la  earelfe  $ 
hiii  Vieille  les  apper;oic  par  une  fenêtre  1  Se 
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fait  dés  grimaces  qui  marquent  fa  jaloufie  ;  un         ^ 
autre  repréfente  une  femme  qui  joue  du  chalu-  ^^^^* 
meau.  -~^^ 

Le  Landgrave  de  Hejfe ,  poflède  le  plus  beau 
Tableau  de  Teniers  &  le  plus  capital  ;  on  y  voie 
repréfentés  THôrel  de  Ville  d'Anvers ,  &  la  gran- 
de place ,  fur  laquelle  font  en  parade  les  diffé- 
rentes Confréries  &  Corps  de  Métiers  ,  avec 
leurs  Jiabits  de  cérémonies  :  Toutes  les  figures 
principales  font  faites  d'après  nature  &  peintes 
en  1643.  Ce  Tableau  appartenoit  à  la  Confrai- 
rie  de  l'Arbalète,  &  fut  vendu  en  1750,  avec 
un  autre  de  Rubens,  repréfentant  Mars  &  Venus  , 
&c.  Guerard  Hoet  les  a  payés  5000  florins  do 
change  (  4  ) ,  avec  obligation  de  fournir  une  belle 
copie  du  Tableau  de  Rubens  :  Cette  copie  pein- 
te par  Schouman  Hollandois ,  eft  bien  rendue  & 
occupe  la  place  de  l'Original ,  fur  la  cheminée , 
dans  la  falle  de  la  même  Confrairie.  On  y  voie 
auffi  la  copie  du  beau  Tableau  de  Teniers, 

L'Elefteur  Palatin  poflede  quatre  Tableaux 
de  Teniers ^  une  Kerniejfe,  on  y  boit,  mange  & 
danfe  ;  une  autre  Danfe  de  Payfans  ;  un  Repas 
de  campagne  ;  une  petite  fille  qui  tient  une 
tartine  de  pain  &  de  beurre ,  Tableau  douteux 
de  ce  Maître ,  &c. 

Dans  le  Cabinet  du  Prince  de  Galles,  la  Vierge 
éc  plufieurs  Saints  &  Saintes  ;  les  quatre  heure$ 
du  jour  ;  le  Cuifinier  &  la.  Cuifinicre. 

A  la  Haye,  chez  M.  Braamkamp,  une  fem- 
me qui  épluche  des  légumes.    Chçz  M.  van 

Slingelandt , 

(  4  )  Argent  de  Ërabant .  cela  fait  près  de  locoo  1.  ar^cn: 
tac  France. 
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^  SlingeUnit,  Receveur  Général  de  la  Hollande; 

}^2^  une  Cuifine,  avec  les  uftenfiles  &  du  gibier. 
■■~'  Chez  M.  van  Slingelandt  ^  Confeiller,  une  Fête 
de  Village.  Chez  M.  Façel,  un  Chymifte  dans 
fon  Laboratoire.  Chez  M.  Lormier  ^  un  grand 
Feftin  de  campagne ,  dans  un  beau  Paylage  ; 
autre  Repas  &  des  Danfcs  dans  un  beau  Payfa- 
ge ,  dans  le  fond  un  Troupeau  de  moutons  ;  des 
Moiflbnneurs  près  d'un  Village  ;  une  Table  fer* 
vie  de  beaucoup  de  mets  &  entourée  d'hommes 
&  de  femmes  ;  un  grand  Corps  de  garde ,  avec 
des  Soldats  &  des  armures  différentes  ;  le  dedans 
d'une  Chambre  remplie  de  Fumeurs  ;  une  autre 
où  l'on  joue  aux  cartes  ;  un  Chirurgien  qui  penfe 
un  pied  malade  ;  un  Payfage  o\\  des  Payfans 
jouent  à  différents  jeux  ;  &  un  Village  que  les 
Soldats  pillent.  Chez  M.  van  Hèteren,  des  Pay- 
fans avec  leurs  femmes ,  qui  boivent  &  chantent 
au  cabaret.  Chez  M.  Bikk^r  van  Zr^ieten ,  le 
Sacrifice  d'Abraham ,  un  Payfage  ;  une  Danfe  à 
la  Carnpagne  ;  des  Joueurs  aux  quilles  ;  une 
Rcjoui(rance&  Danfes.  Chez  M.  d'Acofia^dcxix 
Tableaux  repréfentant  des  Corps  de  gardes. 
Chez  M.  rerfihuring,  un  jeune  homme  qui  joue 
avec  fon  chien  ;  &  un  autre ,  une  femme  qui 
careffe  fon  chat.  Chez  M.  van  Bremen ,  cinq 
Tableaux  repréfentant  les  Sens ,  &  un  autre,  des 
Joueurs  aux  cartes. 

A  Dort ,  chez  M.  vanier  Linden  van  Slinn* 
landt  ,  les  Sens  en  cinq  Tableaux.  Chez  M, 
Braamkamp,  à  Amfterdam ,  la  Tentation  de  S. 
Antoine;  une  maifon  dans  un  Payfage,  avec  des 
figures  ;  des  Officiers  qui  jouent  aux  cartes  dans 
un  Corps  de  garde  \  un  de  même ,  oîi  un  Tam- 
bour 


Tlamanâs ,  Allemands  &  Hollanâois.     i  (î 9 
bôur  bat  la  caifl'e  ;  &  des  Fumeurs  qui  boivent  ^ 

&  jouent  aux  cartes.  Chez  M.  Leender  de  U  ^^^^^ 
Neuville ,  un  Chymifte  qui  travaille  au  grand  ""^^^^^f 
Œuvre.    Chez  M.  Luhbeling  ,  autre  Chymifte 
occupé  dans  fon  Laboratoire  ;  une  Ferme  où  des 
Payfans  fe  réjouiflTent.  ^ 

Et  à  Roterdam,  chez  M.  Leers  y  un  Joueur 
de  flûte  ;  les  cinq  Sens  en  autant  de  Tableaux  ; 
un  Joueur  de  la  flûte  Allemande  ;  un  homme 
&  une  femme  qui  font  de  la  mufique. 


JEAN   THOMAS, 

È  L  E  r  E     D  E     R  U  B  E  N  S. 

TH  o  M  A  s  a  fait  honneur ,  par  fes  talents , 
à  la  Ville  d'Ypres ,  où  il  naquit  vers  Tan 
1610  :  On  fçait  peu  de  chofe  de  fa  vie.  11  voya- 
gea avec  fon  ami  Diepenbekje ,  par  toute  l'Italie. 
Unis  par  l'amitié  autant  que  par  l'émulation  , 
ils  étudièrent  enfemble  d'après  les  grands  Mai-* 
très ,  &  ils  méritèrent  tous  deux  le  titre  d'Ele- 
vés de  Rubens.  L'Evêque  de  Metz  ,  ayant  invi- 
té Thomas  à  venir  demeurer  dans  fon  Palais, 
four  y  faire  plufieurs  grands  Ouvrages ,  notre 
eintre  quitta  Diepenbeke  &  pafla  en  Lorraine  : 
Il  y  travailla  beaucoup  &  ks  Tableaux  difperfès 
augmentèrent  fa  gloire.  L'Empereur  LeofMld, 
qui  connoiflfoit  les  talents  de  Thomas,  le  nomma 
fon  premier  Peintre  en  1 662.  :  U  lui  fit  une  pen- 
fion  confidérable.  On  n'a  rien  appris  de  plus  de 
fa  vie  ni  de  fa  mort. 

JEAN 
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JEAN  VAN  BOCKHORST, 

SITKMOMME 

LANGHEN    JAN, 

ÉLEFE  DE  JACHUES  JORDAENS. 

~'  /^  Et  excellent  Peintre  naquît  vers  Tan  1 6i  o, 

^^^Q'  V^ dans  la  Ville  de  Munfter.  IflTu  d'une  très- 
' — '  bonne  famille,  fon  éducation  ne  fut  pas  négli- 
gée ;  mais  comme  on  reconnut  en  lui  des  dilpo- 
iitions  décidées  pour  la  Peinture  ,  fes  talents 
naiffants  furent  heureufcment  confiés  à  Jacques 
Jordaens.  Quelques  années  d'étude  égalèrent 
Beckhorjl  aux  meilleurs  Maîtres  :  Il  fut  chargé 
de  plufieurs  grands  Ouvrages  pour  des  Egliles 
&  des  Palais.  Nul  Auteur ,  excepté  Cornille  de 
Bie,  ne  nous  a  parlé  exaftement  de  ce  bon  Pein* 
tre ,  &  on  n'a  rien  fçu  de  plus  de  fa  vie  :  On 
ignore  l'année  de  fa  mort.  On  fçait  que  pendant 
toute  fa  vie  qu'il  n'avoit  porté  d'autre  habit  que 
celui  d'Abbé. 

Langhen  3 an  a  beaucoup  peint  pour  les  Eglî- 
fcs  :  Il  compofoit  &  deflînoit  bien.  Ses  Têtes  de 
femmes  font  gracieufes  ;  fes  Têtes  d'hommes  ont 
beaucoup  de  caraAere  :  Sa  manière  de  colorier 
tient,  tantôt  de  celle  de  Rubens,  &plusfouvent 
elle  approche  de  celle  de  van  Djck  •  11  fondois 
fes  couleurs  comme  le  dernier.  Ses  Tableaux  font 
vigoureux ,  &  dans  tous  fes  Ouvrages  on  trouve 
une  belle  harmonie  &  une  belle  entente  du  clair- 

obfcur» 


iFUmanâs ,  Allemands  &  HolUnâots.    tyt 
Wbfcur.  Les  Portraits  qu'il  a  faits  en  grand  nom-       '    •• 
bre ,  peuvent  être  comparés  à  ceux  de  van  Djck  '  ^^^^^ 
Eloge  que  les  Artiftes  lui  ont  accordé  en  tout  "^^53^ 
temps  ,  &  qui  fixe  fon  mérite  pour  la  pofté* 
rite.  Voici  fes  principaux  Ouvrages  placés  en 
Public. 

On  voit  dans  PEglife  des  Béguines  à  Anvers, 
une  Epitaphe  ;  il  a  peint  au  milieu  la  Réfur^ 
reftion  de  notre  Seigneur  ;  Sur  un  des  volets,r  An- 
nonciation ,  &  fur  l'autre  volet  notre  Seigneur 
dans  le  Ciel  :  Ce  morceau  eft  auflî  beau  que  s'il 
étoit  de  van  Djck,  &  entièrement  dans  fa  maniè- 
re. On  voit  dans  l'Eglifedes  Pères  5(?f4frrff  le  Ta- 
bleau d'Autel  de  la  Chapelle  de  la  Sainte  Croix  ^ 
qui  repréfente  la  découverte  de  la  vraie  Croix» 

A  Lille,  dans  l'Eglife  de  S.  Etienne ,  le  Mar- 
tyre de  ce  Saint,  Tableau  d'Autel  dans  la  Cha- 
pelle de  l'Ange  Gardien.  Dans  l'Eglife  de  S. 
Maurice ,  le  Tableat^du  grand  Autel ,  où  eft 
peint  le  Martyre  du  Saint. 

Dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Michel,  à  Gand  , 
le  Tableau  de  l'Autel  de  S.  Hubert,  où  ce  Saine 
paroît  proilerné  devant  un  cerf  qui  porte  un 
Crucifix  fur  fa  tête;  l'Adoration  du  Saint  Sacre- 
ment, où  l'Eglife  eft  repréfentée  par  un  Pape 
Ce  Tableau  eft  à  l'Autel  de  la  Communion* 
Dans  la  Chapelle  de  S.  Yves ,  le  Tableau  d'Au- 
tel, qui  repréfente  David  après  fa  Pénitence. 
Dans  l'Eghfe  Paroiffiale  de  S.  Jacques ,  le  Mar- 
tyre de  ce  Saint,  très -beau  Tableau  qui  eft  au 
grand  Autel.  Aux  Annonciades ,  une  Annon- 
ciation ,  Tableau  d'Autel  peint  en  1664.  Dans 
la  même  Ville,  chez  M.  Lucas  de  Schamps ,  tvois 
lieaux  Tableaux  ;  Les  fujets  foat  cirés  des  Fables 

d'Ovide. 
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d*Ovide.  CliezM,  vanTr^hem,  une  Saint 
nité.  Tableau  admirable! 

Dans  la  principale  Eglife  de  h  pçtiee 
Loo,  le  Tableau  du  grand  Autel  ^ 
fente  notre  Seigneur  en  croix  entre  ksÀ 
Au  bas  delà  Croix ,  font  la  Vierge&j 
dans  le  Cabinet  du  Prince  C  lia  ries  di 
Bruxelles  ,  le  Martyre  de  S.  Ge^ 
l'Abbaye  de  Tonferloo,  près  de  Ma 
tyre  d*un  Saint  de  leur  Oidre. 
rtglife  des  Dominicains  »  TA  de 
au  maître  Autel.  Dans  un  autre 
tel ,  une  Gloire  d'Anges ,  qui  i 
Portrait  de  S.  Dominique  :  i4 
peint  en  Efpagne ,  &  eil  colle 
bleau. 

Et  chez  M.  d*AcoJia  à  la  Hay^ 
ÂJpicrHs^  Tableau  dans  la  manie 


m^. 
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OSTADE, 

ELEVES  DE  FRANÇOIS  HALS. 

E  S  deux  Frères  naquirent  à  Lu- 
beck  :  Adrien  ^  1610  &  Ifauc 
quelques  années  après.  Adrien 
fut  placé  chez  François  Hais  ;  il 
étoit  condifciple  &  ami  intime  de 
Branler  :  Ce  fut  lui  qui  confola 
Branler  dans  fes  malheurs ,  &  qui  l'encouragea  à 
cultiver  foQ  Aie  lorfqu'il  quitta  foA  Maître.  Ofia^ 

de 
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^^  de  Taînc ,  avoir  du  penchant  pour  la  manière  de 
\^^o.  Branwer;  celle dcTemerslc  tentoit  pour  le  moins 
^■— 1-*  autant,  mais  5r4»wrr  l'en  détourna.  11  lui  fit  en- 
tendre, qu'en  imitant ,  non  -  feulement  on  étoit 
fouvent  inférieur  à  fes  modèles ,  mais  qu'en  ac- 
quérant moins  de  gloire ,  on  court  le  rifque  de 
la  concurrence. 

Oftade  avoit  du  génie,  &  il  fe  fit  une  manière 
qui  lui  fut  propre  ;  elle  réuflit  &  on  acheta  fes  Ou- 
vrages fort  cher.  Il  n'étoit  point  forti  de  Har* 
lem ,  quand  le  bruit  de  la  guerre  l'allarma  &  l'en 
fit  fortir  ;  11  vendit  ce  qu'il  avoit  &  fongea  à 
retourner  à  Lubeck ,  pour  y  travailler  fans  inquié- 
tude. 11  paflToit  par  Amfterdam  lorfqu'un  ama- 
teur appelle  Conftamin  Senneport ,  l'engagea  à 
relier  chez  lui  :  11  lui  fit  entrevoir  les  avantages 
de  demeurer  dans  une  Ville  aufll  qonfidérable» 
ou  fes  Ouvrages  étoient  eftimés  &  où  il  fe  trou* 
voit  un  grand  nombre  de  gens  en  état  de  les  biea 
payer.  L)e  fut  vers  l'an  1662, qu'arrivé  à  Amf» 
terdam ,  il  commença  ce  grand  nombre  de  DeC» 
feins ,  que  M.  Jonas  Witz^en  2l  depuis  achetés , 
avec  quelques -uns de £4rreM,  pour  le  prix  do 
1300  florins. 

Notre  Peintre  content  de  fa  fituation  ',  ne 
pcrdoit  point  de  temps ,  &  malgré  fon  afliduité  p 
il  eut  bien  de  la  peine  à  répondre  à  TempreiSî- 
ment  du  Public.  Son  application  continuelle  hji 
fit  beaucoup  d'Ouvrages  &  l'empêcha  d"en  laiflè? 
de  médiocres.  Pour  le  délailcr  il  gravoit  d'aprèf 
fes  Dellcins ,  &  fes  eaux-fortes  en  portent  le  ca«p 
raftere.  -^^nV/i  atteignit  l'âge  de  75  ans:Ii  eft 
mort  à  Amfterdam  en  1685. 
t  Jféi4c  van  Ofiade  étoit  Elevé  defonfrere  tîné| 

«m 


Ptamands ,  Alkmrinis  &  HolUnâoîs.     ï  f^ 
*n  juge  par  fes  Tableaux  qui  font  bien  inférieurj    '  "■"* 
à  ceux  de  fon  frère ,  qu'il  Pauroit  peut-être  fur-  ^^^Q» 
pafle  s'il  avoit  vécu  aufîi  long-temps  que  lui*  ^ 

.  /  Adrien  Vétn  Oflade  n'a  repréfenté  que  des  fujeti 
bas  ;  il  avoit  prefque  les  mêmes  idées  que  Teniers  i 
mais  il  femble  qu'ils  ayent  habité  des  contrées  difr 
férentes ,  tant  les  habillements  fe  reflemblent  peu* 
Ofiade  les  accommodoit  à  fon  goût ,  il  copioit  U 
nature  de  façon  qu'il  l'a  prefque  toujours  enlaidie  t 
Mais  il  régne  par-  tout  dans  fes  figures  grotef* 
ques  tant  d'efprit^  tant  de  fineffe  &  tant  de  vé^ 
rite  ,  qu'on  oublia  que  f^s  fujets  font  dégoûtants  > 
pour  admirer  fon  génie.  Quand  il  a  repréfenté  de$ 
dedans  de  maifons ,  il  vous  fait  voir  différents  ap- 
partements ;  il  vous  promené  autour  de  fes  fi* 
furej  ;  Il  femblé  que  quelques  -  uns  de  fes  Ta- 
leaux  foient  peints  en  émail  :  Tout  y  ell  clair  ^ 
tout  eft  chaud  &  détaillé ,  fou  vent  mieux  colorié 
que  TfwVr/  ;  c'eft-à-dire,  plus  vigoureux  &  tou-» 
jours  pWs  fini*  Teniers  grouppoit  mieux  fes  figu*» 
xes,  &  il  fçavoit  mieux  qu'Oftade  difpofer  fes 

E'  lans  ;  En  effet  ce  dernier  mettoit  quelquefois 
î.  point  de  vue  fi  haut ,  que  les  appartements 
en  paroJflent  bizarres ,  &  feroienc  ridicules ,  s'il 
n'avoit  fçu  occuper  des  vuides  par  des  détails 
qui  interrompent  de  temps  en  temps  des  efpaces 
fortjgrands  :  (Jette  petite  critique  ne  diminue  riea 
de  la  beauté  des  Ouvrages  de  cet  Artifle.  Il  pei- 
^noit  avec  une  légèreté  féduifante  ;  il  eft  tranfr» 
parent ,  flou  ,  chaud  &  fin  ,  mais  fon  Defleia 
n'eft  nullement  de  choix ,  &  il  n'eft  fupportable 
que  fous  les  figures  &  les  habillements  qu'il  a. 
traités.  Ses  gravures  à  l'eau-forte  font  recherchées; 
elles  ont  Tefprit  de  fes  Deflèins  &  les  effets  40 
jQme  II,  M        Ife* 
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'"         l'es  Tableaux  :  Voici  quelques-uns  des  prîncîpauîT. 

l^J^'       M.  le  Duc  d'Orléans  poflTéde  deux  Tableaux 

**^^  d'Adrien  Oftade.  Le  fond  du  premier  eft  une 

Chambre ,  un  Homme  fume ,  un  autre  écrit  & 

une  femme  efl  afllfe  auprès.  Le  fécond  repréfen- 

te  un  Peintre ,  qui  dans  fon  Attelier  travaille  à  un 

Xableau  de  Chevalet. 

A  Paris ,  chez  M.  le  Comte  de  Vence ,  on 
voit  quatre  Tableaux  d'Adrien  :  Des  Fumeurs 
dans  un  Eftaminet ,  il  y  a  fept  figures  :  Le  Gri- 
vois Flamand  ;  un  Matelot  ;  des  Joueurs  de  Trie* 
trac  ;  deux  Pendants  qui  repréfentent  des  Yvro« 
gnes,  par  Ifaac  van  Ofiade 

Chez  M.  le  Marquis  de  Vojer ,  une  Femme 
•qui  tient  fon  enfant  appuyé  fur  une  porte  cou- 
pée ;  une  Tabagie ,  il  y  a  huit  figures  y  compris 
une  femme.  .'.:... 

Chez  M.  deGaignat^  une  Danfe  Villageoife.  • 

Chez  M.  Blondel  de  Gagnj ,  un  Pay (âge  avec 
figures  ;un  autre  de  Joueurs  de  Tridrac-  •  -  •'  ' 
Chez  M.  de  Julienne,  des  Payfans  qui  jouen^aot 
quilles;  unMaitred'£cole  au  milieu  d'un  grand 
nombre  d'cnfents  ;  une  Mère  avec  fes  Enfants^  ;  uik 
Père  &  une  Mère  auprès  de  leur  petite  Famille.  > 

Chez  M.  de  la  Bouexiere,  0^4^f  lui -^mênie 
peignant  dans  fon  Attelier  :  Ce  Tableau  eft  très* 
fin;  le  Peintre  y  eft  vu  par  le  dos;  un  Payfàge 
d'un  Hyver  ;  un  Enfant  qui  mange  la  bouillie  ; 
un  Peintre  dans  fon  Attelier;  une  Tabagie ,  & 
un  autre  Hyver ,  Payfage. 

A  Gand  ,  chez  M.  Baut,  Chanoine^  deux 
beaux  Tableaux  de  Tabagies. 

Chez  TElefteur  Palatin ,  on  trouve  deux  mor- 
ceaux d'Adrien  Oftade  î  dans  l'un  ,  des  Payfans  qui 

-  doutent; 


l^Iaynânisy  ÂlïemAnâs  &  Hoîlanâaîs.     X'ff 
difputent;  dans  l'autre ,  des  Payfans  qui  danfent.    '  ■  '""'* 
A  la  Haye,  chez  le  QomizWa^iriMr y  une  ^^^^y 
Femme  qui  joue  avec  un  Enfant,  quatre  autres 

•figures  qui  regardent  ;  une  Famille  de  cinq 
perfonnes  qui  fe  chauffent  ;  des  Payfans  qui  dan- 
lent  au  cabaret  ;  un  Payfan  qui  çourtife  de  près 
famaîtrefle  ;  une  Femme  qui  fait  la  ledure  àcleux 
lîommes;  un  Payfage  où  l'on  conduit  plufieurs 
bctes  à  cornes  ;  un  petit  Fumeur  ;  une  Femme 
qui  dévide  du  fil  ;  deux  Fumeurs  ;  deux  autres  quj 

'  fument  &  boivent ,  &  un  Vieillard  avec  un  bon* 

■  net  noir.  Chez  M.vanSUngelafidt ,  Receveur  G é-r 
réral  delà  Hollande,  plulieurs  Perfonnages  près 
d'une  maifonde  Campagne.  Chez  M.  v^n  SliA'ge* 
landt  Bourguemeftre  a  la  Haye,huit  Figures  dan^ 
une  chambre,  &  un  autre  même  nombre  de  fi- 
gures. Chez  M.  Fagèly  le  dedans  d'une  Cuifine 

•avec  figures;  un  Avocat  dans  fon  Etude.  Ch(*2 
M.  Lormitr  ,  une  Compagnie  qui  joue  au  car-t 
tes  ;  l'intérieur  d'une  Ferme  avec  figures  ; 
quatre  Fumeurs  &  une  Femme  ;  une  Ferme  oii 
uii  Joueur  de  Vielle  fait  danfer  des  Enfants  ;  plu$ 
loin  des  Payfans  qui  boivent  ;  fix  Figures  dans  une 

-  Chambre;  une  autre  Chambre  où  il  y  a  plus  de 
vingt  Figures  ;  un  Payfage  près  d'une  grande 
Ferme  ;  plufieurs  Figures  ;  un  Homme  à  cheval 
&  d'autres  Animaux.  Chez  M.  van  Hétertn  ,  de^ 
J^ayfans  avec  leurs  Femmes  qui  arrivent  de  U 
Chaffe  avec  du  gibier  &  leurs  armes  ,  &  trois 
autres  Buveurs.  Chez  M.  Half-W^ffenaar ,  un 
Payfage  ;  on  y  voit  un  Cabaret  où  boivent  de$ 
Voyageurs ,  d'autres  qui  arrivent  avec  des  Cher 
veaux  &  des  Chariots ,  &  un  Joueur  de  Mufette 
qui  fait  danfer  des  Payfans.  Chez  M.  d'Acofta ,  une 
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^       -  airemblée  de  Paylàns  &  un  Payfage  reprefentanc 

^^^^'  rHyver.  Chez  M.  rir/2^i[7«r;;7f,  des  Fumeurs  qui 

"-~    le  chauffent  près  d*un  feu.  Cliez  M.  vah  Brémen  , 

un  Cochon  tué  &  attaché  fur  une  échelle ,  &  plu- 

fieurs  autres  détails  dans  une  Cuifine. 

A  Dort,  chez  M.  vander  Lindtn  van  Slin^ 
£clandt ,  une  Tabagie  avec  un  nombre  de  Bu- 
veurs; contre  la  muraille  eft  un  Ecriteau,  lur 
lequel  eft  écrit  maifonà  vendre,  il  faut  s'adreC* 
fer  à  van  Ofiade. 

A  Amfterdam,  chez  M.  Braam-Kamf  »  une 
C4iambre  avec  plufieurs  Figures  ;  une  autre  Ta- 
.  tleau  de  même  ;  une  Poiflbnnerie  où  il  y  a  plu- 
fieurs Marchands ,  Tableau  fingulier ,-  un  Pêcheur 
avec  des  PoilTons  qu'il  porte  à  vendre  ;  un  Joueur 
de  Violon  ;  un  Joueur  ae  Vielle  ;  une  vieille  Fem- 
me ;  des  Fumeurs  &  Buveurs  ;  autre  de  même  , 
auffi  des  Fumeurs  &  Buveurs  enfemble*  Chez  M. 
Ltender  de  NeHJville  ^  une  Compagnie  de  Vil- 
lageois dans  une  maifon ,  d'autres  au  dehors  près 
.  d'une  ferme ,  &  beaucoup  de  Figures  dans  une 
Chambre.  Chez  M.  Lubbelhig,  des  Joueurs  aux 
quilles  près  d'un  Cabaret ,  &  des  Buveurs  dans 
une  Chambre.  Chez  M.  Bierens,  des  Joueurs  au 
tridrac  &  deux  fpedateurs. 

A  Roterdam ,  chez  M.  Bijfchop ,  un  nombre 
de  Figures  près  d'une  ferme  ;  une  Fenune  qui 
épluche  des  moules ,  &  des  Enfants  qui  jouent 
avec  un  chien  ;  une  Femme  qui  dévide  du  fil  & 
.  plufieurs  Fum?urs  près  d'elle  ;  un  Philofophe 
dans  fon  Cabinet  d'Etude  ,  &  des  Payfans  qui 
regardent  un  homme  qui  joue  d'un  inftrument. 

A  Middelbourg  ,  chez  M.  Cauwerven ,  une 
tiTemblce  de  Payfaos  à  la  porte  d'un  Cabaret. 

LEONARD 
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LEONARD 
VANDER    KOOGEN, 

ÈLErE  DE  JACQUES  JORDAENS. 

VAnder  Koogen  naquît  à  Harlem  '  ' 
vers  l'an  1 610,  ïiX\x  d'une  famille  d'Artif-  ^^'Q> 
tes  &  d'Amateurs  ;  il  obtint  de  ks  parents  tout  — ' 
ce  qui  lui  ctoit  néceflàire  pour  étudier  la  Peintu- 
re. On  le  plaça  à  Anvers ,  chez  Jacques  Jordaens  : 
Il  demeura  long-temps  dans  cette  Lcolc  :  Lie  par- 
ticulièrement avec  Cornllle  Bcga  ,  il  changea  de 
manière  ;  il  peignoit  d'abord  en  grand  &  il  a  de- 
puis peint  en  petit,  ou  en  moins  grand.  P'^ander 
Koogen,  en  quittant  Anvers  retourna  chez  lui, 
&  fit  une  liaifon  fi  étroite  avec  B'^a ,  qu'on  ne  les 
voyoit  prefque  jamais  l'un  fans  Fautre  :  Ils  culti- 
vèrent leur  Art  enfemble  ;  ils  s'encouragèrent  l'un 
l'autre  r  L'unique  difl'érence  qu'il  y  eut  entre  ces 
deux  amis ,  étoit  que  vander  Koogen ,  ne  travail- 
loit  que  pour  fon  plaifir ,  les  parents  lui  ayant  lailK 
une  fortune  honnête;  tandis  c\\xq  Bvga  n'enavoîo 
d'autre  que  celle  qui  venoit  de  fes  Ouvrages.  5^- 
ga  n'en  étoit  pas  moins  gai  ;  vander  Koogen  étoits 
au  contraire  timide  &  retiré  du  monde:  Il  avoits 
d'ailleurs  des  mœurs  fort  fages ,  ce  qui  lui  occa-% 
fionna  une  avantureaffez  plaifante. 

Ce  Peintre  vivoit  dans  lo  célibat  &  demeu-* 
roit  en  pcnfion  chez  un  de  fes  parents.  Un  jour 
vers  la  brune,  une  Demoifelle  fort  connue  fuir 

M  3        demander 
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demander  vander  Koogen  ;  le  Domeflique  l'ave*- 
i"^Q*  tit  en  plaifantant,  &  lui  dit  qu'une  perfonneair- 
mable  venoit  pour  le  demander  en  Mariage.  Lé 
Peintre  timide  fut  étourdi  de  cette  plaifanterie  ^ 
&  n'auroit  jamais  forti  du  coin  de  fon  feu ,  fi  on  ne 
Tavoit  obligé  à  voir  celle  qui  Tétoit  venu  deman- 
der ;  il  fe  rajufla  le  plus  promptemént  qu'il  lui  fût 
poffible ,  &  il  alla  trouver  la  perfonne  quil'atten- 
doit  dans  unefalle.  Après  les  civilités  ordinaires  , 
la  Demoifelle  prépara  fon  difcours  par  quelques 
éloges  aufquels  on  ne  répondit  que  par  beaucoup 
d'embarras ,  &  elle  finit  par  exiger  de  lui  le  fecret 
fur  fa  démarché ,  ce  qu'il  lui  promit  ;  mais  il  ne 
fçavoit  pas  qu'on  écoutoit  toute  leur  converfatiom 
Voici  comme  elle  lui  parla  :  »  Monfieur ,  ma 
s5  propofitiort  va  bien  vous  furprendré  ,  puif- 
5>  qu'elle  n'êft  point  ordinaire;  peut-être  là 
i>  trouverez  -  vous  déplacée.  Pour  moi  je  n'y 
»  trouve  rien  que  dé  raifonnable  ;  car  le  pro- 
33  verbe  dit  bien  >  n'importe  qui  fait  la  deman- 
»  dé  j  fi  elle  eft  convenable  :  Vous  êtes  connu 
a*  &  eflimé  de  ma  famille  &  dé  moi  ;  vous  mé 
»  connoiflez  &  vous  fçavez  qui  je  fuis.  Vous 
3>  (8c  moi  nous  vivons  fort  à  notre  aife  du  bien 
:yy  que  nos  pères  nous  ont  laifle  ;  mais  nos  années 
D>  paflent  rapidement  &  nous  ne  jrajeuniHbns 
53  pas;  Nos  amis  meurent  lés  uns  après  les  au- 
»  très  j  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  malheureux ,  ce 
»  font  fouvent  les  meilleurs  que  nous  perdons^ 
i»  Pour  nos  Parents ,  les  uns  font  trop  riches 
1»  pour  daigner  vivre  avec  nous ,  les  autres  font 
33  pauvres  &  trouvent  que  nous  vivons  trop 
»  long-temps  :  C'efl  pourquoi  je  me  fuis  dé- 
as  terminée  à  me  marier  s  &  fi  je  vous  conviens  » 
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0»  je  fuis  difpofée  à  vous  choifir  pour  mon  mari.  > 

Le  timide  vander  Koogen ,  ne  put  fe  ren^ettre ;    ^"^Q« 
il  ne  put  répondre  qu'en  tremblant  :  Mais  ,     — ^^ 

Mademoifelle mais  *  Mademoifdle ,  cela  me 

faroit  bien  étrange  ! 

»  Je  me  fuis  bien  attendue  à  cette  réponfe  , 
^  lui  dit-elle  ;  mais  confultez-vous  :  Notre  fi- 
^>  tuation  &  notre  naillance  font  égales,  vous 
»  pouvez  y  penfer.  Je  vous  ai  ouvert  mon  cœur  , 
»  fondez  à  prefent  1^  vôtre  :  De  quelque  façon 
y>  que  vous  vous  déterminiez ,  nous  ferons  tou- 
»  jours  bons  amis. 

Il  refta  long-temps  fans  pouvoir  dire  autre 

chofe  ,  en  bégayant  :  Afais ,  MademoiÇelle • 

£h  y  comment  f  Je  ne  fiai  !  J\de  marier  !  Eh  bien 
«ui;  mais  cela  me  furfrend  beaucoup.  La  Demoi- 
ielle  vit  combien  fon  difcours  avoir  déconcerté 
fon  futur  mari  ;  mais  elle  tâcha  cependant  de  le 
remettre  un  peu  ;  elle  lui  dit  doucement  qu'elle 
n'étoit  pas  venue  pour  terminer  cette  affaire^ 
mais  feulement  pour  la  propofer ,  &  qu'il  pou- 
voir y  penfer  autant  de  temps  qu'il  le  jugeroic 
à  propos ,  &  elle  prit  congé  de  lui. 

Notre  amant  ne  fut  pas  plutôt  rentré  qu'il 
fut  obligé  d'efluyer  mille  plaifanteries  des  per- 
fonnes  qui  étoient  avec  lui.  Quoiqu'ils  eulTent 
tout  entendu ,  ils  feignirent  de  ne  rien  fçavoir 
&  ils  le  tourmentèrent  beaucoup ,  pour  appren- 
dre de  lui  ce  qui  s'étoit  paflé  :  11  garda  le  fe- 
cret ,  comme  il  l'avoit  promis ,  &  ne  dit  pas  un 
mot  toute  la  foirée ,  tant  il  étoit  interdit  :  11  pafîà 
la  nuit  fans  fermer  l'œil.  Ce  fut  cependant  ce 
qui  lui  fit  prendre  fon  parti.  L'inquiétude  aug- 
mcntoit  à  mefure  que  le  jour  venoit ,  &  tout 

M  4.       d*un 
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*"  d'un  coup  îl  s'habilla  &  fortit  pour  fe  diflîper  & 
l^io*  prendre  Tair;  mais  à  peine  eu -il  fur  la  Place, 
que  la  Demoifelle  paflTe  devant  lui  ;  ce  qui  lui 
parut  fort  extraordinaire  ;  il  chercha  à  l'éviter. 
Enfin  il  rappelle  fes  fens ,  &.  fur  le  champ  il 
approcha  de  celle  qui  Pavoit  fi  fort  embarraffé 
la  veille ,  &  lui  dit  :  Maiemoifelle ,  il  ne  fe  fera 
rien  de  ce  que  nous  avons  dit  hier  au  foir.  Fort 
bien  >  Mofûieur ,  lui  dit-elle,  en  lui  faifant  la  ré* 
vérence ,  cn^  ils  fe  quitterept. 

Cette  avanture  n*a  rien  changé  à  la  vie  de 
vander  Koojen  :  Il  refla  toujours  garçon.  11 
eft  mort  à  Harlem  en  1681.  Ses  Ouvrages  ne 
font  gueres  connus  en  France  :  Ils  méritent  ce* 
pendant  d'être  recherchés.  Il  peignoit  en  grand 
&  en  petit  avec  intelligence  :  Son  Deflein  eft 
de  bon  goût.  Il  a  grave  à  l'eau-forte  aflfez  dans 
la  manière  du  Çarrache, 


.VILLEM  (  GUILLAUME) 
VANDEN  VELDE. 

IL  naquit  à  Leyden  en  1610 ,  &  fort  jeune  il 
fit  des  voyages  fur  mer  :  On  ne  fçait  en  quel 
temps  il  apprit  à  deflîner  ni  quel  fut  fon  Maître  ; 
mais  on  vit  tout  d'un  coup  de  beaux  DeflTeins 
de  fa  main»  Il  repréfentoit  fur  du  papier  blanc 
toutes  fortes  de  VaiflTeaux  i  II  avoit  étudié  à 
fond  la  conftruâion  &  la  manœuvre  de  la  Ma* 
rîne.  Il  s'embarquoit  quand  il  prévoyoit  quelque 
combat ,  fans  autre  but  que  c^lui  de  repréfenter 
çesobjeti  avec  plus  de  vérité. 

Les 
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.  Les  Etats  d'Hollande  lui  firent  équiper  une  .  ^ 
petite  frégate  légère ,  avec  ordre  à  celui  qui  la  •  ^^* 
commandoit  de  fe  tranfporter  dans  les  pofitions  — ^' 
que  vandtn  Vddt  fouhaiteroit.  On  vit  alors  un 
Deflînateur  s'engager  dans  le  fort  d'un  combat 
naval ,  voltiger  tour  à  tour  vers  la  Flotte  dc$ 
Ennemis  &  revenir  à  fon  pofte.  L'Amiral  O/?- 
dam  fut  étonné  de  voir  un  homme  expofer  fa 
vie  pour  acquérir  une  autre  gloire  que  celle  des 
Armes  II  ne  fçavoit  pas  qu'il  y  a  clés  courages 
de  toute  efpece.  Qu'auroit-il  dit,  s'il  eût  vu  nos 
Académiciens  'de  Paris  aller  aux  extrémités  du 
Monde ,  pour  méfurer  la  Terre ,  &  montrer  plus 
d'ardeur  pour  éclairer  les  Nations ,  que  les  Con- 
quérants n'en  ont  eu  pour  les  détruire.  Notre 
Peintre  dîna  dans  le  Navire  que  commandoiç 
l'Amiral  HoUandois ,  &  ce  même  Navire  fauta 
en  l'air  quelques  heures  après  que  notre  Peintre 
fe  fût  retiré. 

En  1666  il  fut,  par  ordre  des  Etats  Géné- 
raux ,  deffiner  un  autre  Combat  que  les  Anglois 
&  HoUandois  fe  livrèrent  fous  les  ordres  de 
Monck,  &  de  Ruyter  :  Cette  aftion  dura  depuis 
le  II  jufqu'au  14  Juin,  aux  environs  du  Fore 
d'Oftende.  Chaque  mouvement  des  deux  Flottes 
efl  deffiné  avec  une  exactitude  furprenante.  Ses 
Defleins  furent  d'une'grande  utilité  aux  Etats 
Généraux ,  &  répandirent  un  grand  jour  fur  la 
manoeuvre  &  la  conduite  de  leurs  Officiers  : 
Nouvelle  preuve  de  l'importance  de  l'Art  que 
cultivoit  notre  grand  Deflînateur.  f^anden  f^eldç 
fut  récompènfé  :  Son  nom  pafïà  chez  les  Etran- 
gers. Le  Roy  d'Angleterre  Charles  /.  l'appella 
à  fon  ferviçe,  &  depuis  la  mort  de  ce  Prince  il 

fut 
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""^         fut  continué  fous  le  Règne  de  Jacques  //.  ÎI  a 

\    ^^*  fait  pour  cette  Cour  un  grand  nombre  de  DeC- 

" —    feins,  entre  lefquels  on  admire  une  aftion  qu'il 

a  repréfentée  fur  mer  :  Tout  ce  que  cet  élément 

a  de  majeftueux  &  de  terrible ,  il  le  delTinoit  de 

cette  dernière  manière  fur  le  papier  ,  avec  le 

crayon  ou  la  plume. 

11  deffinoit  tout  à  la  plume  fur  du  papier 
blanc,  fur  des  toiles  imprimées  en  blanc  ou  fur 
des  papiers  collés  fur  la  toile.  Sa  facilité  fe  re- 
marque aflcz  dans  fes  Ouvrages  :  On  ne  peut 
manier  la  plume  avec  plus  d'arc  &  d'intelligence. 
Il  edàya  de  peindre  à  l'huile  à  la  fin  de  fes  jours  ;• 
mais  il  ne  put  jamais  réulîir.  Il  mourut  le  i  5  ou 
j6  Décembre  1693  ,  &  fut  enterré  dansl'Eglife 
de  S.  Jacques  à  Londres. 

On  voit  à  la  Haye,  chez  M.  'uan  Sllngelandt, 
Receveur  Général  de  la  Hollande,  une  Kiviere 
très-calme,  chargée  de  Bateaux.  Chez  M.  Zor- 
mier,  deux  Tableaux  repréferitant  des  Canaux 
avec  des  Bateaux.  Chez  M.  Half-Wajfenar ,  une 
belle  Marine  avec  des  Vaifleaux.  Chez  M. 
yerfchnring,  deux  Marines,  avec  plufieurs  Vaif- 
féaux. 

A  Dort ,  chez  M.  vander  Linden  van  Slinge-- 
landt  ^  une  Mer  dans  fon  calme  ;  une  autre  ora- 
geufe ,  un  navire  fe  brtfe  contre  un  rocher  ;  la 
vue  de  l'embouchure  de  la  Meufe. 

A  Amfterdam,  chez  M.  Braamkantp^  le  Lâc 
du  Moerdjcky  avec  des  Vaifleaux  ;  des  VaiflTeaux 
qui  navigent  fur  une  eau  tranquille  ;  un  autre  à 
peu  près  de  même  ;  une  Marine  avec  des  Vaif- 
feaux ,  en  grifaille.  Chez  M.  Leender  de  la  Neuf^ 
ville,  plufieurs  Vaifleaux  fur  une  eau  tranquille  ; 

deux 
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deux  autres  Tableaux  de  même.  Chez  M.  Luh^        '■" 
heling ,  plufieurs  Vaifleaux  dans  une  mer  calme  ;   ^  6 1  o. 
un  autre  de  même,  &  un  troifiéme  avec  plu-    — *^- 
fleurs  Vailîeaux  de  guerre. 

Et  chez  Mi  Bijfchop ,  à  Roterdam,  une  vue 
de  la  Mer  chargée  de  Vailîeaux ,  &  deux  autres 
Marines  avec  des  Vaiffeaux. 


ADRIEN 
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HANNEMAN, 

ÉLEVÉ  DE  VAN  DYCK 

OU     DE     RAVESTEYN. 

ANNExMANnâquitàkHaye 
en  1 6 1  o  ou  1 6 1 1  :  Il  a  été  un  des 
plus  habiles  Peintres  de  fon  temps. 
On  a  de  la  peine  à  deviner  fon  vé- 
ritable Maître  :  On  croit  qu'il  fut 
Elevé  de  van  Djck  >  &  d'autres  at 
furent  qu'il  étoit  difciple  de  Ravefitjn.  11  paroîc 

plus 
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plus  vraifemblable  que  ce  dernier  ait  été  fon  Mai-  ^ 

tre ,  parce  o^Hanneman  n'eft  jamais  forti  de  la  ^^^^* 
Haye ,  &  que  van  Djck  n'y  a  fait  que  quelque  fé-    — *" 
jour  en  pallànt  ;  qu'importe  au  furplus  ?  Jl  fuP» 
fit  que  notre  Peintre  ait  mérité  le  titre  d'habile 
Elevé  de  ces  deux  grands  Hommes ,  pour  qu'il 
foit  placé  ici  parmi  eux. 

La  réputation  d'Hanneman ,  porta  les  Princes 
de  la  mailon  de  Naflau  à  l'occuper  :  Il  fit  plufieurs 
beux  Portraits  ,  parmi  lefquels  on  diftingue  ce- 
lui de  GHtllaumelL  Prince  de  Naflàu  :  lieu  peine 
entièrement  dans  la  manière  de  van  Djck,  ;  ce  Ta- 
bleau lui  en  procura  beaucoup  d'autres  &  le  fit 
connoître.  11  ne  faifoit  pas  feulement  bien  le  Por- 
trait ,  il  traitoit  avec  efprit  les  fujets  Hiftoriés* 
Il  fuifit  d'en  indiquer  deux  ou  trois  pour  confla- 
ter  le  mérite  de  leur  Auteur. 

Le  premier  efl  placé  fur  la  cheminée  dans  la 
fiille  des  Etats  d'Hollande  :  Le  fujet  eft  lalPaix  dé- 
fignée  par  une  belle  femme  ,  habillée  en  fatin 
blanc  :  Elle  eft  aflîfe  fur  ùnThrône  foutenu  de  deux 
colonnes  &  élevé  fur  trois  marches.  Elle  tient  fur 
{es  genoux  une  colombe,,  pendant  que  deux  Gé- 
nies la  couronnent  de  lauriers. 

Ce  Tableau  eft  richement  compofé  Ôc  peint 
avec  beaucoup  de  force.  La  délicatèflê  de  ks 
chairs  approche  de  celle  de  van  Djck  '  Quoiqu'il 
fut  payé  noblement,  on  aflure  que  les  Etats  d'Hol- 
lande firent  prefent  de  1 000  florins  à  la  perfon- 
ne  qui  avoit  fervi  de  modèle ,  comme  fi  c'eût  été 
encore  trop  peu  pour  ks  grâces ,  que  d'être  éter- 
nifée  par  un  pinceau  aufli  célèbre. 

Il  a  peint  dans  la  falle  des  Echevins ,  un  grand 
Xâbleau  AUégori^^ue  aju  deiTu^  de  la  cheminée  » 

xepréfen- 
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^  rcpréfcntant  la  Juftice  avec  fcs  attributs* 

J  ^  ^  ^'        Dans  le  même  endroit ,  il  a  peint  le  Dieu  Mars 

^ appuyé  fur  fes  Armes.    Le  caraftere  féroce  de 

ce  Dieu ,  eft  auflî  fièrement  rendu  que  la  dou- 
ceur &  la  gravité  de  la  Paix  &  de  la  Juftice. 

Parmi  plufieurs  Portraits ,  on  cite  celui  qu'il 
a  peint  d'après  lui-même  comme  un  des  plus 
•beaux  qu'il  ait  faits  ;  fes  Tableaux  font  vagues  & 
harmonieux  :  Il  a  voit  une  délicatefte  dans  fes  tein- 
tes de  chairs  qui  l'ont  prefqu'égalé  à  x/^;;  Z^/rif:. 
Il  étoit  admis  parmi  les  Maîtres  Peintres  à  la 

•  Haye  ,  &  du  nombre  des  48  qui  préfentérenc 
leur  Requête  de  féparation  en  1 6  5  5  ;  il  fut  nom- 

•mé  par  les  Magiftrats  le  premier  Diredcur  ou 

•  Doyen  du  Corps  Accadémique  des  Artiftes  en 
-1665  :  On  ne  fçait  pas  le  temps  de  fa  mort.  Il 

vivoit  encore  1662, 

i     '  '  '  Il  — ■— -^g 

MARTIN    LÈNGELÉ. 

UN  fei|l  Tableau. de  ce  Peintre  a  mérité  les 
recherches  que  Ton  a  faites  fur  faviô:On 
^'eh  a 'rien  découvert,  que  de  le  trouver  infcrie 
dans  les  Regiftres  de  l'Accadémie  de  la  Haye ,  & 
comme  un  des  trois  Reâeurs  de  cette  Aççadé- 
mie  en  1656. 

Le  Tableau  dont  nous  parlons ,  eft  placé  dans 
la  grande  falle  de  la  Milice  Bourgeoife  :  On  y  voit 
repréfenté  la  Compagnie  d'Orange  avec  fon  Of- 
ficier à  la  tête  :  Ce  morceau  eft  compoféde  dix  & 
gures  de  grandeur  naturelle  :  Il  tient  très-bien  (à 
place  parmi  ceux  qui  font  dans  le  même  fallon. 

|lOELA^fT 
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ROELANT  VAN  LAAR. 

ROelant  van  Laar,  frère  de  Bam*-  -^ 

hoche,  naquit  à  Laeren  ,  près  de  Naerden.  ^^^Q» 
.On  foupçonne  qu'il  a  commencé  la  Peinture  avec  — -^' 
fon  frère  &  fous  le  même  Maître,  qui  n'cfl  pas 
connu.  Ils  voyagèrent  enfemble en  Italie,  fans 
fe  quitter  :  Ils  peignirent  tous  les  deux  dans  U 
même  manière  &  prefque  également  bien.  Roe-* 
Jant  efl  Taîné  &  mourut  encore  jeune  à  Gènes  ; 
.On  ne  nous  apprend  rien  de  plus,  &  fcs  Ouvra» 
ges  font  peu  connus,  excepté  en  Italie, 


S 


JEAN  DE  REYN, 

:  ELEVE     DE     VAN    D  T  C  K. 

JEan  de  Reyn,  que  Ton  aflTure  être  né  à 
Dunkerque  vers  Tan  161  o,  fut  élevé  dans 
l'Ecole  àQvan  Dyck  \  il  fuivit  fon  Maître  en  An- 
gleterre ,  &  on  eft  certain  qu'il  ne  lé  quitta  qu'à 
fa  mort.  Il  efl  vrai  que  ce  Peintre n'eft  connu  en 
Flandres  que  depuis  ce  tems-là ,  &  que  fes  Ou- 
vrages ne  portent  point  de  dates  antérieures. 

De  Rejn  étoit  d'une  grande  timidité  :  Il  n'eut 
point  d'awtres  défauts  ;  mais  celui-ci  lui  fit  per- 
dre fa  fortune.  Le  Maréchal  de  Grammont  voulue 
le  faire  connoître  :  Il  l'emmena  avec  lui  à  Paris , 
le  logea  dans  fon  Hôtel  &  lui  fit  faire  un  Tableau 

pour 
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*■*"*"  pour  porter  à  la  Cour.   Ce  Tableau  fut  à  peîntf 
^^^^'  commencé,  que  de  Reyn  fe  fauva  de  Paris  (ans 

"^ vieil  dire ,  &  jamais  il  ne  voulut  y  retourner.  On 

conte  qu'un  Domcftiquelui  ayant  volé  quelques 
chcmilbs,  il  avoit  été  trouver  le  Duc  de  Gram- 
fncm  ,  lui  demander  fon  congé  ,  &  lui  dire  tout 
cflrayé  que  s'il  n'étoit  point  a  l'abri  du  vol  dans 
une  11  grande  mailbn  ,  fa  vie  ne  feroit  point  en 
fureté  dans  Paris. 

Jean  de  Reyn  s'établit  à  Dunkerque  ;  il  y  épou- 
la  Françoife  Httjs,  &  fut  très-employé  à  embellir 
les  Eglilcs  &*  à  peindre  le  Portrait  :  On  ne  fçaic 
rien  de  particulier  du  refte  de  fa  vie  ;  oA  ne  lui  a 
connu  qu'une  fille  qui  avoit  époufé  un*  Notaire, 
De  Reyn  mourut  le  20  Mai  1 678 ,  &  eft  enterré 
dansTEglile  de  S.  Eloi ,  à  Dunkerque  :  fa  fem- 
m^2  Françoife  Hujs  eft  morte  le  4  Juîllèt-168^. 
Ce  Peintre  n'a  eu  qu'un  Elevé  nommé  Cprbeen. 

Si  Jean  de  Rejn  eft  peu  conilu  ,  c*êft  que  fes 
Ouvrages  font  prefque  toujours  pris  pour  ceux 
de  fon  Maître,  rerfonne  ne  Ta  approchîé  cfe  fdus 
près ,  &  perfonne  ne  l'a  mieux  égalé  en  mérite: 
C'cft  la  même  fonte  de  couleur ,  la  même  touche^ 
la  même  délicatefle.:  Son  Deflèin  eft  auffi  correâ  » 
fes  mains  font  de(rinéesd''uneptiretéfinguliere:Il 
étoit  noble  dans  fes  compofitions ,  peut -être  un 
peu  confus  ;  mais  il  avoit  d'ailleurs'un  très->grande 
manière  :  Ses  draperies  font  larges  &  bien  piiées  ; 
le  clair-obfcur  eft  tien  entendu  dans  tout  ce' qu'il 
a  peint.  ^      . 

On  connoît  de  ce  Peintre  beaucoup  de  très- 
beaux  Portraits  difperfésdans  les  Cabinets.  Voi* 
ci  quelques  Table  lux  qui  ne  lui  font  pas  difputés. 
Dans  TEgliie  Paroifliale  de  Dunkerque ,  le 

Martyre 


Piamands ,  Allemands  &  Jffêllandoh.  i^f 
i^artyre  des  quatre  Couronnés  :  II  s*y  eft  peint  "■■ 
lui-même  avec  un  chapeau  blanc  :  Ce  Tableau  eft  ^^^?* 
au  Retable  de  la  Chapelle  des  Maîtres  Maçons.  ^^^^ 
Dans  là  Chapejle  de  Sainte  Anne  ;  un  Tableau 
avec  des  volets  qui  fert  d'Epitaphe  à  la  famille 
àa Antoine  CUyJfens  ;  &  une  autre  Epitaphe  avec 
Àqs  volets  pour  la  Famille  d'Alexandre  Lejs^  dans 
Ja  Chapelle  des  Bouchers.  Tous  ceux  qui  ont  vu 
ce  dernier ,  Tont  élevé  au  defliis  des  Ouvrages  de 
van  Dyck,:he  Deflein  y  eft  des  plus  élégantSi» 
•Dans  TEgliie  des  Dames  Angloifes ,  le  Batêm^ 
deTotila.  Dans  la  falle  de  la  Congrégation  aux; 
Jéfuites,  S.  Pierre  Apôtre;  S.  Pierre  Pape;  S* 
Paul  Apôtre  ;  S.  Thomas  ;  S.  Guerard  ;  S.  Nico-* 
las  ;  S.  Guillaume  &  S.  Denis  :  Tous  ces  Tableauiç 
font  placés  entre  les  croifée^  ,&  les  figures  fon< 
plus  grandes  que  nature. 

Dans  l'Egliîe  Paroiffiale  de  S.  Martin  à  BerV 
gucs  S.  Vinox  ,  un  Tableau  d'Autel,  repré-» 
Tentant  Herodiade  qui  apporte  à  Herode  la  tête 
de  S»  Jean.  On  voit  auflî  quelques  Tableaux  da 
ce  Peintre  da;îs  les  appartements  de  TAbbé  d^ 
S. Vinox,  une  Sainte  Scholaftique &  une  Marr 
tyre  à  qui  Top  coupe  le  fein ,  &c. 


JURIAEN  JACOBSZ, 

ÉLETE  DE  FRANÇOIS  SNETERS. 

JU  R  I  A  E  N  naquit  en  Suifle  ;  félon  d'autres  , 
à  Hambourg,  &  apprit  la  Peinture  fous 
français  Snejtrs  f  habilç  Felntre.  d'Animaux  % 
Tmt  II.  W      Anvçrs, 


) 


icfz  La  Vie  des  Peintres 

*'  Anvers.  Il  Aiivit  la  manière  de  fon  Maître  perl- 

•  ^        •  dant  quelque  temps  :  Il  repréfentoit  comme  lui , 

desChaffes,  des  Combats  d'Animaux.  Il  choi- 

fit  Amfterdam  pour  y  fixer  fa  demeure  ,  & 
quoique  fort  employé  dans  ce  genre ,  il  fe  mit  à 
•peindre  l'Hiftoire  :  Ses  fuccès  en  des  fujets  fi 
oppoles  furp  rirent. 

M.  Woltersy  Négociant  dans  la  même  Ville  » 
-qui  aimoit  la  Peinture  &  notre  Artifte ,  lui  or- 
.donna  plufieurs  Tableaux  d'Hiftoire  :  Les  Hol- 
jandois  font  grand  cas  de  celui  qui  repréfente  Vé- 
nus &  Adonis  :  Il  auroit  fait  une  grande  fortune  • 
fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  encore  jeune  en  1 664. 
Il  avoit  atteint  de  près  fon  Maître  dans  l'arc 
de  repréfenter  des  Animaux.  La  même  manière 
^dans  la  touche  &  dans  le  choix  de  la  bonne  cou- 
leur font  fouvent  méprendre  à  leurs  Ouvrages. 


CORNII;LE  EVERDYCK. 

CO  R  N I L  L  B  Ê  v  E  R  D  Y  G  K  d'unc  &mille 
illuftre  ,  originaire  de  Tergoes  ^  fut  dans 
fon  temps  regardé  comme  un  bon  Peintre  d'Hif- 
toire,  Plufieurs  de  fes  Tableaux  fe  confervent  ea» 
core  dans  fa  famille. 


JEAH 


flamands ,  AUmânàs  &  HolUnioUt    195 

JEAN    DUIV^N/ 

É    I    E    V    X 

DE  WOUTER  (  rAuf/EH  )  CRABETH, 

NAtif  de  Gouda,  Elevé  de  rentier 
Crabeth ,  &  Contemporain  du  Peintre  Hcn*   1610^ 
ri  Zorg.  Jean  Dniven  acquit  de  la  réputation  à 

})eindre  le  Portrait;  il  fit  la  fortune  en  peignant 
e  Pcre  Simpernel  Francifcain  ;  il  ne  fut  prefque 
employé  depuis  qu'à  en  faire  des  copie;?  qu'il 
vendit  fort  cher  :  11  mourut  en  1 640. 


JEAN  VAN  BAELEN, 

Élevé  pe  son  Péri; 
HENRI    VAN    BAELEN, 

VAn  Ba  e  LENnâquità  Anvers  en  i6ir,  ^^'^--^ 
Les  talents  &  la  réputation  de  fon  père  lui   '^'^* 
donnèrent  de  l'émulation  dès  fa  plus  tendre  jeu-  ^^^^ 
rcire:C'ctoit  un  nréfage  heureux  que  le  père 
ne  négligea  pas.  il  fortifia  fon  fils  dans  fa  vo- 
cation &  dans  fon  art.  Le  jeune  Fan  Baelen  éga- 
loir  prefque  fon  père ,  lorfqu'il  le  quitta  pour 
^Icr  voir ,  comme  les  autres ,  les  merveilles  quo 
Jlomc  pflro  ^ux  Arûilcs  ;  11  y  parcourut  à  la  hâ- 


l6ii. 


194     Là  vu  des  Peintres  Flamdhds ,  &i: 
te  les  reftes  précieux  des  anciens  &  des  moder* 
nés.  11  étudia  en  particulier  chaque  manière?; 
mais  il  retourna  toujours  à  celle  de  fon  père  qu'il 
n'a  jamais  quittée. 

Rappelle  en  Flandres ,  il  fit  dans  fa  Patrie  quel- 
ques Tableaux  en  grand.  Son  principal  talent 
étoit  cependant  de  peindre  en  petit ,  &  fa  maniè- 
re approche  tellement  de  celle  d'Henri  van  Bae* 
len ,  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  les  diftinguer. 
Un  pinceau  agréable ,  des  couleurs  vives  &  bril- 
lantes ,  font  le  mérite  principal  de  fes  Ouvra* 
ges.  Ses  airs  de  têtes  font  dans  la  manière  de  tAl* 
tane  ;  mais  fon  féjour  à  Rome  n'a  point  rendu 
fon  DelTein  plus  corred.  On  ne  dit  nulle  part  Taur 
née  de  fa  mort. 


ICORNILLB 


■   ■•t:>' 
.  V.-         A, 
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^  ^     i\.  i\  i  Lf  JL  b 

ZAFT-LÈVEN- 

O  R  N I L  L  E  étoît  frère  d'//er.  — ^ 
W4»  Zaft'Léven  :  Quelques-uns  ^^12. 

ont  pris  Cornille  pour  l'aîné  de    ' 

fon  frère  Herman ,  parce  que  fon 
Portrait  fe  trouve  dans  la  fuite 
de  ceux  que  van  Dyck  a  faits. 
CornilU  peignoit  dans  le  goût  de  Branwer  dc 
dans  le  goût  de  Teniers.  Les  Tableaux  où  il 
exccUoit ,  repréfentent  des  Corps  de  garde  :  On 
y  voit  des  Officiers,  des  Soldats  jouant  à  diffé- 
rents jçux  dans  des  feftins  ou  parties  dc  débau- 

N  3        ches. 


tçô  ta  P^ie  des  Tehitm 

^  ches.  Les  fonds  de  {^s  Tableaux  étoîent  ornés 

*^^^*  d'inftruments  de  guerre ,  de  drapeaux ,  de  tam- 
bours I  de  piques  y  &c.  Un  chapeau  par  terrd 
ou  croche ,  avec  fon  plumet ,  une  ceinture  bro- 
dée ou  unie  >  font  les  meubles  de  fes  Tableaux 
au'il  faifôit  tous  d'après  nature  y  avec  autant 
'intelligence  qUe  de  précifion. 
Ses  Tableaux  dans  le  goût  de  Teniers ,  repré- 
fentent  des  dedans  de  maifons  ^  des  cuifines ,  des 
fermes  avec  des  payfans.  11  a  cherché  à  fuivre 
^nîtrs  :  Ses  Ouvrages  dans  ce  genre  ont  auflî 
leur  mérite.  CornilU  a  beaucoup  deffiné  :  Il  ma- 
tiioit  bien  lé  crayon  ^  &  il  n'a  rien  peint  fans 
avoir  fait  des  études  d'après  nature*  on  trouve 
ttî  Tableaux  dans  les  Cabinets  les  plus  eftimés  ^ 
.&  fes  Delfeins  dans  les  CoUeftîons  les  plus  re- 
cherchées. Je  connois  à  Bruxelles ,  dans  le  Ca- 
binet du  Prince  Charles ,  un  très-beau  Tableau 
de  CornilU  Zaft'Léven  :  Il  repréfentc  une  aflèm- 
blée  de  Payfans ,  &Ci  Le  temps  de  fa  mort  & 
le  lieu  de  fa  fépulture  font  ignorés^ 


JEAN  MEYSSENS, 

É    L    E    V    B 

2)£  NICOLAS  P^ANDER  MORÈf. 

MEysseks  né  à  Bruxelles  le  i^  Mal 
1612  ,  eut  pour  premier  Maître  Antoine 
^an  Ôpflaly  Peintre  habile  :  Il  continua  depuis 
à  étudier  fous  Nicolas  vander  Horji.  Il  réuflit  à 
peindre  le  Portrait  &  rHifloire»  En  quittant 

fei 


Flamands ,  Allemands  &  Hallandols.    1 97) 
tes  Maîtres  ,  les  Ouvrages  qui  contribuèrent 
le  plus  à  fa  réputation  ,  furent  les  Portraits-  ^    '  -^ * 
du  Comte  Henri  de  Najfau  ,  de  la  ComtefTe     ^~^ 
de  Stirum  ,  des  Comtes  de  Benthem  ,   &  de 

J^lufieurs  autres  grands  Seigneurs.  Il  faifoit 
brt  reflfembler  &  peîgnbit  avec,  beaucoup  de 
foin  &  de  talent.  Malgré  ces  avantages,  il 
quitta  la  Peinture  pour  faire  le  commerce  d'Ef- 
tampes  &  de  Delleins  :  Il  eut  un  fils  bon  Gra*. 
veur  de  Portraits ,  appelle  Cornilk  Meyjfens,  que 
Ton  dit  avoir  été  caufe  que  fon  père  abandonna 
la  Peinture. 


E  M  E  L  R  A  E  T. 

EM  E  L  R  A  E  T  ami  &  contemporain  d« 
Afeyjfens ,  a  beaucoup  voyagé ,  &  fur-tout 
en  Italie  :  Il  demeura  long-temps  à  Rome.  De 
retpur  en  Flandres ,  il  fe  fixa  a  Anvers  &  fut 
fort  employé  pour  les  Eglifes  &  à  peindre  le 
Payfage  dans  les  Tableaux  des  autres  Peintres. 
Il  paflbit  pour  un  des  meilleurs  Payfagiftes  Fla- 
mands ,  fur  -  tout  en  grand  :  Ce  qu'il  a  fait  de 
plus  beau  eft  dans  TEglife  des  Carmes  Déchauffés 
a  Anvers  ;  on  y  voit  plufieurs  grandç  &  beaux 
Payfages  dont  les  figures  font  à'Era^ke,  Qmellin 
&  d'autres  habiles  Peintres. 


4^ 


Nt       PIERRE 


t^  t     La  P^é  dej  Peintres  fUfnânis ,  &f: 


e 
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PIERRE  JANSSENS) 

ÈLETE  DE  JEAN  BOCKHORST% 

JA  N s  s  E  N  s  naquît  à  Amfterdam  en  161:2^ 
Ses  Parents  le  placèrent  à  Harlcni>  chez  Jeatt 
Tfan  Bockhorft,  Peintre  fur  verre.  Janfftns  a  fuivi 
la  manière  de  fon  Maître.  On  voit  ae  lui  dans 
Jes  Pays-Bas,  plufieurs  Vitres  qui  oc  font  pas! 
fans  mérite  ;  fes  Deffeins  fonç  d'ailçz  bon  goûti 
U  mourut  en  1 6jz^  *  .• 


BARTHa 


'^  •'■  •  .  I'.-                   ■   . 
•   '  s- 

'i  ?• 

BAKl  ï±KJ  L.KJ  msj 

VA  NDER 

H  E  L  S  T. 

ANDER  ttELSTncàHar-  — ^ 

Icm  en  i6i}  ,  eut  une  grande  ^^n> 
réputation  pour  le  Portrait  :  Ses  — -■ 
Tableaux  lont  difperfcs  dans  la 
Hollande  &  dans  la  Flandre.  Ce- 
lui qui  donne  la  plus  haute  idée 
de  fon  talent,  cft  dans  la  Chambre  du  Tribunal, 
à  la  Maifon  de  Ville  d'Amftcrdam  :  On  y  voit 
peints  tous  les  Chefs  de  la  Milice  Bourgeoifc  p 

d« 


9^t     ta  Vie  âci  Pttntres  Fldin/tfiiij  &K 
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PIERRE  JANSSENS) 

ÈLETE  DE  JEAN  BOCKHORSn 

JA  N s  s  E  N  s  naquît  à  Amfterdam  en  161:2^ 
Ses  Parents  le  placèrent  à  Harlcni>  chez  Jcatt 
van  Bockhorfl,  Peintre  fur  verre.  Janfftns  a  fuivi 
la  manière  de  fon  Maître.  On  voit  ae  lui  dans 
Jes  Pays-Bas,  plufieurs  Vitres  qui  oc  font  pas 
fans  mérite  ;  fes  Deflèins  fonç  d'aflç?  bon  gouti 
U  mourut  en  1 6jz^  *  ': 


BARTHa 


BAKl  tiL>JUÙ  imej 

VA  NDER 

H  E  L  S  T. 

ANDER  ttELSTncàHar- 
Icm  en  i6ij  ,  eue  une  grande 
réputation  pour  le  Portrait  :  Ses 
Tableaux  lont  difperfcs  dans  la 
Hollande  &  dans  la  Flandre.  Ce- 
lui qui  donne  la  plus  haute  idée 
de  fon  talent,  cft  dans  la  Chambre  du  Tribunal, 
à  la  Mailbn  de  Ville  d'Amfterdam  :  On  y  voit 
peints  tous  les  Chefs  de  la  Milice  Bourgeoifc , 

d« 


BARTHa 


BARTHOLOMir 

VANDER 

H  E  L  S  T. 

ANDER  HELSTnéàHaN  — ^ 
lem  en  i6i}  ,  eut  une  grande  ^^^3* 
réputation  pour  le  Portrait  :  Ses    — *"- 
Tableaux  lont  difperfés  dans  la 
Hollande  &  dans  la  Flandre.  Ce- 
lui qui  dohne  la  plus  haute  idée 
de  fon  talent,  eft  dans  la  Chambre  du  Tribunal, 
à  la  Maifon  de  Ville  d'Amfterdam  :  On  y  voit 
peints  tous  les  Chefs  de  la  Milice  Bourgeoifc  p 

d« 


200  Ld  P7e  des  Peintres 

^  de  grandeur  naturelle  ;  les  chairs ,  les  ctoflTes  i 

^"^  3*  les  vafes  d'or  &  d'argent  font  imités  dans  une 

très-grande  perfedion,  P^ander  Helfl  n*dL  été  Cut* 

pafle  que  par  van  Dyck ,  &  même  avec  très-peu 
d'avantage  pour  le  dernier. 

Kneller  a  toujours  parlé  avec  éloge  des  talents 
de  vander  Helft  :  Il  ne  fe  laflbit  point,  pendant 
fon  féjour  en  Hollande ,  d'admirer  le  Tableau 
dont  nous  avons  donné  l'idée* 

On  voyoit  du  même  en  petit  >  chez  M.  Je4m 
de  Graefy  Seigneur  de  Polfbroek,  en  Hollande^ 
un  Tableau  repréfentant  en  grand  IcJs  quatre 
Chefs  des  Confrairies  :  Ce  dernier  morceau  eft 
dans  les  Butes  du  Mail. 

Le  Portrait  qu'il  fit  de  Madenaoîfelle  Confiance 
Xeïns  y  a  été  célébré  par  le  Poëte  HoUandois  Jean 
yos.  On  connoît  encore  de  lui  Ile  Portrait  d'un 
Officier,  dans  le  Cabinet  de  l'EleAeûr  PaÉatin. 

Vander  Helfi  compofoit  fes  Portraits  d'une^ 
grande  manière  :  Les  figures  en  font  bien  deffi- 
nées,  les  draperies  larges ,  la  couleur  excellente: 
Il  joignoit  à  tant  de  talents  l'art  de  bien  faire 
reflèmbler.  Il  n'a  jamais  voyagé  :  Il  demeura 
toujours  à  Amfterdam ,  où  il  eft  mort.    - 

Déjà  avancé  en  âgç ,  il  avoir  époufé  une  jeune 
'  fenmie ,  dont  il  eut  un  fils  qui  devînt  auffi  ua 

bon  Peintre  de  Portrait. 


^ 


THOMAS 


i?lamanis,  Allemands  &  Hollandois.    lot 

THOMAS  WILLEBORTS, 

DIT   BOSSCHAERT, 
ÈLEFE  DE  GUERARD  SEGHERS. 

BOsscHAERT  né  à  Bcrg-Op-Zoom  en  ™ 

1613  ,  eut  pour  Maître  Guerard  Scghers ,  ^^^?* 
qui  mit  bientôt  fon  Elevé  en  état  de  voyager  ^^S^^ 
Utilement ,  &  capable  de  fc  perfedionner  fur  les 
beaux  modèles  d'Italie. 

Willeborts ,  loin  de  reflTembler  à  ces  Artîftes 
ingrats ,  qui  abandonnent  un  Art  qui  les  a  en* 
richis ,  puifa  dans  les  richefles  mêmes  qu'il  y 
avoir  acquifes ,  une  nouvelle  ardeur  à  le  culti- 
ver. 11  quitta  les  Cgurs  étrangères  où  il  avoit 
fait  une  fortune  brillante  ;  il  retourna  à  Anvers^ 
comme  dans  la  Patrie  des  plus  grands  Peintres  t 
Ce  fut-là  que  parmi  eux  il  fit  de  nouveaux  pro- 
grès. L'Académie  en  corps  le  choifit  pour  Dî- 
refteuren  1649.  Il  y  décécla  le  2 3  Janvier  1656, 
&  fut  enterré  aux  Carmes ,  dans  la  même  Ville  ^ 
où  l'on  voit  fon  épitaphe. 

Ce  Peintre  mort  jeune  à  l'âge  de  4J  ans  > 
promettoit  de  furpalTer  ceux  qu'il  a  égalés  :  Il 
a  dans  fes  Tableaux  d'Hiftoire  &  dans  [es  Por- 
traits ,  approché  de  van  Dyck..  Son  pinceau  eft 
également  tendre  &  harmonieux  ;  fes  airs  de 
têtes  agréables  ;  fon  DelTein  eft  aflez  correft  ; 
(es  compofitions  font  pleines  de  jugement  :  La 

Flandre 


^  loi     Tjd  P7e  des  Petntris  fUmdnâs,  &â: 

^  Flandre  poflede  plufieurs  de  fes  Ouvrages.  Voîcl 

^^3'  ceux  qui  fe  voyent  à  Anvers. 
-"*  Dans  l'Eglife  des  Carmes ,  en  face  de  la  chaire  , 
un  petit  Tableau  rejpréfentant  la  Vierge ,  l'En- 
fant Jefus  &  Sainte  Catherine.  Dans  le  Tableau 
du  grand  Autel  de  l'Eglife  Paroifliale  de  Saint 
Willebord ,  à  un  quart  de  lieue  d'Anvers ,  la 
Sainte  Vierge ,  l'Enfant  Jefus ,  S.  Jofeph  &  S.- 
Willebord  :  Ce  Tableau  a  de  tout  temps  paffé 
mal-à-propos  pour  être  de  Rubens.  Aux  Annon- 

t  ciades  de  la  même  Ville ,  il  a  peint  deux  Anges 

qui  tiennent  le  voile  de  la  Véronique ,  où  la  face 
de  notre  Seigneur  eft  empreinte.  On  voit  de 
WilUborts  y  une  copie  admirable  d'un  Tableau  de 
van  Dyck  ;  elle  fait  le  Tableau  d'Autel  de  la 
Chapelle  de  Sainte  Barbe,  à  Notre-Dame: 
L'original  eft  dans  l'Eglife  des  Capucins ,  à  Den- 
dermonde  ;  il  repréfente  notre  Seigneur  en  croix  , 
au  bas  eft  un  Saint  François. 

En  la  petite  Ville  de  Duffel ,  entre  Malînes 
&  Liere,  eft  un  beau  Tableau  de  WilUborts^ 
c'eft  TAfTomption  de  la  Vierge. 

A  Tongerloo ,  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye,  eft 
repréfente  notre  Seigneur ,  un  Ange  y  conduit 
la  Madelaine  ;  &  l'Enfant  prodigue ,  Tableau 
d'Autel  fort  eftimé. 

Aux  Capucins  de  Bruxelles ,  fe  voit  un  Ta- 
bleau d'Autel ,  où  un  Saint  reçoit  la  couronne 
du  Martyre.  On  regrette  un  excellent  Ouvrage 
de  lui  qui  fevoyoit  dans  la  falledelaConfrairie 
du  Mail ,  à  Anvers  ;  il  y  avoir  repréfente  Venus 
qui  arrête  les  fureurs  de  Mars  :  Ce  beau  Tableau 
fut  brûlé  le  lendemain  d'un  repas  qui  fut  donné 
dans  cette  falle  à  l'Envoyé  d'Angleterre, 
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ARCELLISnâquiteniôx j.  ~  ^ 
On  ne  fçait  rien  de  particulier  ^  ^  ^  * 
de  fa  première  jeuneflè:  On  ne  ~^ 

le  connoît  que  depuis  fon  déparc 
pour  ritalie.  II  refta  long-temps 
a  Paris ,  au  fervice  de  la  Reine 
mère  qui  lui  fit  donner  un  louis  d'or  par  jour 
pour  quatre  heures  de  travail ,  en  outre  la  ta- 
ble &  le  logement.  Il  paflTa  de  Paris  à  la  Cour  du 
grand  Duc  de  Tofcane ,  où  il  fit  plufieurs  Ta- 
)}leaux.  U  continua  la  route  juT^u'à  JSaples  &fuc 
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griffonnages  &  de  fes  defleins.  On  ignore  (êi 
Alaîtres  ;  mais  il  voyagea  de  fort  bonne  heure: 
11  paflTa  par  la  France ,  &  delà  fut  à  Rome. 

C'eft  dans  cette  Capitale  &  fes  environs,  que 
de  Laar  a  étudié  fa  belle  manière*  Il  fçut  mettre 
à  profit,  &  les difpofitions qu'il avoic  reçues  de 
la  nature,  &les  avis  de  ceux  avec  qui  il  vivoit: 
Ce  Peintre  vit  acheter  fes  Ouvrages  fort  cher,  & 
fa  réputation  s'acroître  tous  les  jours. 

Les  Italiens  le  nonmiérent  Bdmhoche,  parce 
qu'il  étoit  finguliérement  mal  fait  :  Il  avoit  les 
jambes  fort  longues ,  le  corps  court  &  la  tête  en- 
foncée dans  les  épaules ,  au  point  que  Ton  ne 
lui  voyoit  pas  de  col  ;  mais  il  étoit  bien  dédom^ 
mage  de  cette  difformité  par  fes  talents.  Inde- 

fcndanmient  du  beau  génie  qu'il  avoit  pour  la 
einture ,  il  fe  djftinguoit  par  fon  enjouement 
&  des  mœurs  aimables.  Il  étoit  d'ailleurs  mides 

{)lus  grands  Muficiens  de  fon  temps  ;  il  touchoic 
es  Inllruments  à  cordes  avec  diftinftion  :  Toutes 
cas  qualités  lui  méritèrent  Teflime  de  tout  le  moo» 
de,  particulièrement  du  Poujfhi^de  CUndeLêram 
&  de  Sandrart:  On  a  vu  fou  vent  ces  quaçre  amis 
examiner  enfemble  &  étudier  les  environs  de 
Kome.  Bamboche  ne  laiflbit  gueres  paflèr  de  jours 
fans  imaginer  quelques  plaifanteries  pour  dâvCTp 
tir  ceux  avec  qui  il  vivoit. 

Après  avoir  demeuré  1 6  ans  à  Rome,  iès  pa^^ 
rents  le  prièrent  de  revenir  chez  lui ,  &  pour 
achever  de  le  déterminer  ,  on  l'informa  quQ 
chaque  jour  fes  Ouvrages  augmentoient  de  prix 
dans  fa  Patrie.  Il  fe  rendit  enfin  &  quitta  Rome 
#vcc  regret  ;  Il  arriva  \  Amflerdam  en  1639  •  & 
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Plamands ,  AttemÀnâs  &  HolUnâois.    iô^ 
«e-là  à  Harlem  chez  fon  frère  qui  étoit  Maître         "^ 
de  penfion.    Les  Tableaux  qu'il  a  peints  dans  ^^^? 
cette  Ville  furent  achetés  fort  cher  :  On  fit  plus^ 
on  acheta  ceux  que  Ton  put  avoir  de  lui  en  Ita- 
lie pour  les  revendre  en  Hollande. 

Bamboche  mourut ,  dit-on ,  de  chagrin ,  pout 
avoir  vu  préférer  les  Ouvrages  de  WouwermarfS 
au  fiens.  Voici  comme  Houbrakcn  ,  &  quelque» 
autres  racontent  ce  fait.  Jean  de  Witte ,  Mai*^ 
chaiid  de  Tableaux ,  lui  en  demanda  un  que  d^ 
Laer  lui  fixa  à  ^oo  florins ,  fans  vouloir  en  rieit 
diminuer.  De  Witte  fut  dans  le  même  moment 
chez  Philippes  Wour^ermans  lui  commander  le 
même  fujet  où  ce  Peintre  réuflit  :  Pour  lors  dû 
Witte  complota  la  perte  de  Bamboche.  Il  invit* 
les  principaux  Amateurs ,  leur  fit  voirie  Tableau 
de  WoHwermans ,  &  leur  fit  obferver  que  les  Ta- 
bleaux de  ce  dernier  étoient  plus  agréables,  que 
ion  pinceau  étoit  plus  moelleux  &.plus  flou^ 
&  qu'il  n'étoit  pas  néceflàire  de  croire  qu'il  n*y 
avoit  que  ceux  qui  avoient  vu  Rome  qui  pou- 
vojent  faire  des  Tableaux.  On  rechercha  fon 
taknt  avec  moins  d'empreflfement  ;  cette  pré- 
férence porta  le  coup  mortel  à  de  Laer.  Il  tom- 
ba dans  rindigence&  finit  en  fe  précipitant  dans 
un  puits. 

Il  paroît  que  cette  hiftoire  n'eft  point  exafteç 
Jfioubraken  avoue  lui-même  qu'il  ne  l'a  apprife  que 
d'un  Peintre  qu'il  rencontra  en  Angleterre.  WV- 
yermans ,  qui  a  écrit  depuis  lui ,  la  nie.  Houbrakjtn  ^ 
dit-il ,  a  copié  Florent  le  Comte,  qui,  peu  exaâ; 
fur  ce  qu'il  a  écrit  des  Peintres  Flamands ,  a  don- 
né fou  vent  dans  des  hifloires  qui  ne  font  rien 
moins  que  vraies* 
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^'  Voicî  comme  Wejermam  nous  racorite  la  môf t 

^^^  3*  de  de  Laer.  Parvenu  à  Tâge  de  60  ans ,  fes  infir- 
»-—*-'  mités  augmentèrent  li  confidérablement  ,  que 
Pon  vit  l'enjouement  naturel  de  ce  Peintre  chan- 
ger en  la  plus  noire  mélancolie.  Infupportable  à 
lui-même ,  il  le  devint  à  tout  le  monde.  Sa  mau- 
vaife  conftrudion ,  ou  la  difformité  de  fon  corps  , 
fut  caufe  d'une  oppreffion  qui  le  conduifit  au 
tombeau  en  1 67 tj  ou  1 674. 

Bamboche  avoit  vu  mourir  deux  de  fes  frères 
en  Italie  :  L'aîné  Roelant  de  Laer  mourut  à  Ve- 
nife ,  &  le  plus  jeune  de  fes  frères ,  qui  l'avoit 
accompagné  dans  fes  voyages ,  périt  malheureu- 
fement  près  de  Rome ,  en  paflànt  fur  un  pont 
de  bois  d'une  montagne  à  une  autre  :  L'âne  fur 
lequel  il  étoit  monté  ,  broncha  &  fe  précipita 
avec  le  jeune  de  Laer  dans  un  torrent  rapide  Se 
très- profond. 

Pierre  de  Laer  eft  fupérieur  en  mérite  à  (es 
deux  frères  qui  travailloient  dans  fa  manière* 
Ses  Tableaux  repréfentent  des  Chafles ,  des  At- 
taques de  Voleurs,  des  Foires  &  Fêtes  publi- 
ques ,  des  Payfages  &  des  Rivages  de  la  Mer  : 
Jl  Içut  enrichir  fes  Tableaux  de  débris  d'Archî- 
tedure.  Un  grand  nombre  de  figures,  de  che- 
vaux &  d'autres  animaux  s'y  trouvent  par-tout 
agréablement  difperfés;  un  Deflèin  fin  &  correâ^ 
une  couleur  vigoureufe  &  naturelle ,  une  variété 
finguliére ,  font  le  mérite  rare  de  fes  Ouvrages» 
Cette  abondance  ne  venoit  que  de  fon  génie  :  Il 
avoit  l'imagination  fi  vive ,  qu'il  lui  fuflMbit  de 
voir  les  objets  une  feule  fois  pour  les  peindre 
comme  s'il  les  avoit  eus  devant  lui.  Les  italiens 
difoient  qu'il  avoit  repréfenté  plus  fouvent  des 
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FhniÀnàs ,  AUtmânàs  &  HotUnàoU.  iéé 
vues  Je  mémoire  que  d*iiprcs  le  naturel.  Lorl- 
quei?4W^(;t'Afcommon^:oit  un  Tableau,  ilreftoit 
quelque  temps  à  pcnl'er  devant  Ion  chevalet  ^ 
ou  il  jouoit  quelques  airs  fur  Ton  violon  (ans  par- 
ler àperronnc:  Il  prénoit  enfuitc  Ion  crayon;  & 
après  quelques  trairs  placés  ^à  &  là ,  il  le  mettoic  à 
iKMndre  avec  la  mémo  t^iicté ,  il  feniMoit  que  ce 
FaMeau  nelui  avoir  coûté  qu*un  inllant  à  penfer. 
On  doit  à  cette  lieureufe  facilité  de  fe  tout  re* 

Eréfenier ,  la  fécondité  &  Texaditudede  (q$  Ta- 
leaux  :  C^eqvfil  avoit  fur-tout  d'admirable  étoic 
de  fsavoir  rendre  avec  tant  de  précilion  &  de  ju* 
gemcnt  »  les  diflv*rentcs conflitutions  de Tair  & câ 
que  les  vapeurs  qui  s'y  élèvent  où  fe  raréfient  > 
peuvent  indjtjuer  fur  le  foleil  levant ,  fon  cou- 
chant ou  foivinidi,  qu'on  ne  faurolt  ^^y  méprea-* 
dre. 

On  voit  de  ce  Peintre  trow  Tableaux  dont 
le  ('abinetdu  Koy  de  Ixincc:  I.e  premier  rc- 
préfcnie  un  Maréchal  qui  ferre  un  cheval  prés 
d'une  {grotte;  une  l'emme  qui  file  auprès  d'un 
homme  qui  dort ,  &  un  Manège  oi^i  il  y  a  ua 
Carollè. 

Ohe/  M.  le  Duc  JCOrlUm  »  des  Sbyrcs  dans  ua 
ï^ayfape  ;  ils  arrêtent  des  Knfants  ;  une  Place  oïl 
fe  tient  une  l'oire ,  6c  un  Jeu  d'Knfants. 

A  Paris  ,  chez  M.  Blondd  de  (?4jf;iy ,  deux 
Tableaux  peints  Ivir  du  marbre  i  Ce  font  des 
Payfages  avec  des  figures. 

C\\ci.  M.  P.tpjiêlcr ,  Député  du  Commerced© 
Roiien  ,  un  beau  Payfage  avec  des  ruines  ;  vues 
des  environs  de  Home. 

A  DullclJorpi  chez  TElefteur  Palatin ,  trois 

Oa       Tableaux  ( 


ITô     Lé  VU  des  Peintres  FUmdnis,  &e: 

Tableaux  ;  un  Vieillard  aflis  fur  les  ruines  dd 
^"^  3^  Colifée  à  Rome  ;  un  jeune  Homme  qui  tue 
les  puces  de  fon  chien  ;  la  Pêche  de  Rome. 

A  la  Haye,  chez  M.  Lormler,  la  repréfenta- 
tion  d'un  Four  à  ChsiMx.  daos  un  Fayfage  avec 
4es  %ures» 


mCOLASi 
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D  E 

HELT  STOKADEi 

ÉLEVÉ 

DE  DAVID  RYCKAERT  LE  VIEUX. 

VA  A  STOKADKniiquitii 

N  imcguc  en  1 6  n  <>»  1614. 
Son  iKMii-pcTC  Déivid  Ryck^iert  le 
vieux  fur  Ion  Maiirc;  Jcs  qu'il 
le  crut  en  ér.ir  do  fuMillc^r  avec 
Ion  talent  ^  il  hiillà  la  inailon  pa- 
tcnicilc  Ûc  pallà  lc$  Alpes  ;  Koiuc  &  Venife  fu- 
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i  r  ô     Là  Fie  des  Peintres  Flamands  ^  &e: 

Tableaux;  un  Vieillard  alfis  fur  les  ruines  du 
Colifée  à  Rome  ;  un  jeune  Homme  qui  tuo 
les  puces  de  Ion  chien  ;  la  Pèche  de  Rome. 

A  la  Haye,  chez  JVI,  Lormier^  la  repréfenta» 
tion  d'un  Four  à  Ch^ux  daos  un  Payfage  avec 
des  âguxes. 
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D  E 

HELTSTOKADEi 

ÉLEVÉ 

DE  DAVID  RYCKAERT  LE  VIEUX.  . 

ELf  STOKADE  naquit  à  "7"' 
Nimegue  en  i6n  ou  i6iit>  ^°'3' 
Son  beau-pere  David  Rj/ckaert  le 
vieux  fut  fon  Maître  ;  dès  qu'il 
fe  crut  en  état  de  fubfifter  avec 
fon  talent ,  il  laiflà  la  maifon  pa- 
terneUe  &  pailà  les  Alpes  ;  Rome  &  Venife  fu- 
'  O3        rcnt 


Ili  t4  Vît  des  Peîtîtm 

rent  les  endroits  où  il  a  refté  prefque  toute  fa  vie  5 
j^^^3*  C'eil  ce  qui  fait  que  fes  Tableaux  font  fi  rares 
dans  fa  Patrie.  Il  travailla  pendant  quelque  tenipsi 
en  France  avec  le  titre  de  Peintre  d^  Roy  :  La 
Heine  Chriftine  de  Suéde  ;  le  Roy  d'Angleter- 
re ;  le  Duc  de  Brandebourg ,  5ç  le  Prince  d'O-î 
range ,  achetèrent  à  Tenyi  tous  les  Ouvrages  do 
ce  Peintre.  Il  peignoit  l'Hiftoire  en  grand  ;  fesi 
figures  font  de  bdn  goût  ;  fon  pinceau  large  &; 
ià  bonne  couleur  en  font  iin  des  principaux  mé- 
rites ;  fes  Portraits  font  fort  eftimés.  On  ne  fçaiç 
rien  de  certain  fur  le  lieu  &  l'année  de  fa  mort. 
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ABRAHAM  WILLAERTS, 

Élevé  de  son  Père 
$,T    I>  E     JEANSTLAERT, 

WÏLLAERTsnéà Utrecht en 1 61 3 , étolç 
fils  d'Adam  Willams  :  Ce  fut  fon  premieij 
Maître  2  II  apprit  auflî  quelque  temps  fous  Jw;i 
ByUcrt  :  Il  quitta  l'un  &  l'autre  ,  &  fut  à 
iParis  fe  perfeàionner  fous  Simon  Voiiet  j  quel- 
ques années  d'étude  le  mii;ent  en  état  deretour-s 
lier  dans  fa  Patrie  &  d'y  paroître  avec  diftinc-? 
tion.  Le  Comte  Maurice  l'appella  à  Bruxelles  jj 
pour  y  defîîner  &  peindre  différents  fujets.  On 
ïi*a  jamais  bien  fçu  pourquoi  le  Comte  fit  embar-» 
quer  Willaerts  fur  la  Flotte  deftinée  pour  l'Afri-» 
que ,  en  qualité  de  fimple  foldat  1  Débarqué  avec 
les  Troupes  |  il  marché  vers  la  ViHç  4ç  S^  Paula 
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lUmmàsy  AlUmmài  &  HolUnàoU.    115 
en  Angola  ;  ce  qui  nous  importe  ,  eft  de  fçavoir  '^ 

qu'il  y  employa  le  loifir  que  lui  laifla  la  guerre ,  ^^^3** 
à  étudier  les  mœurs  &  à  deffiner  les  habillements ,  ''^î^S^ 
les  animaux  &  les  différentes  fituations  du  Pays, 

Après  cette  expédition  ,  &  de  retour  à 
Utrecht ,  il  fut  de  nouveau  demandé  par  le  Corn-» 
te  Maurice,  qui  ne  Tenvoya  plus  faire  un  métier 
qui  n'étoit  pas  le  fien.  Il  refta  &  peignit  long^ 
temps  chez  lui. 

Willaerts  en  quittant  Bruxelles ,  fut  demeurer 
à  Amersfort ,  011  il  travailla  fous  la  conduite 
de  Jean  van  Kampen,  habile  Architede  &  grand 
connoifleur. 

Ce  Peintre  vivoit  encore  en  1660  à  Utrechu 
On  n'a  rien  appris  de  plus. 

,1 

JACQUES  VAN  ARTOIS. 

CE  grand Payfagifte  naquit  à  Bruxelles  en 
161  3  :  Son  Maître  n'efl  pas  connu^  on 
foupçonne  feulement  qu'il  fut  Elevé  de  Wildens. 
Van  Artois  étudia  dans  les  campagnes  les  varié- 
tés de.  la  nature  ;  il  obferva  dans  les  faifons  diffé- 
rentes, tout  ce  qui  pouvoitoontribuer  à  laper- 
feftion  de  fes  Ouvrages.  Continuellement  le 
crayon  à  la  main  ,  il  ne  lui  échappa  pas  le  plu* 
petit  objet  ;  tout  fut  defliné  &  rapporté  fur  la 
toile  :  Les  Forêts  &  les  Campagnes  font  les  li- 
vres des  Payfagiftes  :  Il  faut  avoir  des  yeux  faits 
exprès  pour  y  lire  les  leçons  ,  que  tant  d'organes 
communs  n'y  appercoivent  jamais. 

La  réputation  de  ce  Peintre  auroit  rendu  fa 

O  ij        fortune 
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fortune  confidérable ,  s'il  avoir  borné  fon  ambî-' 
tion  à  vivre  en  particulier  ;  mais  il  ne  fe  conten- 
ta pas  de  perdre  fon  temps  avec  les  Grands ,  il  eut 
la  folie  de  les  traiter  chez  lui  avec  profufion.  Il 
étoit  homme  d'efprit  :  Il  fut  recherché  à  ce  titre 
&  pour  fon  talent.  Il  peignoit  avec  une  facilité 
linguliere  :  Il  a  fait  beaucoup  de  Tableaux  ;  il 
les  vendoit  fort  cher  ;  mais  fon  peu  d'économie 
le  ruina  :  Il  mourut  pauvre.  On  ne  fçait  pas  ea 
quelle  année. 

Les  Payfages  de  van  Artois  font  faits  d'une 
jgrande  manière  :  Les  ciels  &  les  lointains  font  lé- 
gers &  variés  ;  fes  arbres  ont  de  belles  formes 
&  paroiflent  en  mouvement  dans  Tair.  Il  ornoit 
de  plantes ,  de  ronces ,  de  joncs  ,  de  moufles  le 
devant  de  fes  Tableaux  qu'il  rendoit  riches  par 
ces  détails.  Tout ,  dans  fes  Tableaux ,  eft  diftrî- 
bué  avec  un  art  fingulier  :  La  touche  de  fon  feuille 
cft  des  plus  agréables,  Tçniers  a  peint  ou  retou- 
ché les  figures  &  les  animaux  de  quelques-uns 
de  ces  Payfages.  Ce  Peintre  étoit  ami  intime 
^Artois  :  Il  aimoit  fa  manière  de  peindre ,  &  ils 
travaillèrent  fouvent  enfemble.  Les  Tableaux 
de  celui-ci  font  coloriés  avec  force  à  l'exemple 
de  ceux  du  Titien;  mais  beaucoup  font  devenus 
noirâtres.  On  croit  que  ce  défaut  nç  vient 
en  partie  que  de  ce  qu'il  glaçoit  fouvent  trois 
ou  quatre  fois  les  endroits  qu'il  vouloit  colo» 
yier.  Il  ne  s'écarta  pas  de  la  forêt  de  Soignies 
pour  faire  fes  études  ;  auffi  n'eft-il  pas  fi  varié 
que  van  Uden  :  Ses  plans  ont  moins  d'éten- 
due ,  Sç  il  paroît  qu'il  n'a  gueres  cherché  à 
les  enrichir.  On  a  de  lui  des  Tableaux  en  grand» 
cjue  Ton  peut  égaler  à  ceux  des  Maîtres  les  plus 

vantés. 


Flamands ,  Allemanâs  &  Hoîlaniols.    i  r  5 
▼antés.  On  enaaiiin  en  petit,  qui  méritent  d'é-  ^ 

tre  placés  dans  les  meilleurs  Cabinets.  loi'j. 

Le  Prince  Charles  poflede  à  Bruxelles  19    -— '^ 
Tableaux  Payfagesde.t/^^i-^rfw,  quelques-uns 
avec  des  figures  de  Teniers ,  d'autres  de  Baut, 
de  Mlchau ,  &c. 

On  voit  à  Malines  dans  l'Eglifedes  Religieu- 
fes  de  Lclicndael,  un  beau  Paylage  A' Artois,  qui 
^  été  retouché  par  fon  Elevé  nommé  Hnifmans. 
Chez  les  Frères  de  la  Charité  à  Gand  ,  huic 
grands  Tableaux  dans  un  appartement.  Chex 
rfilefteur  Palapin ,  deux  beaux  Payfages, 


•     GERARD 
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D    O   U   W, 

ELEVE  DE  REMBRANT. 


E  PEINTRE  exquis  naquît 
à  Leyden  le  y  Avril  1 6 1 3  :  Son 
père  appelle  Douwe  -  Jdft[z.oon  , 
originaire  de  Frife ,  étoit  Vitrier, 
Il  s'apperçut  de  l'inclination  de 
fon  fils  pour  la  Peinture  ;  il  le 
plaça  en  1 622 ,  chez  Bartholome  Dolenio ,  Gra- 
veur ,  pour  y  apprendre  le  Deflein  :  Six  moia 
^près  U  le  fit  entrer  chez  FUrrt  Konr^hoorn, 
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couleur  &  une  forte  de  négligence  qui  ne  furcnc 
pas  du  goût  général, 

Gérard  Dohx9  fit  quelques  Portraits  en  petit 
&  fort  reflfemblants  ;  mais  ce  fuccès  mcme ,  quî 
lui  coûtoit  tant  de  peine  &  de  temps ,  le  dcgoû-» 
ta  de  ces  fortes  d'Ouvrages ,  .où  il  y  a  deux 
difficultés  à  vaincre  ;  celle  de  bien  peindre  ,  Sç 
celle  de  faire  reffembler  :  La  première  nuifoic 
à  la  féconde,  Attentif  à  l'excès  à  peindre ,  il  im- 
patientoit  ceux  dont  il  faifoit  le  Portrait  ;  iU 
quittoient  leur  pofition ,  leur  phyfionomie  clian-^ 
gcoit  &  il  manquoit  la  reflemblance;  Que  Ton 
juge  du  temps  qu'il  employoit  à  une  tetc ,  il 
fut  cinq  jours  à  peindre  une  des  mains  de  Ma^ 
dame  Sfirings  !  Que  Ton  juge  du  foin  fingulicr 
qiVilmettoiçà  tout  préparer  ^  ilbroyoit  lui-memo 
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^  fes  couleurs  ;  il  faiibit  fes  pinceaux  ;  les  croifées 
^^^  ?'  de  fon  attelier  étoient  fermées  au  point  que  Tair 
"^^^^  y  pouvoir  à  peine  paffer  :  Il  avoit  enfermé  fa 

Ealette  ,  fes  pinceaux ,  fes  couleurs  dans  une 
oëte  bien  exafte  ;  tout  ainfi  difpofé  pour  les 
Îiréferver  autant  qu'il  eft  poffible  de  la  pouffîere. 
1  entroit  doucement  dans  fon  Attelier ,  fe  plaçoic 
fur  fa  chaife ,  où  après  être  refté  immobile  jufqu'à 
ce  que  le  plus  petit  duvet  ne  fut  plus  en  Tair, 
îl  ouvroit  fa  boëte  ,  en  tiroit ,  avec  le  moindre 
mouvement  qu'il  pouvoit,  fa  palette  &  fes  pin- 
ceaux, &  fe  mettoit  à  l'ouvrage.  Quelle  gène! 
Quel  efclavage  !  mais  quelle  gloire  ne  fuit  pas 
ces  attentions  en  apparence  fi  minutieufes ,  quand 
on  en  tire  le  parti  que  ce  Peintre  délicieux  en  a 
tiré! 

Gérard  Dohw  préféra  donc  de  quitter  le  Por- 
trait à  l'utilité  cle  travailler  plus  vite ,  tant  le 
progrès  &  la  perfeûion  dans  Ion  Art  furent  tou- 
jours les  confidérations  qui  le  déterminèrent  :  Il 
fe  fit  de  plus  une  loi  afîiijettiflante  à  la  vérité, 
mais  qui  conduit  plus  infailliblement  à  l'air  de 
vérité  que  Ton  cherche  de  ne  jamais  rien  faire 
que  d'après  nature. 

Je  ne  fçais  fi  ce  n'eft  pas  à  lui  à  qui  l'on  doit 
une  invention  aflTcz  ingénieufe ,  mais  fujette  pour- 
tant à  quelques  inconvénients,  de  réduire  en  un 
petit  efpace  de  grands  objets  :  Il  fe  fervoît  d'une 
cfpece  d'écran  fur  fon  pied ,  dans  lequel  il  avoic 
pratiqué  &  encadré  un  miroir  concave  à  la  hau- 
teur de  fa  vue ,  quand  il  étoit  affis.  Cet  écran 
étoit  une  forte  de  cloifon  entre  l'objet  à  repré- 
fenter  &  lui  :  Cet  objet  fe  traçoit  en  petit  dans 
ce  verre  concave ,  &  le  Peintre  n'avoît  plus  à 
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fen  imiter  que  le  trait  &  la  couleur.  * 

Sa  compofition  étant  difpofée ,  il  portoit  fur  ^^^h 
fa  toile,  divifée  en  plufieurs  quarreaux  égaux  ^^^*^ 
entr'eux ,  les  objets  clont  il  avoit  befoin  :  (Jette 
divifion  étoit  répétée  avec  des  fils  fur  un  petit 
chaflis  qui  étoit  de  la  grandeur  de  la  circonfé- 
rence du  verre  concave  ;  de  façon  que  lorfqu'il 
attachoit  le  chafTis  fur  le  verre,  ce  chaffis  repré- 
fentoit  un  quarré  infcrit  dans  un  cercle.  Cette 
pratique  qui  a  fa  commodité ,  mené  à  de  grands 
défauts  ;  elle  ôte  d'abord  cette  jurteffe  de  Toeil 
nécefliiire  pour  le  Deffein ,  &  qui  ne  s'acquière 
que  par  l'habitude  de  deffiner  à  la  feule  vue  & 
ùxïs  ces  autres  fecours.  D'ailleurs  en  amenant 
dans  le  Tableau  ,  &  les  uns  après  les  autres  ^ 
les  objets  de  détail  dont  il  eft  compofé  ;  cette 
manière  de  les  y  placer  leur  donne  un  air  de 
gêne  fi  contraire  à  l'union  &  à  Télégance ,  & 
c'eft  ce  qu'on  a  quelquefois  reproché  à  Gérard 

Tant  de  petits  foins  pouflTés  jufqu'au  fcrupule^ 
&  qu'il  n'étoit  peut-être  pas  bien  aife  que  l'on 
connût;  peut-être  auffi  le  concours  de  vifites, 
qui  ne  faifoient  que  le  diftraire  ,  le  rendirent 
affez  difficile  à  en  admettre  :  Il  en  exceptoit 
pourtant  les  Amateurs  connus  &  les  Artiftes. 
Sandrart  &  Bamboche  vinrent  un  jour  le  voir  : 
Ils  furent  fur-tout  étonnés  du  foin  &  de  la  fi- 
neflè  qu'il  mettoit  aux  plus  petits  détails ,  &  il 
leur  avoua  qu'il  avoit  été  trois  jours  à  peindre 
un  manche  à  balai  :  C'eft  grand  dommage  qu'une 
fi  grande  cxaftitude  ne  foit  que  trop  fouvent  in- 
compatible avec  le  fçu  du  ^énic  ^ui  eft  toujoyrs 
plus  iadépeodaotf 
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Le  Rcfident  Spieringer  ,  un  des  plus  zéléï 
2__L1*  Piorcftcurs  de  Gérard  Douw ,  aimoit  tant  fes 
Ouvrages  ,  qu'il  lui  faifoit  préfent  tous  les  ans 
d'une  bourfe  de  mille  florins  (a) ,  pour  le  feul 
droit  de  choix  &  de  préférence  fur  fes  Tableaux^ 
à  niefure  qu'il  les  finiflbit  ,  &  en  les  payant 
d'ailleurs  comme  tout  autre  acheteur. 

L'afïïduitc  de  Gérard  Dohv9  à  fon  travail,  & 
le  prix  qu'il  vendoit  fes  Ouvrages ,  le  firent  joui^ 
de  bonne  heure  d'une  fortune  confidérable  ;  maî^ 
des  IVige  de  30  ans  il  eut  befoin  de  lunettes  :  Il 
s'ctoit  aflbibli  la  vue  en  peignant  continuellëmenê 
en  petit.  Gérard  Douw  eft  mort  à  Leyden  ;  on 
ne  l^ait  en  quelle  année  :  Il  vivoit  encore  en 
l66z  ,  lorfque  Cornille  de  Bie  2l  écrit  fa  vie. 

Cet  Artille  admirable  eft  fans  contredit  uri 
des  Peintres  HoUandois  qui  a  le  plus  fini  les 
Tableaux  :  Tout  y  eft  précieux ,  flou  &  colorié 
fuivant  les  tons  de  la  nature.  Sa  couleur  n'eft 
ni  tmirmcntcc  ni  refroidie  par  le  travail  ;  rien 
i)*y  eft  fatigue  :  Une  touche  fraîche,  mais  pleine 
d'art ,  y  voile  le  foin  le  plus  pénible.  Ses  Tableau 
conforvcnt  autant  de  vigueur  de  loin  que  de  près  i 
Les  fujcts  de  ics  Tableaux  font  pris  dans  les  occu^ 
pationsde  la  vie  privée.  Ha  (ouvent  repréfenté 
pluficurs  plans  dans  un  Tableau,  avec  des  meiH 
Wcs  t^  de  petits  détails ,  qui  ont  coûté  autant 
que  retfontiel  du  Tableau.  Comme  ce  Peintrtf 
a  cto  laborieux  &  qu  il  eft  mort  âgé ,  il  a  laiflS^ 

beaucoup 

(m >  SsmJrjtrt  rappone  ccrte  cîrconftance ,  &  P.  -Arpfr  qaS 
9  MU  Ivloî:;?  de  la  Peinture  >  dit  <;ue  S^strmitr ,  Réfîdent  dtf 
Roy  de  Suedo  .  donnoit  soo  Horins  a  Otrsrd  X>«my  F^yH^ 
4voir  le  choix  des  Ouvrascs  qull  prodiûrWt 


Flamands ,  AlUmands  &  fioïlanâoïs.  lit 
beaucoup  d'Ouvrages  ;  nous  allons  indiquer  les 
principaux* 

Houhraken  fait  un  grand  éloge  du  Portrait  de 
la  famille  de  M.  Spieringer,  Réfident  à  la  Haye 
pour  le  Roy  de  Suéde  :  Ce  Miniftre  eft  aflls  dans 
fon  Cabinet  &  appuyé  fur  une  table  couverte 
d'un  tapis  de  Turquie ,  Madame  Spieringer  eft 
dans  un  fauteuil ,  à  côté  de  lui ,  leur  fille  aînée 
tient  un  livre  qu'elle  leur  préfente. 

M.  de  Bie  en  avoit  un  Tableau  qui  repréfen- 
'toit  une  femme  avec  un  enfant  fur  fes  genoux, 
qui  fe  jouoit  avec  une  petite  fille  :  Les  Diredeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  achetèrent  ce  Ta- 
bleau 4000  florins  ,  &  ils  en  firent  préfent  à 
Charles  II.  lorfqu'il  pafla  en  Angleterre  pour 
remonter  fur  le  Thrône  ;  d'autres  prétendent  que 
ce  furent  les  Etats  Généraux  qui  l'achetèrent  & 
le  préfentercnt  au  Roy  en  1660.  Ce  Tableau 
fut  depuis  rapporté  par  le  Roy  Guillaume  & 
placé  au  Château  de  JLoo ,  mais  on  ne  fçait  ce 
qu'il  eft  devenu  depuis. 

La  veuve  de  M.  Jacques  van  Houck,  à  Am- 
fterdam ,  en  polTédoit  un  autre  qui  repréfente 
un  appartement  richement  meublé  de  tapifl^eries  , 
une  femme  jolie  donne  à  tetter  à  fon  enfant , 
près  d'elle  font  un  berceau  &  quelque  vaiflelle 
d'étain  à  côté  ;  plus  loin  une  table  couverte  d'un 
tapis,  fur  laquelle  eft  pofée  une  aiguière  de  ver- 
meil ,  un  luftre  de  cuivre  eft  fufpendu  au  milieu 
de  la  chambre  :  On  apperçoit  à  travers  une 
porte  ouverte ,  la  boutique  d'un  Chirurgien  qui 
tait  une  opération  douloureufe  à  la  tête  d'un 
Payfan  ;  une  petite  Femme  &  quelques-autres  fi* 
gures  paroiuenc  effrayées  des  cris  du  malade  ; 
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au  deflus  de  cette  boutique  on  voit  un  Cabinet 
d'étude ,  dans  lequel  un  Vieillard  taille  une  plume 
à  la  chandelle  :  Une  autre  porte  entr'ouverte 
laifle  voir  un  Maître  d'école  au  milieu  d'un  grand 
hombre  d'enfants  qui  font  éclairés  par  des  chan- 
delles &  des  lanternes. 

On  trouve  dans  le  Cabinet  du  Roy  de  France  , 
\ine  Servante  tenant  un  coq  ;  une  Femme  lifanc 
avec  des  lunettes ,  &  un  Vieillard  auffi  avec  des 
lunettes. 

Chez  M.  le  Duc  d'Orléans,  une  Femme  fur 
'le  perron  de  fa  maifon  ;  un  Joueur  de  violon  ;  une 
Vieille  qui  file  ;  un  Vieillard  tenant  une  pipe  , 
près  de  fa  femme  qui  file ,  &  la  Vieille  à  la  lampe. 
Chez  M.  le  Comte  de  Vence  à  Paris,  une 
vieille  Femme  qui  paflTe  du  fil  fur  un  dévidoir. 

Chez  M.  Blondel  de  Gagnj ,  les  Portraits  de 
la  famille  de  Gérard  Dohxq  ,  &  un  Philofophedans 
fon  Cabinet. 

Chez  M.  le  Comte  de  Choyfeiiil,  deux  pré- 
tîeux  morceaux  ,  l'un  efl  la  boutique  d'un  Epi- 
cier ,  il  y  a  cinq  figures  &  beaucoup  de  détails  ; 
Vautre  efl  le  même  dont  Houbrakjsn  parle ,  &  qui 
appartenoit  à  la  veuve  de  M.  van  Houck  :  H  n'y 
a  cie  différence  ,  qu'en  ce  qu'un  Chirurgien  Êiit 
dans  l'autre  l'opération  ,  ici  c'eft  un  Médecin  qui 
regarde  l'urine  qu'une  femme  lui  apporte  :  Peut- 
être  que  la  defcription  de  l'Ecrivain  Hollandois 
efl  fautive  ;  fi  elle  efl  jufle ,  ces  deux  Tableaux 
font  prefque  répétés. 

Chez  AI.  de  Julienne ,  un  Peintre  qui  defline 
il'après  une  figure  de  ronde  bolfc  :  C'efl  un  En* 
iàntàQ  François  Flamand  :\\Qiiéc\dÂxé  par  la  lu- 
mière d'une  lampe;  le  Forerait  d'une  Femme;  une 
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vieilIeFemmequilitavecdeslunettesdansunlivrek     ■  '■♦ 

Chez  M  Aq  Marquis  de  f^oyer,  le  Portrait  de  iSiJj 
Gérard  1>ohx9  ;  la  Marchande  dô  poiflbn  ;  la  Bou*^  .^    ' 
quetiére;  le  Médecin  à  l'urine ,  quatre  Figures  f 
k  Marchande  de  gibier,  deux  figures* 

Chez  M.  de  Gaignat,  une  Servante  qui  prend 
du  poiflbn  dans  un  baquet ,  un  petit  Garçon 
près  d'elle  tenant  un  livre  ;  &  trois  Tableaux  fore 
oeaux  &finguliers,  chacun  repréfente  une  figu^ 
re  nue  ;  deux  Femmes  comme  fortant  du  bain  ;, 
l'autre  efl  un  Homme  auflî  nud  :  Il  y  a  des  fond» 
admirables  &  pleins  d'harmonie  :  Ce  Peintre  n'a 
peut-être  jamais  fait  d'autres  Tableaux  avec  des 
Ëgures  nues.  Ceux-ci,  dont  le  fini,  la  touche  8c 
la  couleur  font  de  la  beauté  de  fes  autres  Ouvra- 
ges ,  font  regretter  qu'il  n'en  ait  pas  fait  davanta-^ 
ge;*in  autre  connu  fous  le  nom  de  Hachis  d*OifnonsJ 

Chez  M.  de  la  Bonëxiere  ,  une  petite  rem* 
me  éclairée  à  la  lueur  d'une  lampe  ;  une  autre 
qui  fait  de  la  dentelle  ;  un  Arracheur  de  dents  ;. 
lan  Vieillard  qui  taille  une  plume  ;  une  Femme 
qui  vend  du  hareng. 

Chez  M.  le  MdiïéQhûd'Ijfenghien»  une  jeûna 
Femme  qui  touche  du  Clavecin. 

Chez  l'Elefteur  Palatin  ,  un  Charlatan  en- 
touré de  peuple  ;  un  jeune  Homme  qui  joue  de 
la  Flûte  a  la  lueur  d'une  chandelle  ;  une  vieillo 
Femme  qui  dit  le  Benedicite  ;  une  vieille  Mar* 
chande  de  harengs ,  de  citrons ,  d'oignons ,  &ç» 
près  d'elle  font  une  petite  Fille  qui  voudroit  bien 
cfcamoter  quelques  fruits ,  &  un  Pauvre  qui  de* 
mande  l'aumône. 

A  Rome,  dans  TEglife  de  Séintâ  Marié  delUk 
Tome  //,  P        ^a^l^i 
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Scala ,  S.  Jean  décollé  :  C'eft  je  croîs  le  feul  Ta- 
bleau en  grand  de  Gérard  Douw. 

Dans  la  Galerie  de  Florence ,  une  vieille  Fem* 
131e, 

Chez  le  Prince  dcHeJfe,  Une  Femme  qui  ra- 
tifie des  racines  ;  près  d'elle  une  petite  Fille  & 
un  jeune.  Garçon ,  &  un  Hermite  dans  une  ca-» 
verne ,  lifant  à  la  lumière  d'une  chandelle. 
.    A  la  Haye ,  chez  M.  le  Comte  de  Wajfenadri 
deux  Enfants  qui  tiennent  un  pot  de  confitures  , 
&  une  vieille  Femme  qui  joue  fon  chat.  Chez  B^. 
^an  SUngeUndty  Receveur  Général  delà  Hol- 
lande, un  petit  Tableau  piquant;  on  y  voit  une 
Femme  âgée  qui  a  foin  d'arranger  un  pot  à  fleurs  , 
dans  lequel  eft  une  plante  d'œillet.  Chez  M.  van 
SlingtUndt ,  Bourguemeflre  à  la  Haye ,  le  Por- 
trait de  Gérard  Douw  fumant  du  tabac ,  piint 
par  lui-même.  Chez  M.Fagel,  une  jeune  Tille 
qui  donne  à  boire  à  un  petit  chien.  Chez  M.  Lor^ 
mier  y  des  Joueurs  aux  cartes  ;  trois  Figures  éclai- 
rées à  la  chandelle  ;  un  jeune  Homme  coëffe  d'un 
bonnet  garni  de  plumes  ;  une  petite  Vieille;  un 
jeune  Garçon  dans  une  cave  tenant  une  fouricié- 
re  &  éclairé  à  la  chandelle  ;  une  Servante  quîécu- 
reune  lanterne  ;  daws  le  fond  du  Tableau ,  eft  une 
Femme  avec  deux  Enfants  ;  un  Joueur  de  Mufet- 
te ,  une  Femme  près  de  lui  ;  deux  Mignaturesda 
même  Maître  ;  l'une  repréfente  une  Femme  qui 
verfe  du  lait  dans  une  écuellej'autreun  Chirurgien 
qui  fait  une  opération  douloureufe  à  la  tête  d'une 
jeune  fille.  Chez  M.  van  Héteren ,  un  Homme 
qui  deffine  fur  un  livre  ;  une  Fille  qui  tient  une 
iampe  qui  l'éclairé.  Chez  M*  van  Zwieten,  un 
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.Hcrmiteen  médication.  Chez  M.  d'Acofla,  une    "''''"'  '* 
.  jolie  tcte  d'Enfant;  deux  Figures  en  prières ,  Ta-  i^ijv 
bleau  très-fin  &  avec  beaucoup  de  détails.  Chez  "*— S^ 
M.  van  Bremen.un  Philofohe  appuyé  fur  uneimap^ 
pemonde. 

A  Amflerdam,  chez  M.  Sri^i^wi^^w?^,  une  Bou- 
tique de'  Chirurgien  avec  des  figures  éclairées  à 
ia  chandelle  ;  le  dedans  d'une  chambre  éclairée  de 
plufieurs  lumières  :  On  apperçoit  une  Servante 
dans  une  cave  à  vin.  Et  chez  M.  Lubheling ,  une 
ÎFômmc  jaloufe  qui  épiefon  mari&  fa  fervante> 
tous  deux  dans  une  cave  ,  Tableau  éclairé  de 
nuit  ;  &  une  Madelaine  pénitente. 


BONAVENTURE  PETERS. 

PEters  nâtjuit  à  Anvers  en  1614  •  ^^^       "'"'"^ 
Ouvrages  n'infpirent  que  Thorreur.  Il  pei-  ^^^4» 
*gnoit  des  Marines,  des  Ouragans  terribles  :  C'eïl  — ^^ 
'  prefque  dans  tous  un  ciel  confondu  avec  Peau  ,  le 
tonnerre ,  les  éclairs ,  des  vaifTeaux  prêts  à  être 
engloutis  ;  l'un  fe  brife  contre  une  écueil ,  &  l'au- 
•  tre  eft  en  feu  &  faute  en  l'air  :  Tout  ce  qu'il  a 
fait  en  ce  genre  eft  précieux.  Il  pafToit  pour  le 
meilleur  Peintre  de  Marines  de  fon  fiecle  ;  k% 
fujcts  font  remplis  de  petites  figures  touchées 
avec  efprit  &  avec  finelfe.  On  ne  fçait  pas  corti* 
mcnt  il  a  pu  repréfcnter  tout  ce  qu'il  a  fait  avec 
autant  de  vérité  ;  elle  eft  au  point  de  donnet 
■  de  rcffroi. 

Peter  s  unit  la  Poëfie  à  la  Peinture  &  pafTa  potif 
bien  faire  des  vers,  11  mourut  fort  jeune  à  An^ 

Pz        vers^ 


aaÔ  La,  Vît  des  Peintres 

•"■^  vers ,  le  2  5  Juillet  1 6  5  2  :  Il  fut  enterrp  à  Hobeké  p 
^°^4*  près  de  la  même  Ville.  On  y  voit  fon  Epitaphe* 
^— ^~  Les  Tableaux  de  ce  Peintre  font  la  plupart 
petits  &  d'un  beau  fini  :  On  les  trouve  commu- 
nément en  Flandres.  Il  y  en  a  trois  dans  le  Ca- 
binet du  Prince  Charles  de  Lorraine  à  Bruxel- 
les ,  dont  deux  font  de  belles  Marines  ,  &  l'au- 
tre repréfente  PEfplanade  du  Château  d'Anvers 
avec  un  grand  nombre  de  figures. 


BERTHOLET  FLEMAEL. 

FL  E  M  A  K  L  prit  naiflance  à  Liège  en  1 61 4  : 
Ses  parents  peu  riches ,  cherchèrent  à  tirer 
leur  fils  de  la  mifére.  11  avoir  une  jolie  voix , 
ils  s'épargnèrent  pour  lui  faire  apprendre  la  Mufi- 
que;mais  fon  penchant  l'empoKa  vers  la  Peinture. 
Un  Peintre  médiocre  appelle  Tr>y?^«,  luidonns 
quelques  leçons,  &  Gérard  Douffleit,  arrivé  de  Ro- 
me, acheva  d'inflruire -Srrr/7(?to ,  &  de  le  illet- 
tré en  état  de  voyager  aux  dépens  de  fon  ta- 
lent. 

Agé  de  24  ans ,  il  parcourut  l'Italie  :  Rome 
feule  le  dédommagea  a^s  peines  qu'il  s'étoit  don- 
nées d'aller  fi  loin  pour  apprendre.  Il  fiit  heu-» 
reux  dans  fes  études.  Ami  des  plaifirs  &  pro- 
pre à  en  procurer  par  fon  enjouement ,  il  chan«* 
toit  bien  &  jouoit  de  plufieurs  inftruments  ;  maîc  ^ 
ne  perdant  point  de  vue  les  occafions  de  copier 
d'après  les  grands  Maîtres  ,  il  abandonna  les 
compagnies  où  il  étoit  recherché  pour  fe  livrer  à 
imc  étude  opiniâure.  Onne  vie  plus  ^rr/iér^/r/ qu'au 
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Flamands,  ÀlUmanâs  &  ffollandots.    iiy 
lieu  oîi  il  pouvoir  s'inftruire  :  Ce  fut  dans  cet  in- 
tervalle qu'il  pafla  des  plaifirs  aux  études  de  fon 
Art  ;  qu'il  fe  forma  cette  grande  manière  qui  le 
fit  admirer  dans  Rome&  connoître  à  Florence. 
Le  grand  Duc  Fappella  à  fa  Cour,  &  lui  mar- 
qua fon  eftime,  en  lui  confiant  quelques  Ouvra- 
ges pour  une  de  fcs  galeries.   Il  fut  confidcré  du 
frand  Duc  qui  fe  lattacha  en  le  comblant  de 
iens. 
Flemaël  voulut  bientôt  fuîvre  ks  Ouvrages 
dans  l'Europe  &  être  lui  même  le  témoin  des  élo- 
ges qu'on  leur  donnoit.  Le  grand  nombre  d'A- 
xnatcurs  &  d'Artiftcs  habiles ,  qui  étoicnt  dès- 
lors  en  France,  l'attira  à  Paris.  Quelques  efquif- 
fes  qu'il  fit  pour  les  appartements  de  Verfailles, 
furent  approuvées  par  le  Chancelier  SeguUr.  Ce 
Miniftre  qui  chérilfoit  les  Arts  ,  voulut  arrêter 
Berthokt  au  fcrvice  du  Roy  ;  mais  rien  ne  put 
l'y  retenir.  Pendant  ce  fcjour  il  peignit  à  fraif- 
quc  dans  la  Coupole  des  Carmes  dcchauflés  à  Pa- 
ris ,  le  Prophète  Elie  enlevé  au  Ciel  fur  un  char 
de  feu ,  &  au  bas  Klifce  qui  tend  les  bras  pour 
recevoir  le  manteau  du  Prophète.  Il  peignit  une 
Adoration  des  Rois  dans  la  Sacriftie  des  grands 
Auguflins  ;  &  malgré  quantité  d'autres  grands 
Ouvrages  qu'on  lui  propofoit,  il  quitta  la  Fran- 
ce &  revint  dans  fa  Patrie  vers  la  fin  de  l'année 
1647.  Neuf  années  d'abfence  &un  grand  nom 
le  rendoicnt  cher  à  fes  compatriotes.  Il  juftifia 
ridée  qu'on  avoit  de  fon  talent,  par  un  Crucifie- 
ment en  petit  avec  un  nombre  prodigieux  d'Offi- 
ciers &  de  Soldats  :  Ce  Tableau  fut  placé  dans 
une  Chapelle  de  TEglife  Collégiale  de  S.  Jean. 
Lax:rainte  que  Ton  eut  d'être  affiégé  dans  la  Vil- 
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Al  8  La  Vie  dts  Peîntra 

V  ■  '^'  le ,  fit  retirer Flemaël  à  Bruxelles ,  où  il  peignît 
1614.  pour  le  Roy  de  Suéde  la  Pénitence  d'Ezechias. 
^555^  Dès  qu'il  apprit  qne  la  tranquillité  étoit  réta-? 
blie  à  Liège ,  U  y  retourna.  Il  fit  alors  le  beau 
Tableau  deTEpiphaniepour  M.  Jean  de  Faufin  ^ 
Doyen  de  S.  Denis.  On  ne  Tavoit  pas  perdu  de 
vue  en  France  :  Pour  l'attirer  à  Paris ,  on  lui  pro-. 
pofa  de  le  recevoir  à  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture ,  &  il  en  fut  nommé  Profefleur  ;  mais  il  n'y 
relia  que  le  temps  qu'il  falloir  pour  placer  un  plafond 
qu'il  avoir  fait  à  Liège:  On  le  voit  aux  Tuileries 
dans  la  Chambre  d'Audience  du  Roy.  Ce  plafond 
peint  fur  toile  repréfente  la  Religion  qui  a  fur  la  tête 
une  couronne  antique ,  elle  tient  une  bordure  d'at- 
tente pour  y  recevoir  un  Portrait.  Plufieurs  figures 
allégoriques  font  au  defliis  avec  les  Symboles  de  la 
France,  tels  que  l'oriflamme  ,  la  Sainte  Ampou- 
le ,  un  cafque ,  une  épée  &  TéculTon  des  fleurs  de 
^ys  :  Ce  morceau  fut  achevé  vers  Tan  1 670. 

En  arrivant  chez  lui ,  il  fit  le  Portrait  de  Ma-, 
arirailien  Henry  de  Bavière ,  Eveque  &  Prince  de 
Liège.  Le  Comte  de  Alonterey ,  Gouverneur  dés 
Pays-Bas ,  eut  auffi  de  fes  Ouvrages.  L'un  & 
l'autre  le  comblèrent  d'honneur  &  de  bienfaits  : 
Le  dernier  lui  donna  Ion  Portrait  garni  de  dia- 
mants. Tant  d'Ouvrages  &  très-bien  payés ,  pro-^ 
curèrent  à  BtrtbûUt  une  fortune  confidéraUe.  Il 
dépenfa  cinquante  mille  florins  à  bâtir  ôç  à  orner 
une  maifon  du  côté  de  S.  Rémi ,  fur  les  bords  de 
la  Meufe.  On  ne  fçait  ce  qui  contribua  à  fa  mé- 
lancolie. Quoique  aimé  &  elKmé  dans  fa  Patrie 
&  dans  les  Etats  voilins ,  fa  gaieté  &  fon  hu- 
meur enjouée  s'altérèrent  tout  à  coup.  Il  fuyoit  fes 
amis  &  les  meiiieuits  compagnies.  La  Peinture 
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FUmanâs ,  Allemands  &  Hollandois.    ai^ 
qu'il  avoit  tant  chérie ,  lui  devint  prefqu'infuppor-  "^""^ 
table  :  11  cvitoit  ceux  qui  cherchoient  à  lo  tirer  de   *  ^  '^ 
cet  état ,  auquel  enfin  il  fuccomba.  11  mourut  à  ^^ 
Liège  en  1675  ,  âgé  de  60  ans  :  11  fut  enterré 
dans  TEglife  des  Dominicains  qu'il  avoit  inftitué 
fes  héritiers.  On  a  cru  que //<rr^A(?/^r  avoit  été  em-» 

ijoifonné  par  la, Brinvillicrs  réfugiée  à  Liège,  avec 
aquelle  il  avoit  été  lié  d'amitié  ;  mais  on  n'a  point 
là-deflus  de  preuves  certaines.  Ce  Peintre  fans 
avoir  étudié  le  Latin ,  fut  reçu  Clianoine  de  la 
Collégiale  de  S.  Paul  :  11  obtint  la  tonfure  par  une 
difpcnfc  du  Pape. 

Bertholet  avoit  un  beau  génie  ,  beaucoup  de 
feu  &  d'cxaditude  dans  fes  morceaux  d'il idoire; 
il  obferva  le  cofttimc  &  connut  à  fond  l'antiqui-* 
té.  Arcliitcde habile,  la  plupart  de  fes  Tableaux 
font  enrichis  de  portiques,  de  colonnades,  &c.  U 
ne  s'e/l  jamais  mépris  en  tranfportant  les  Edifices 
de  Home  chez  les  Grecs ,  il  avoit  fur  cela  une  atfi 
tcntion  bien  digne  d'un  Savant  :  Son  Delfein  tient 
de  riicolc  d'Italie  pour  la  corrcvn;ion  &  le  choix  ; 
fa  couleur  efl  excellente  ;  un  pinceau  flou  ,  uno 
fonte  admirable  achevèrent  de  l'élever  au  defliis 
des  autres  Peintres  de  fon  pays.  Le  premier  Pein- 
tre de  PEvcquc  Prince  de  Liège  ,  Renier  de 
Laircjfc,  loin  d'être  jaloux  de  Bertholet,  fe  fit 
gloire  d'adopter  fa  manière  :  11  l'imita ,  &  l'auroit 
égalé  fi  fa  couleur  eût  été  moins  crue,  fa  touche 
moins  négligée,  fon  génie  plus  cultivé.  Flemaèl 
vit  bâtir  liir  fes  Defîeins  deux  trcs-belles  Eglifes 
à  Li(\<^e  ;  celle  des  Chartreux  &  celle  des  Domir 
nicains  qui  efl  en  rotonde.  On  a  dit  que  ce  Pein- 
tre avoit  eu  de  la  jaloufie  du  talent  d'un  de  fes 
lilevcs ,  appelle  Carlier  ;  qu'il  avoic  tâché  do  le 
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5  5  Ô  iLà  vu  âes  Peintre f 

dégoûter,  en  le  réduifantau  vil  emploi  debrôyef 
des  Couleurs ,  &c.  Si  cela  eft ,  Cartier  fe  vengea 
de  cette  méchanceté  ;  on  prétend  qu'il  peignic 
en  cachette  le  Martyre  de  S.  Denis ,  qui  fut  placé 
dans  TEglife  de  ce  nom.  Ce  Tableau  bien  co- 
lorié ,  fit  tant  de  peine  à  BerthoUt ,  qu'il  en  jetta 
les  pinceaux  au  feu  :  On  croit  qu'il  n'a  plus  tra- 
vaillé depuis.  Cet  Elevé  fit  aufli  pour  l'Èglife  de 
la  Conception ,  un  beau  Tableau  oii  il  y  a  repré- 
senté S.  Jofeph. 

Parmi  les  Ouvrages  de  BerthoUt,  on  diftingue 
ceux  qu'il  a  faits  à  Liège  ;  une  Exaltation  de  la 
Croix  au  grand  Autel  de  l'Eglife  de  ce  nom  ; 
TAfTomption  de  la  Vierge  dans  l'Eglife  des  Eto* 
1liinicain3  ;  Flemaél  s'y  eft  peint  lui-même.  Dans 
i*Eglife  des  Religieufes  du  Val-Benoît ,  une  Cîr- 
concifion  pour  une  Chapelle  de  la  même  Eglife; 
ïin  Dieu  mourant  fur  la  croix.  Chez  les  Dames 
du  S.  Sépulcre  ,  la  Converfion  de  S.  Paul  au 
^rand  Autel  de  l'Eglife  du  même  nom.  Chez  les 
Capucins  du  Fauxbourg  de  Sainte  Marguerite, 
l'Adoration  des  Bergers  :  Le  plafond  dans  la 
même  maifon  qui  eft  de  fa  main ,  eft  prefque  gâté. 
Chez  les  Religieufes  de  la  Conception ,  une  Na- 
tivité. En  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Lambert ,  la 
Héfurreftiondu  Lazare  ;  une  Mère  de  douleurs  ; 
S.  Lambert  entouré  de  fes  Religieux ,  adorant  la 
Croix,  Tableau  d'Autel.  Au  maître  Autel  de  S* 
l^icolas ,  une  Vierge  ;  un  S.  Auguftin  avec  des 
Heligieux  ,  autre  Tableau  :  Et  dans  la  chambre 
ilu  Prieur  des  Chartreux,  un  S*  Bruno. 

Dans  la  petite  Ville  d'Huy ,  près  de  Lîegô,  un 
Chrift  mort  fur  les  genoux  de  fa  mère  :  Ce  Tableau 
eft  placé  dans  la  nef  des  Frères  Minimes  ;  un  Chrift  . 

more 


Tlamatiis ,  Allemands  &  HollandoU.    i^t 
teott  en  croix ,  au  bas  duquel  eft  un  Chanoine  à         ^ 
genoux,  fe  voit  dans  la  grande  Eglifedelamême  ^^^4* 
Ville.  'SS» 

Chez  rEleâ:eur  Palatin ,  un  Chrift  mort  envi- 
ronné d'Anges  ;  le  Tombeau  d'Alexandre  entr'ou- 
vert,  duquel  on  retire  riliade  d'Homère;  un  Ta- 
bleau bizarre ,  repréCentant  les  effets  de  la  magie 
&  plufieurs  Magiciennes ,  &c. 

Chez  le  Prince  de  Hejfe,  la  mort  de  Lucrèce. 

Et  chez  M.  Lormier,  à  la  Haye,  Achille  blef- 
fé ,  Tableau  d'un  bel  effet. 


FRANÇOIS  WOUTERS, 

ELEVE     DE     R  U  B  E  N  S. 

WO  u  T  E  R  s  né  dans  la  Ville  de  Liere  en 
1614,  ^^^  à  peine  les  premiers  princi- 
pes delà  Peinture,  que  l'Ecole  de -^«^^«j  lui  pa- 
rut feule  capable  de  lui  en  développer  tous  les 
myfteres.  Il  fit  de  grands  progrès  fous  cet  habile 
Maître  :  Il  s'appliqua  de  plus  à  peindre  le  Payfage, 
où  il  a  réuflî.  Il  enrichiflbit  ordinairement  les  Ta- 
bleaux de  petites  figures  non  communes  &  em- 
pruntées de  la  Fable ,  tantôt  de  Vénus  &  d'A- 
donis, ou  des  Nymphes  avec  des  Satyres  :Tous 
ks  Tableaux  fe  refientoient  de  l'efprit  &  du  goûc 
de  fon  Maître. 

Ses  Ouvrages  fe  répandirent  dans  l'Europe, 
&  furent  par- tout  bien  reçus,  particulièrement  de 
rEmpereur  Ferdinand  IL  qui  l'honora  du  titre 
de  Peintre  de  fa  Cour.  Il  paffa  avec  l'agrément 
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Ijl     LéL  Vit  âei  Peintres  Flamands,  &c.  . 
•"^        de   ce  Prince  à  la  fuite  de  fon  AmbafTadeuf 
^^^4'  en  Angleterre  en  1 6 37  :  Il  commençoit  à  parfàî-» 
^•■»*— ^    tementréuflîrfur  ce  nouveau  Théâtre,  lorfque  1% 
mort  de  l'Empereur ,  peu  de  temps  après  fon  ar-. 
rivée  à  Londres ,  le  mit  dans  la  néceffité  de  cher- 
cher un  autre  établiflTement,  Le  Prince  de  Galles, 
le  prit  à  fon  fervice ,  le  nomma  fon  Peintre  &  lui 
donna  la  Charge  de  fon  premier  Valet  de  Cham^ 
bre. 

Ces  Charges ,  ces  Penfions  y  jointes  aux  fom- 
mes  confidérables  qu'il  tiroit  de  fon  talent ,  ne 

Îurent  le  retenir  dans  ce  pays  :  Il  retourna  à  ' 
jere  ,  &  delà  il  fo  fixa  à  Anvers  011  il  travail- 
la jufqu'àla  fin  de  [t%  jours.  Il  mourut  en  1659, 
d'un  coup  de  piftblet ,  fans  qu'on  ait  fçu  par  qui  il 
fut  tué.  Ses  Payfages  font  du  meilleur  ton  de  cou* 
leur.  Il  excelloit  fur-tout  à  peindre  des  Forêts  &  à  y 
foire  des  percées  à  perte  de  vue.  Wouttrs  avoit  été 
nommé  Direfteur  de  l'Académie  d'AnVers  en 
1 648 ,  diftindion  alors  recherchée  &  à  laquelle  il 
a  fait  honneur. 

Weyermans  ne  connoît  Wouttrs  que  comme 
Payfagifte  :  Il  a  cependant  très-bien  réuffi  dans  la 
figure  en  petit  :  Il  eft  aflez  correft  dans  le  Deflein  ^ 
&  fa  façon  de  colorier  eft  agréable.  Ses  Tableaux 
d'Hiftoire  en  grand ,  n  ont  pas  le  même  mérite,  ià 
couleur  eft  fouvent  lourde  &  tire  fur  le  jaunâtre  : 
La  plupart  de  ks  Ouvrages  font  dans  les  Cours 
Etrangères.  On  voit  cependant  à  Paris,  chez  M. 
le  ComtQ  de  Vence  y  un  grand  Tableau  de  ce  Pein- 
tre :  Il  repréfente  la  mort  de  Séneque.  Il  eft  peiw 
en  1652. 


DAVID 


KïCKAJiKl  > 

L  E    F  I  L  S, 

tLEVE  DE  SON  PERE. 

AVID  RYCKAERT  naquît  — — 

à  Anvers  en  1 6 1 5  ;  il  cft  fils  &  ^^^?* 
lilcvc  de  David  Rjckacrt ,  Pein-  — •' 
trc  Jiabilc.  Le  jeune  Rjckacrt 
peignit  d'abord  le  Payfage  &  y 
acquit  de  la  réputation  :  Mais 
lorlqu'il  vit  le  cas  que  l'on  faifoit  des  Ouvrages 
de  Tcnicrs,  de  Brauwer,  dVftadc,  &c.  il  cflaya 
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_^        jî5"4  ^^  '^^  ^^-^  Pehtref 

^^       de  les  îmîter ,  &  il  fut  encourage  par  le  prix  que 
'J^J2L  '"*  valurent  Ces  premiers  Ouvrages,  L'Archiduc 
^'" — '  Leopold ,  qui  aimoit  les  Arts ,  lui  accorda  U 
protcdion  la  plus  marquée,  &  Xyek^ert  fut  bien-  ^ 
tôt  généralement  eftimé  des  Artiftes  &  des  Cu'*  * 
'  ricux. 

Il  crut  que  ce  n'ctoit  pas  aflez  que  de  peindre 
pour  pcrfcdlionncr  fon  talent  ;  mais  qu'il  falloir 
avoir  des  Tableaux  des  grands  Peintres  fous  les 
y  dix  :  11  s'en  entoura  &  continuellement  enfer- 
mé dans  Ion  Cabinet ,  il  fe  mit  à  étudier  leurs 
dirtcrentes  manières.  Il  trouva  dans  cette  collec- 
tion les  inftrudions  que  trouve  un  Sçavant  dans 
fa  liibliothéquc  :  Des  réflexions  fur  la  manière 
d'imiter ,  mifcs  en  pratique  &  comparées  à  la 
nature  qui  eft  toujours  le  plus  grand  maître ,  mi- 
rent bientôt  Rych^ert  de  niveau  avec  les  meilleurs 
Peintres  de  fon  temps.  Il  avoit  été  nommé  à  la 
place  de  Direfteur  de  l'Académie  en  1 6  5 1 .  Son 
caraftcre  aimable  ôc  enjoué ,  lui  a  fait  compo- 
fer  des  fujets  riants  &'quelques-uns  élevés  1  mais 
toujours  piquants.  On  ne  fçait  ce  qui  put  le 
porter  vers  l'âge  de  50  ans ,  à  changer  la  ma- 
nière de  compofer  ;  il  n'a  prefque  fait  depuis,  que 
des  fujets  de  diablerie  &  dégoûtants  :  Il  a  ré- 
pété plufieurs  fois  la  Tentation  de  S.  Antoine: 
Ces  morceaux  font  d'une  imagination  peut-être 
un  peu  ficvreufo.  On  ne  fçait  comment  il  a  pu 
fe  plaire  à  terminer  ces  monftrcs  horribles  :  Ses 
l'ablcaux  de  ce  genre  furenj  aulfi  recherchés  que 
ic»s  autres  Ouvrages.  Ryckaert  vécut  avec  les 
{^ranJs  Scij^neurs ,  il  gagna  du  bien  &  mourut 
cflimé  ;  on  ne  fçait  en  quelle  année. 
Ses  Ouvrages  méritent  d'ctre  placés  parmi 
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PUmanâs ,  AtlOfiandi  &  HolUniots.    A  3  J 
ceux  des  Artiftes  -qui  ont  le  plus  réuffi  dans  ce         "^ 

fenre  :  Il  a  reprëffenté  des  Tabagies,  des  Afleni'-  ]^\^ 
lées ,  des  Chymiftes ,  &c.  11  colorioit  dans  le  ''^^^^ 
commencement  moins  bien  qu*à  la  fin.  Ses  pre*- 
miers  Tableaux  font  un  peu  gris  ;  mais  il  a  de- 
puis colorié  avec  une  chaleur  furprenante  :  Il 
peignoit  avec  facilité»  Ses  plus  beaux  Tableaux 
•n'ont  prefque  point  d'épaifleur  de  couleur  :  On 
découvre  par-tout  le  fond  de  la  toile  ou  le  pan* 
iieau.  Il  peignoit  fes  têtes  avec  beaucoup  d'art, 
ide  finefle  &  de  précifion  ;  les  mains  font  négli- 
gées ,  il  paroît  même  qu'il  ne  les  faifoit  que  de 
pratique ,  au  lieu  qu'il  imitoit  jufqu'aux  étoffes 
avec  foin  d'après  nature.  On  efl  étonné  de  la 
légèreté  dont  il  terminoit  avec  des  touches  les 
formes  qu'il  a  voulu  défigner,  comme  les  détails 
4e  cuifine,  des  inflruments  de  mufique  &  d'au- 
,tres  meubles.  Ryckaert  commence  à  être  connu 
en  France  ;  fes  bons  Tableaux  font  aflez  rares  , 
même  dans  fa  patrie.  Voici  une  courte  lifte  de 
ceux  que  je  connois  de  lui. 

Dans  le  beau  Cabinet  de  M.  le  Comte  de 
Vencey  à  Paris,  un  Tableau  très-piquant  de  ce 
Peintre ,  repréfente  un  Vieillard  qui  joue  avec 
fes  enfants. 

Chez  le  Prince  Charles ,  à  Bruxelles  ,  une 
Femme' qui chaffe  le  démon,  &  une  converfa- 
tion  ou  affemblée. 

On  voit  à  Gand ,  chez  M*  Charles  Brauwer; 
un  grand  Tableau  avec  beaucoup  de  figures  de 
plus  d'un  pied  de  haut  :  C'eft  un  Officier  Géné- 
ral ,  qui ,  avec  fa  troupe ,  s'eft  emparé  d'une  ri- 
che ferme  ;  on  voit  la  cruauté  qu'exercent  ces 
gens  de  gnem*  ronrri»  r^c  inaUieureux  Payfkns  ; 
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"  on  en  voit  de  pendus  la  tête  en  bas  dans  là 

^"M-  cheminée ,  d'autres  à  qui  on  brûle  les  pieds,  & 
^— ^'  le  maître  de  la  maifon  que  l'on  tient  par  les 
cheveux ,  le  fabre  levé  pour  lui  couper  la  tête  ; 
à  une  table  couverte  de  plats ,  des  courtifannes 
boivent  du  vin  &  femblent  prendre  plaifir  à  cet 
horrible  fpedacle  ;  une  vieille  femme  &  une 
jeune ,  avec  leurs  enfants ,  implorent  la  pitié  dé 
ces  courtifannes  &  leur  offrent  leurs  bourfes  & 
leurs  bijoux  :  Ce  Tableau  eft  bien  compofé  ^ 
<l'une  bonne  couleur  &  eft  fupcrieur  aux  autre* 
Tableaux  d'Hiftoire  qu'a  voulu  peindre  Rjckacrti 
L'Auteur  de  cet  Ouvrage  a  dans  fon  Cabinet 
à  Rouen ,  deux  Tableaux  fur  bois ,  du  même 
Peintre  ;  l'un  repréfcnte  un  homme  qui  joue  dé 
la  guittare ,  auprès  de  lui  efl  une  vieille  femme 
qui  rit,  elle  tient  un  chien  fur  fes  genoux  ;  l'au- 
tre eft  un  vieillard  qui  en  conte  à  une  jeune  fille, 
elle  tient  un  verre  de  vin  ;  dans  le  fond  du  Ta- 
bleau  font  quelques  figures  appliquées  à  un  jeu 
d'échecs ,  auprès  d'une  cheminée  :  Ces  deux 
Tableaux  font  du  plus  beau  de  Rjck,aem 
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ARNAUD 
VAN    RAVESTEYN^ 

Élevé  de  son  Perk 
JEAN     RArESTETN^. 

RAv  E  s  T  E  Y  N  naquit  à  la  Haye  en  1^15; 
fils  du  célèbre  Jean  Ravefieyn ,  il  y  a  appa- 
rence qu'il  fut  fon  Elevé  :  Sans  avoir  égalé  fon 
père ,  il  eft  confidéré  comme  un  Peintre  habile. 
On  remarque  dans  fes  Tableaux  la  manière  de 
fon  père  :  Il  peignit  le  Portrait  avec  beaucoup 
de  fuccès.  On  en  voit  plufieurs  dans  la  maifon 
de  plaifance  du  Prince  de  Hejfe-Philipfdal ,  entre 
la  Haye  &  Scheveningue  ,  &  chez  quelques 
Particuliers. 

Raveftejn  fut  nommé  Chef  ou  Doyen  des 
Peintres-Artiftes  de  la  Haye  en  166 1  &  1662.1 
on  ne  peut  rien  dire  de  bien  pofitif  fur  fon  ta- 
lent :  Riche  de  la  fortune  de  fon  père,  il  paroîc 
avoir  moins  cherché  à  briller  par  de  grands  Ou- 
vrages placés  dans  les  endroits  publics.  Si  fon 
père  Ta  furpaifé ,  il  eft  celui  de  fon  temps  qui 
a  plus  approché  de  fa  manière. 

On  conte  que  la  groflTeur  monftrueufe  dont  il 
étoit ,  fut  Toccafion  d'un  tour  qu'on  lui  joua. 
Il  fortoit  d'ordinaire  les  foirs  en  manteau  de 
l'Académie  ;  on  dit  à  des  Commis ,  que  cet 

homme. 
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*^^  homme,  que  d'ailleurs  ils  ne  connoiflbienc  points' 
^^^  ï'  portoit  en  fraude  de  Teau-de^vie  ;  As  le  fairt- 
^ —  renc ,  remmenèrent  dans  leur  Bureau  ,  &  au  lieu 
de  marchandifei  de  contrebande ,  ils  découvri- 
rent un  ventre  énorme  que  le  porteur  leur  âU« 
foic  volontiers  lalûe  pour  les  frais. 
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M  E  T  Z  U. 

ETZU  6ttùaBcoatrtdkunde$ 
pbs  grands  Peîmes  de  là  Nadûo  ; 
cfe&endite  baocaap  iâm eo  trop 
Src^îlimjakkljefdeeû  i^ij: 
OnacCpat  qfâÛÊttoahUhxt.  Uf 
^a  mp&ecce  qoe  les  Tableau  d# 
Cerjrd  D^xm  &  de  Tirfoij  ftfcoi  Ib  mpdcles^ 
&  Ton  graîe  le  goîde  qttî  loi  apprit  \  ca  mifeer. 
a  ron  n'a  podecmirâ  aesparoodari^  ae  &  vie^ 
De  faffit-fl  pas  de  ^Kiif  qim  le  &  CiDiuioîrre  à  Aj^ 
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*■'  gués  dans  fon  Art  ,  &  par  les  qualités  fociablef 

j6r  5^  d'homme  aimable  ;  qu'il  marcha  à  pas  de  géano 
^SS^  dans  la  carrière  d'une  vie  trop  courte.  Une  étu- 
de fédentaire  &  continuelle  contribuèrent  peut- 
être  à  altérer  fa  fanté  :  Il  fut  attaqué  de  la  mala^ 
diedouloureufe  de  la  pierre.  On  lui  fit  l'opération 
en  1 65 8  ;  il  n'avoit  alors  que  4^3  ans  ;  on  ne  die 

I5oint  qu'il  en  mourut  ;  on  ne  dit  pas  plus  s'il  vécue 
ong-temps  après  :  On  fçait  feulement ,  qu'il  eft 
mort  à  Amfterdam,  &  l'année  en  eft  ignorée. 
Au  défaut  de  plus  de  circonftances  ,  parlons  de 
fon  talent  &  defes  Ouvrages ,  ils  éterniferontfa 
mémoire. 

Metz^H  a  peint  les  mêmes  fujets  que  Mieris^ 
&c.  Il  a  fini  de  même  fes  Ouvrages ,  mais  il 
avoit  un  meilleur  goût  de  DelTein  ;  il  n'y  a  nï 
roideur  dans  fes  figures,  ni  gêne  ou  froideur  ea 
imitant  la  nature.  Ses  fujets  Ibnt  choifis  &  pleins 
de  nobleffe  &  de  vérité ,  on  s'apperçoit  qu'il  tra^ 
vailloit  plus  facilement  :  Sa  touche  eft  large  &  n'eft 
point  peinée,  elle  a  autant  de  finefle  que. celle  de 
Mieris ,  &  fa  couleur  moins  tourmentée ,  appro- 
che de  celle  de  van  Dyck  :  H  deflînoit  comme  ce 
dernier ,  fes  mains  &  fes  têtes  ;  fes  phyfionomies 
font  gracieufes  &  bien  caraftérifées.  MetzM  p*eut 
jamais  befoin  d'oppofer  une  couleur  à  une  ^utre  : 
Il  pofTédoit  l'harmonie  à  un  point  éminent.  On  s 
vu  dans  fes  Tableaux ,  une  fenmie  habillée  en 
rouge ,  &  derrière  elle  un  lit  avec  des  rideaux  de 
la  couleur  de  fon  habillement  ;  la  différence  dans 
Tune  &  l'autre  étoffe  &  dans  la  couleur  fans  être 
outrée ,  eft  cependant  fenfible,  d'un  bel  accord  & 
d'un  grand  effet.  Ces  grands  principes  de  décra- 
der  chaque  ton  de  couleur  félon  la  moindre  dittan- 

ce. 
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E  T  Z  U  fiit  fans  contredît  un  de?       _ 
plus  grands  Peintres  de  fa  Nation  ;     ^     ' 
c'efl:  en  dire  beaucoup  fans  en  trop  l^J^ 
dire.  Il  naquit  à  Leyde  en  i6i  5  : 
On  ne  fçait  qui  fut  fon  Maître.  Il  y 
a  apparence  que  les  Tableaux  d^ 
Cerard  Douw  &  de  Tcrburg  furent  fes  modèles  ^ 
&  fon  génie  le  guide  qui  lui  apprit  à  en  profiter» 
Si  l'on  n'a  pu  découvrir  des  particularités  de  fa  vie^ 
ne  fuffit-il  pas  de  fçavoir  qu'il  fe  fit  connoîtrc  à  Anit. 
rcrdam  dès  fa  jcunefle  par  les  talents  les  plus  diftinV 
TQmlL,  Q         guç$ 


i4^  ^^  ^'  ^'^  ^w»/r« 

^'  Chef  M.  Blondel  de  Gamj ,  eft  le  Marché  ztOt 

^^^5'  herbes  d'Amfterdam ,  Tableau  capital  ;  unautro 
^^^  repréfente  une  jeune  Fille,  à  qui  on  offre  un  ver*- 
re,  &c. 

Chez  M.  de  la  Bouexiere  ,  une  Femme  dont^ 
pendant  qu  elle  marchande  un  lièvre ,  un  filoa 
vole  la  bourfe  ;  le  Marché  aux  herbes  d'Amfter- 
dam  ;  une  Servante  qui  acheté  du  gibier. 

Chez  M.  le  Comte  de  Choyfeul ,  une  petite 
Femme  appuyée  fur  une  table  &  lifant  une  lettre. 

Chez  M.  Lempereur  ,  une  Dame  qui  donne 
des  bonbons  à  un  enfant  entre  les  bras  de  fa 
nourrice  ;  une  petite  Coufeufe  qui  regarde  par 
une  croifée  un  papillon  ;  une  Cage  attachée  à  la 
muraille ,  contre  laquelle  eft  un  grofeillier  por* 
tant  du  fruit. 

Chez  M.  de  Julienne ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
S.  Michel ,  un  Malade  &  fon  Médecin  qui  regarde 
une  fiole  d'urine  ;  une  Femme  qui  déjeûne ,  & 
une  qui  touche  du  Clavecin. 

A  Duffeldorp,  chez  TElefteur  Palatin,  une 
Aflemblée  de  Campagnards,  repréfemant  IcXoj^ 
hoir. 

En  Hollande,  chez  M.  le  Comte  de  WaJlfnMéiri 
une  Femme  qui  verfe  à  boire  à  un  jeune  homme  qui 
fume. 

A  la  Haye ,  chez  M .  van  Slingelandt ,  Receveui? 
Général  de  la  Hollande  ,  un  ChafTeur  tenanc 
un  verre  de  vin  ;  il  a  près  de  lui  fon  fufil  &  du 

fibier,  &c.  Chez  M.  Fagel,  un  Concert  nom^ 
reux ,  &  une  belle  dormeufe.  Chez  M.  LprmUr^ 
un  Homme  &  une  Fenrnie  affis  à  table ,  &  un 
Enfant  debout  ;  plufieurs  Figures  en  converfk^ 
poa  à  la  porte  d'une  maifonî  TËnfanc  Frodigutf 


^  flamands ,  Allemands  &  Hollandots.    2^  3 
Iparmilesproftituées,  belle  &  riche  compofition;  * 

une  Dame  à  fa  toilette ,  &  un  jeune  Domefli-  ^^^5* 
que  qui  lui  fert  de  l'eau  avec  une  aiguière  d'ar-  ^^^^^^ 
gent ,  &  un  Homme  &  une  Femme  à  table. 
Chez  M.  Bikker  van  Zmeten ,  une  Couturière. 
Chez  M.  Henry  f^erfchuring  ^  une  Femme  qui 
prefente  du  vin  a  un  OlTicier  ;  une  Femme  qui  lie 
a  la  chandelle,  &  des  fujets  inanimés  très -bien 
imités. 

A  Amfterdam  ,  chez  M.  Sraamkamp ,  une 
Temme  en  couche  qui  reçoit  des  vifites ,  très-beau 
Tableau;  un  Homme  de  diftindion  qui  écrit  une 
lettre  ;  une  jeune  Femme  qui  lit  une  lettre  qu'elle 
vient  d'écrire  ,  une  fervante  attend  la  réponfe  & 
regarde  attentivement  un  Tableau  qui  efl  dans  l'ap- 
partement; une  vieille  Femme;  un  Vieillard  & 
îa  Femme  &  un  petit  chien  ;  un  Médecin  Chy- 
mifte  avec  des  attributs  de  Chymie  ;  une  Cuifi- 
xiiere  tenant  un  lièvre  écorché  &  une  volaille  prête 
à  être  embrochée  ;  le  Portrait  deMetz^u  fumant  fà 
pipe.  Chez  M.  Lubbeling,  une  Dame  fur  le  pas 
aefa  porte  prefente  du  vin  à  un  cavalier,  &  un 
domeftique  qui  arrête  le  cheval  par  la  bride,  Chez 
JVI.  Leender  de  NenfuUUy  une  jeune  Marchande 
de  poiflbn  qui  vend  du  hareng  à  une  vieille  ;  une 
Femme  qui  écure  une  chaudière;  une  Marchande 
de  bijoux.  Chez  M.  Blerens,  une  vieille  Femme 
à  table. 

A  Roterdam ,  chez  M.  Bljfchop ,  une  jeune  per- 
(bnnc  qui  écrit  &  près  d'elle  dl  un  cavalier  de  bon- 
ne mine. 

Voilà  à  peu  près  les  Tableaux  que  je  connoîs  de 
ce  fameux  Artilte ,  &  j'efpere  que  ce  qu'on  en  vcr- 

Q3        ra. 
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*  ra ,  juftîfief  à  pleinement  la  haute  idée  que  j'ai  de 

iz^  5'  fe$  talents. 


MATHIEU  VANDEN  BERG^ 

È  L  E  r  E    DE    RU  B  E  N  S. 

MAthieit  VANDEN  Berg  nâquît 
à  Ypres  en  1 6 1 5  ;  il  étoit  fils  de  Jean  van^ 
den  Bergy  né  à  Alcmaer  &  Elevé  d*//f»r^  Goltz^ius. 
Jean  vandenBerg  étoit  Maître  d'Ecole  ;  mais  il 
avoit  quitté  la  férule  pour  la  palette ,  &  après 
quelques  années  d'étude  fous  Goltz^ius  ,  il  s'étoit 
fait  préfenter  à  Rukens  qui  l'encouragea.  Rubent 
avoit  pris  confiance  &  lui  avoit  donné  la  direc-^ 
tïon  de  fes  biens  :  Cet  emploi  obligea  Jean  vath^ 
den  Berg  à  demeurer  à  Ypres  pour  être  à  portée 
des  terres  de  Rubens. 

Ceft  dans  cette  Ville  que  Mathieu  dont  ils*a- 
gît  prit  naiflance  ;  dès  qu'il  fut  en  âge ,  l'Ecole  dd 
Rubens  lui  fiit  ouverte.  11  pafla  bientôt  pour  un  des 
bons  Elevés  de  ce  Maître ,  &  fur-tout  pour  un  des 
meilleurs  Deffiriateurs.  Toujours  le  crayon  à  la 
main  il  copioit  la  nature^  ou  il  apprenoit  à  l'imi- 
ter d'après  les  Tableaux  des  grands  Maîtres.  Mais 
on  n'acquiert  point  l'invention  &  le  génie.;  il  eut 
beau  étudier ,  il  ne  put  parvenir  qu'à  être  un  ha- 
bile ,  mais  fervile  copifte.  On  reconnoîtpar-tout  l'i- 
mitation :  Il  deflîna  fi  bien  que  ks  Defleins  font  en 
grand  honneur  dans  les  porte-feuilles  des  Curieux* 
Il  fut  reçu  dans  la  Confirairie  des  Peintres  à  Alc-> 

macr 
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maer  en  1646 ,  &  mourut  dans  la  même  Ville     ,    ' 
en  1647^  ï^^î- 


THOMAS    WYCK. 

CE  Peintre  mérite  dans  fon  genre ,  le  tîtf« 
d'un  des  meilleurs  de  fon  fiéclç;  11  excelloît 
à  repréfenter  des  Ports  de  Mer  garnis  de  VaiC 
féaux  &  du  détail  des  Marines.  11  peîgnoit  des 
Foires,  des  Placés  publiques ,  ornées  de  théâtres 
de  Charlatans,  deFaifeurs  de  tours  ^  &  de  Bate- 
leurs. 

Il  a  bien  traité  le  dedans  de  Maifons  de  Chy- 
miftes ,  avec  tous  les  uflenfilcs  des  Laboratoires, 
11  defcenditjufqu'aux  plus  petits  détails  ;  fonDeC- 
fein  eft  correft  ;  fa  couleur  eft  chaude ,  &  fes  Ta- 
bleaux font  bien  empâtés. 

Thomas  W^ri^a  gravé  àl'eau-forte  :  Ses  Tableaux 
&  fes  Eftampes  font  recherchés.  On  croit  que  ce 
Peintre  a  vécu  quelque  temps  en  Italie  :  On  ne 
fçait  pas  où  il  eft  mort ,  ni  en  quel  temps.  Il  laifla 
un  fils  dont  il  fera  mention  dans  cet  Ouvrage.  Voi- 
ci quelque  Tableaux  de  ce  Peintre  confervés  en 
Hollande. 

On  voit  chez  M.  Faiel,  un  Port  de  Mer  rem- 
pli de  vaifleaux,  de  figures,  &c.  Chez  M. /^fr/^ 
churing ,  un  Alchymifte  dans  un  Laboratoire ,  oc- 
cupé de  fon  Art.  Chez  M.  van  Brémin,  le  mcme 
fujct  traité  différemment. 


GOVAERT 


GOVAERT 
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1616. 


L I N  C  K  tiâquît  à  Cleves  au  moî« 
de  Décembre  1 6 1 6  de  parents  ri- 
ches :  Soh  père  étoit  Tréforier  de  kl 
Ville.  Il  n'eut  d'autre  but  que  de 
procurer  à  fon  fils  un  état  propre  à 
augmenter  ou  à  foutenir  fa  fortune  t 
îi  le  mît  dans  le  Commerce*  Goi/aert  fut  placé 
thez  un  Marchand  d'étoffes  de  foie.  Le  goût 
qu41  eut  pour  la  Peinturé  l'emporta  fur  tous  les 
autres  ,  &  elle  le  dédommagea  des  peines  qu  il 
€ut  à  fouffrir  pour  elle*  Le  Marchand  chei  qui 
il  étoit  I  s'appercevant  que  FUmk,  aulieu  de  s'oc- 
cuper 


rigoureufcmenc. 

Cette  dernière  contradiftion  avoîc  Men  rebiu 
té  le  jeune  homme ,  lorfquc  le  Prédicateur  Lam-- 
itn  Jacobs  >  de  Lcwarde ,  vint  à  Cicvcs  pour  y 
prccher.  L'éloquence  &  la  vie  exemplaire  du  Pré- 
dicateur lui  donnèrent  entrée  dans  les  meilleures 
maifons.  Le  ncre  Flinck  qui  étoit  de  la  même 
croyance  ,  lui  fît  le  plus  grand  accueil  ;  mais 
bientôt  converti  en  faveur  delà  Peinture  pari^wi- 
tert  Jacobs ,  qui  étoit  aufli  bon  Peintre  que  grand 
Orateur,  il  fe  détermina  à  lui  confier  (on  lils  & 
à  fouffrir  qu'il  fut  fon  Elevé.  Ce  changement 
dans  le  pcre  combla  de  joie  fon  fils.  11  fuivic 
Lambert  Jacobs  à  Lewarde  :  Son  application 
fous  ce  Maitre  ;  une  émulation  vive  que  lui  don- 

noie 


l6i6. 


F  L  I  N  C  K. 

L I N  C  K  naquît  à  Cleves  au  moîi 
de  Décembre  1 6 1 6  de  parents  ri- 
ches :  Son  père  étoit  Tréf brier  de  la 
Ville.  Il  n'eut  d'autre  but  que  de 
procurer  à  fon  fils  un  état  propre  à 
augmenter  ou  à  foutenir  fa  fortune  t 
Il  le  mît  dans  le  Commerce.  Govaert  fut  placé 
chez  un  Marchand  d'étoffes  de  foie.  Le  goût 
qu'il  eut  pour  la  Peinture  l'emporta  fur  tous  les 
autres  ,  &  elle  le  dédommagea  des  peines  qu  il 
eut  à  fouflrir  pour  elle.  Le  Marchand  chez  qui 
il  étoit  I  s'appercevant  que  FUnvk,  aulieu  de  s'oc- 
cuper 


[ 

i 

La  Vie  des  Peintres  Flamdnâs ,  &â.     lé^y 
cuper  de  fa  boutique  &  de  fes  livres  de  compte,  ne        ^ 
«'amufoitqu'à  griffonner  des  figures  d'hommes  &  ^^^^* 
d'animaux  >  s'en  plaignit  au  père  &  l'aHùra  que  ^S5 
fon  fils  feroit  plutôt  barbouilleur  que  marchand* 
Flinck  père  en  fut  inconfolable  ;  il  ne  croyoit  pas 

Îu'un  Peintre  pût  prefque  être  honnête  homme  : 
1  fit  rimpoffible  pour  le  détourner  d'une  profefîioit 
dont  il  faifoit  fi  peu  de  cas.  Govaert  n'avoit  jamais 
défobéi  à  fon  père  :  Il  lui  promit  de  fuivre  fes 
coilfeils>  &  on  l'envoya  chez  un  Négociant  à 
Amfterdam*  Un  accident  détruifit  encore  les 
projets  du  père  &  découvrit  de  nouveau  la  fortô 
inclination  du  fils* 

Le  jeune  Flinck,  avoît  fait  connoiffance  aveu 
Un  Peintre  fur  verre ,  qui  lui  prêtoit  des  Deffeins  ; 
mais  ne  pouvant  les  copier  de  jour ,  il  ramallbic 
les  bouts  de  chandelle  dans  la  cuiftne  &  paflbit  les 
nuits  à  deiïîner.  Son  père  le  furprit  &  le  châtia 
avec  des  menaces  de  le  punir  une  autre  fois  plus 
rîgoureufement» 

Cette  dernière  contradiftion  avoit  bien  rebu- 
té le  jeune  homme ,  lorfque  le  Prédicateur  Lam^ 
hert  Jacobs  >  de  Lewarde ,  vint  à  Cleves  pour  y 
J)rêcher.  L'éloquence  &  la  vie  exemplaire  du  Pré- 
dicateur lui  donnèrent  entrée  dans  les  meilleures 
maifons.  Le  père  Flinck  qui  étoit  de  la  même 
croyance  ,  lui  fit  le  plus  grand  accueil  ;  mais 
bientôt  converti  en  faveur  delà  Peinture  pari^w- 
bert  Jacobs  y  qui  étoit  auffi  bon  Peintre  que  grand 
Orateur,  il  (e  détermina  à  lui  confier  fon  hls  & 
à  fouffrir  qu'il  fût  fon  Elevé.  Ce  changement 
dans  le  père  combla  de  joie  fon  fils»  11  fuivit 
Lambert  Jacobs  à  Lewarde  :  Son  application 
ibus  ce  Maitre;  une  émulation  vive  que  lui  don- 

noie 


^48  ^^  J^^^  ^^^  Peintres 

^  noie  fon  compagnon  d'étude ,  nommé  Bâcher ,  Si 

J^J^*  fa  difpofition  naturelle  ,  le  firent  devenir  fort 

jeune  un  aflez  bon  Peintre.   Parvenu  au  degré 

de  paroi tre  &  de  gagner  ,  il  quitta  Lewarde, 
&  accompagné  de  fon  ami  Backer,  ils  s'atta- 
chèrent à  Rembrant;  Flinck,  étudia  la  manière  de 
ce  Maître  au  point  que  fes  Ouvrages  pafToient  & 
paflTent  encore  aujourd'hui  pour  être  de  Rembrant. 
Il  crut  depuis  que  les  Tableaux  heurtés  nefaifoient 
pas  une  impreflîon  d'eftime  aufïï  grande  que  les 
Tableaux  un  peu  plus  fondus  ,  &  il  corrigea  fa 
manière,  ce  qui  lui  réuflît. 

Sa  réputation  étant  bien  confirmée ,  il  époufa 
une  riche  héritière,  fille  d'un  des  Diredeursde 
la  Compagnie  des  Indes,  qui  mourut  fort  jeune ^ 
&  ne  lui  laifTa  qu'un  fils.  11  la  regretta  fincérement, 
&  ce  ne  fut  que  dans  fon  Cabinet ,  où  il  avoir 
alîemblé  les  Tableaux  &  les  marbres  des  grands 
Maîtres ,  &  qu'àforce  de  s'occuper ,  qu'il  trouva  fa 
confolation  :  Il  avoit  fait  venir  de  Rome  des  reliefs 
en  plâtre  fort  curieux  &  les  buftes  des  Empereurs  , 
&c.  Une  recherche  longue  des  armures  des  an- 
^  ciens  de  toutes  les  Nations  augmentoient  fa  col- 
légion  :  Ce  beau  Cabinet  étoit  bâti  dans  le  goût 
de  celui  de  Rubens.  Sa  grande  lumière  y  venoic 
du  haut  percé  en  forme  de  dôme  :  Il  avoit  auflî 
aflemblé  les  Deffeins  &  les  Eflampes  les  plus  rares  : 
Ce  dernier  article  fut  feul  vendu  après  fa  mort 
i^ooo  florins. 

Flinck  étoit  lié  avec  les  Sçavants  de  fon  fîécle 
&  eftimé  oqs  Grands,  particulièrement  de  Giii/- 
laume  ,  Eledeur  de  Brandebourg  &  du  Duc  de 
Cleves.  Il  a  fait  plufieurs  fois  le  Portrait  de  ce 
dernier  ,  6c  pour  lui  quantité  de  Tableaux  qui 

furent 


tUmanâs,  Allemands  &  HolUnâoU.    A\f  _ 

furent  bien  payés  :  Il  en  reçut  de  plus  fon  Por-         ,* 

'  trait  enrichi  de  diamants.  1 6 1  o» 

Le  Stadhouder  Manvice  de  NajJaH  honoroit  fou- 
vent  Flwck^dQks  viCitcs,  Les  principaux  d'Am- 
llerdam  étoient  fes  amis: On  ne  le  déterminent 
^ueres  à  le  trouver  aux  feftins  &  aux  aflcmblées  ; 
il  craignoit  les  excès  &  la  perte  du  temps.  Sa 
ibciété  la  plus  ordinaire  étoient  MM.  Ujftenbo^ 
gaert  &  les  Echevins,  Pierre  &  Jean  Six.  Ces 
derniers  avoicnt  les  plus  beaux  Cabinets  de  la 
Hollande,  &  remplis  de  Tableaux  àdeDeileins 
des  meilleurs  Maîtres  d'Italie,  &c. 

Les  Bourguemeflrcs  d' Amllcrdam ,  comman- 
dèrent à  FUnck  douze  Tableaux  pour  orner  la 
Maifon  de  Ville.  11  avoit  Uni  les  efquiUcs  qui 
ayoient  été  trcs-applaudies ,  lorfqu'il  fut  faifi  d'une 
fièvre  violente  &  aevomiflcments,  dont  il  mou- 
rut le  1  Décembre  i66o,  après  j  jours  de  ma- 
ladie. 

Son  fils  NicotaS'Antoine  Flinck  a  eu  de  la  ré- 
putation dans  la  Jurifprudence:  11  avoit  le  plus 
oeau  Cabinet  de  fon  temps,  &  il  étoit  le  plus 
riche  en  DeflTeins  des  grands  Maîtres. 

Covaert  Flinck  peignoit  THiftoire  &  le  Por* 
trait  prefque  toujours  en  grand.  11  deflînoit  bien 
&  colorioit  de  mcme  :  On  voit  beaucoup  de  fes 
Tableaux  à  Amfterdam.  Dans  la  Maifon  de 
Ville  en  la  Chambre  des  Bourguemeflrcs ,  ^-^r- 
€Hs  CurtHi  qui  refufe  les  tréfors  des  Samnitcs. 

A  la  Chambre  du  Confeil ,  Salomon  qui  de- 
mande à  Dieu  le  don  de  la  fagefle  :  11  a  répété 
ce  Tableau  d'une  manière  moins  compofée  & 
plus  en  petit  |  &  il  en  fit  prefent  aux  Magiftrats 

de 


_  ^       'a 56  Ta  Vit  dti  felntrês 

'^^        de  Cleves.  Chez  M.  Leender  de  Nenfullle  ,  Uftè 

L^V^.  belle  Tête  d'homme. 

•-^  Dans  la  même  Ville  d'Amfterdam  ,  dans  les 
butes  du  mail ,  on  voit  un  grand  Tableau  du 
même ,  où  font  tous  les  Portraits  des  Principaux 
de  cette  Société.  On  a  dit  que  ce  Peintre  quitta 
le  Portrait  après  en  avoir  vu  qudques  -  uns  de 
ceux  de  van  Dyck;  qu'après  avoir  vu  les  Ouvrages 
de  Rnhens ,  il  ne  voulut  plus  peindre  &  qu'il  ren- 
voyoic  chez  Bartholome  vander  Helft  y  tous  ceux 
qui  s'adreflbient  à  lui  pour  lui  commander  des 
Tableaux. 


PIERRE  NEDECK, 

ELEVE   DE   PIERRE  LASTMAN. 

NE D E G K  naquît  à  Amflerdam  :  Il  étoît 
Contemporain  dt  Govaert  Flinck^  H  apprit 
la  Peinture  chez  Pierre  Lafiman  :  Son  talent  étoit 
le  Payfagerllamérité  l'éloge  d'habiles  Artiftes. 
Je  n'ai  rien  vu  de  ce  Peintre  :  Il  eft  mort  fort  âgé 
fans  avoir  été  marié. 


N.     LA    TOMBE. 

LA  Tombe  néauflî  à  Amfterdamen  1616^ 
voyagea  fort  jeune  &  alla  à  Rome.  Il  y  fut 
bien  reçu  par  la  Société  d'Etudiants  en  Peinture  , 


FUmdnds ,  Allemands  &  Hollanâots.    i^t 
fd)6c(\xt  nommé  le  Boucheur ,  parce  qu'il  ne  fe 
crouvoit  nulle  part  un  infiant  fans  remplir  fa  pi-  ^^^^* 
pe  &  fumer. 

Il  peignoit  des  AfTemblées  habillées  à  l'Ita- 
lienne ;  mais  la  plupart  de  ks  Tableaux  repréfen- 
tentdes  exploitations  de  mines,  des  grottes,  des 
Tombeaux  ,  des  débris  de  l'ancienne  Rome  :  Ce 
font  les  fujets  qu'il  traita  le  plus  fouvent.  Il  les  ren- 
doit  agréables  par  des  lointains  &  une  multitude  d« 
petites  figures  qu'il  touchoit  avec  efprit. 

De  retour  dans  fa  Patrie ,  il  y  fut  eflimé  dans 
fon  Art  &  mourut  en  1676  :  Il  avoit  un  frero 
grand  amateur  de  Tableaux  &  d'Eftampes.  Rem-^ 
prmt  fon  ami  a  gravé  fon  Portrait  connu  fous  lo 
nom  de  l'Eftampe  de  la  Tombe. 


HANS  ( J  EAN  )  JORDAENS. 

JO  R  D  A  E  N  S  prit  naiffance à  Dclft  en  i6i6i 
On  fçait  peu  de  chofe  de  la  vie  de  ce  Pein- 
tre. 11  quitta  fore  jeune  fa  Patrie  &  a  paflTé  la 

plupart 

(«)  Les  Peintres  Flamands  qui  écudioient  la  Peinture ^ 
avoient  fait  une  Société  dans  laquelle  ils  recevoientceux  qui 
sV  préfenroicnt  de  leur  Nation,  Cette  réception  fe  f'aifoic 
dans  un  cabaret  de  Rome  aux  dépens  du  Récipiendaire. 
Après  quelques  cérémonies  bizaires,  on  donnoit  le  iiomau 
nouveau  confrère  :  Ce  nom  avoit  fouvent  du  raport  à  fa  fi- 

f;urc  ou  à  (t%  défauts.  Cette  fête  duroit  toute  la  nuit ,  &  le 
endcmain  ils  alloient  tous  à  quelque  diilancede  Rome  (iir  le 
Tombeau  de  Bacchus  terminer  la  réception.  On  prétend 
que  Rsphsél  a  lui-môme  donné  l*idée  de  cette  fête;  Les  Ita- 
liens n'y  étoient  point  admis  comme  fobres  apparemment  »  de 
c*efl  une  louange  ;  les  feuls  Allemand?  &  Flamands  yétoienc 
reçus  apparemment  auHi  comme  un  peu  taxés  d*aimer  à  boire  9 
ic  c'cft  un  trait  de  faty re,  Cette  Société  a*exifle  plus. 


^^       lf^2  La  J^e  des  Peintres 

•  plupart  de  Ces  jours  à  V  enife ,  à  Naples  &  à  Rome, 

^6ï6,  llcompofoit&  peignoit  avec  tant  de  prompticu- 
^S5^  (f  e ,  que  les  Italiens  difoient  de  lui  qu'il  parotjfok 
^         ramajfer  fes  figures  avec  une  cuiller  à  pot.  Lenom- 
de  cuiller  à  pot  lui  fut  donné  par  ja  Société  de 
Peintres  Flamands  à  Rome. 

Il  eft  mort  à  Voorburg  aux  environs  de  la  Haye: 
Le  temps  en  eft  ignoré.  Ses  Ouvrages  font  rares 
en  France  &  dans  la  Flandre.  On  a  vu  de  lui 
un  beau  Tableau  à  Amfterdam,  chez  la  veuve  de 
r Avocat  de  Muisvan  Holy;  Il  repréfente  le  Paf- 
fage  de  la  Mer  rouge.  Il  eft  compofé  &  peine  en- 
tièrement dans  la  manière  de  Rottenhamer. 

Quelques-uns  prétendent  que  Lucas  Jordaens, 
connu  Ibus  le  nom  de  Luc  Faprefto  ou  du  Napo- 
litain ,  eft  fils  à'Hans  Jordaens,  On  voit  un  beau 
Tableau  de  ce  Peintre,  chez  M.  van  Brémen  à 
la  Haye,  il  repréfente  Moïfe  frappant  le  Rocher, 


GILLES  SCHAGEN, 

ÈLE^E  DE   SALOMON  RArESTErfT^ 

GI  L  L  E  s  ,  fils  ^/^  Pierre  Schagen ,  naquit  à 
Alcmaer  en  i6i 6  :  Il  eut  pour  premier 
Maître  Salomon  van  Ravefiejn  &  enfuite  Piirr$ 
yeibéek' 

L'envie  de  voyager  le  fit  quitter  fes  parents  Sç 
fes  maîtres.  Jl  s'embarqua  en  1 6  37  pour  Dantzîck, 
où  il  vifitales  Peintres.  M.  Jofeph  Braffir  lereçu( 
fort  bien  &  voulut  l'engager  à  y  palier  quelque 
temps.  Il  quitta  cette  Ville  pour  aller  à  Elbing^ 

ou 


fUmanis ,  Allemands  &  NolUndoîs.    i  j  5 
oîi  Strobel  (  Peintre  de  l'Empereur  &  depuis  de  — ^ 
Staniflas  Roy  de  Pologne  ) ,  lui  fit  beaucoup  d'à-  J  ^  ^  ^* 
xnitié.  Schagen  fit  le  Portrait  du  Roy  de  Polo-    '-^ 
gne  ;  la  beauté  de  ce  Tableau  ,  caufa  peut-être 
autant  de  furprife  que  de  jaloufie  à  StrobeL  Scha^ 
gtn  prit  congé  de  ce  Peintre  &  retourna  par  Dant* 
zick  à  Alcmaer, 

D'un  caraftere  inquiet  &  difficile  à  fixer  ,  il 
s'embarqua  delà  fur  un  navire  de  guerre  qui  alloit 
à  Dieppe.  Il  arriva  à  Paris  &  à  Orléans  :  11  y  ref- 
ta  quelque  temps  fort  employé  à  peindre  des  Por- 
traits. M.  A'Ivrj  l'engagea  à  retourner  à  Paris  ^ 
où  il  fit  plufieurs  belles  copies  d'après  Michel  Art'» 
ge  ^  Ruhens,  &c.  Il  s'employa  auflî  quelque  temps 
a  faire  des  Portraits  de  la  famille  de  M.  ^Yfry. 

Fatigué  de  copier  &  ne  trouvant  pas  Toccafion 
de  faire  connoître  fon  propre  génie,  il  quitta 
Paris  en  1639  ^  P^^^  ^^  Angleterre.  Il  y  fie 
connoifTance  avec  l'Amiral  Tromp ,  qui  lui  don- 
na une  petite  frégate  à  fa  difpofition ,  pour  qu'il 
fût  à  portée  de  defllner  le  Combat  entre  lui  & 
l'Amiral  Efpagnol  d'Oquendo. 

Schagen  retourna  à  Alcmaer ,  où  il  fut  reçu  Ar- 
chiteûe ,  avec  la  direftion  des  Ouvrages  publics. 
Son  talent ,  fa  fortune  &  fes  autres  qualités  lui  ont 
procuré  une  vie  agréable.  Vifi té  des  grands ,  ami 
de  fes  égaux  ,  il  mourut  regreté,  le  16  Avril 


Î-UDOLF 


^54  La  Vie  des  feintrê» 

LUDOLF  DE  JONG, 

tLEVE   DE   JEANBTLAERT. 

^  T^  E  J  o  N  G  cft  ne  à  Overfchie  ,  entre  Ro- 

*^^^*  I  3  terdam  &  Delfc en  1 6 1 6. Son  père  qui ctoic 
^^^^^  Cordonnier  ,  n'eut  point  d'autre  ambition  que 
d'clcver  Ton  fils  dans  fon  métier  :  Celui-ci  ayant 
gficc  quelques  paires  defouliers,  fon  père  le  châtia 
ii  cruellement  avec  le  tire-pied ,  qu'il  prie  la  ré- 
folution  de  quitter  une  proieinbn  où  Ton  fe  ferç 
de  pareils  inllruments.  La  fantaifie  d'apprendre 
a  poindre  lui  vint  plûcot  qu'une  autrç  ^  parce 
qu'il  lui  ctoit  dcltiné  de  la  nature. 

Il  fut  place  chez  Cor  mile  Zacht-Leven:  Il  y 
apprit  les  premiers  principes,  &  delà  entra che? 
Antoine  Pulamedes  y  Peintre  de  Portrait  àDdfc* 
Trop  néglige  par  ce  dernier  Maître ,  de  long  le 
quitta  &  fut  à  Utrecl-.t  pour  étudier  Ibus  Jean  By^ 
laert  i  il  y  fit  fitot  de  grands  progrès,  qu*enétac 
de  vivre  de  fon  talent ,  il  quitta  Utrecht  en  \f 
compagnie  de  François  Bacon ,  &  paflfaen  Fran« 
ce,  dans  l'intention  d*y  travailler  fous  lesmeilieurf 
JVlaitres.  Apres  avoir  demeuré  fept  ans  à  Paris^ 
fon  pore  le  rappella,  &  détermine  par  l'état  lan- 
guillant  de  la  mcre ,  il  retourna  chez  lui  avec  pluf 
de  talents  que  de  biens, 

11  s  établit  à  Koterdam,  où  il  eut  une  grande 
vogue  pour  le  Portrait  ;  ily  amalla  du  bien.  Sonaf* 
fidiiité  &  la  làgeile  le  firent  ef limer  &  lui  procure* 
lenc  un  bon  xiiariage.  llépouia  la  tlllc  de  M.  Mon* 


yUmânis,  'Allemands  &  ffêlUndétii  ^iCk  f 
tsgne,  alliée  aux  meilleures  familles  de  HoUandé. 
Il  fut  nommé  Major  de  la  Bourgeoilié  tie  Ro- 
tcrdam  :  Cet  emploi  fut  depuis  changé  en  celui 
d'Ecoutet  (ou  Maire)  d'Hillegerjherg;  il  M^plic 
cette  Chargeavec  applaudifTement  iufqu'fjBlpxoi:» 

en  1697.  f^,^ 

Ses  Portraits  font  chez  les  particulier  j&ifgrancl 
nombre.  Celui  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur  ^  e3 
placé  dans  la  falle  des  Princes^  aux  butes' de  Rok' 
i;erdam  :  Il  re^réfence  les  Officiers  des  ]Bourgeoi| 
defontcmpsi,  •* 


l6l$r 


Ê^ome  IL 


R      FIERRS 


PIERRE 

VANDER  FAESi 

SURNOMMÉ  LELY, 

ELEVE    DE    GREBBER. 

E  LY  naquit  à  Soeft  en  Weft- 
phalie  en  1618  ;  fon  père  JeMf 
vandtr  Fats,  Capitaine  d'Inân- 
terie ,  fut  nommé  le  Capitaine 
Lelj  {*),  parce  qu'il  naquit  à  la 
Haye ,  dans  une  maifon  dont  la 
façade  étoit  ornée  d'une  fleur  de  lys.  lls'apperçut 

bie»!>. 
C*)  Leljr  ou  Lelie,  en  Françoit  fleut  de  Ijrt, 


.^»  .  AA  \^At  viai  (.|U  11  9 

fait  Ion  Portrait,  A  Pavcncment  de  Charles  IL 
il  ctoit  encore  en  Angleterre  :  Le  Roy  le  nomma 
Chevalier  &  Gentilhomme  de  la  Chambre ,  avec 
une  penfion  de  quatre  mille  florins. 

Cette  dernière  faveur  mit  le  comble  à  la  for- 
tune de  Ltlj  :  Il  fc  vit  dans  la. meilleure  pofi- 
tion ,  eftimé  des  Grands  du  Royaume,  comme 
grand  Peintre  &  comme  homme  d'efprit  ;  car  il 
eft  vrai  qu'il  réuniflbit  à  la  fupériorité  dans  fon 
Art ,  une  infinité  d'autres  connoiflknces» 

Zf/jr  faifoit  une  grande  figure ,  à  l'imitation 
de  fon  prédécelfeur  van  Byc^:  Il  avoir  une  table 
de  douze  couverts,  &:  à  côté  de  fa  falle  à  man- 

fcr ,  une  bonne  Mufique  pendant  fon  dîner* 
lais  cette  dépenfe ,  quoique  confidcrablo ,  ne 
fut  point  au  deilus  de  ce  ^u'il  pouvoit  faire , 

R  z       parce 


i  5  *  ï^^  f^t  des  Piintrti 

^  parce  qtfavec  autant  de  bien  que  Vân  ^c\»  21 
1618.  eut  moins  de  Maitrefles  &  qu'il  ne  donna  jamais 
^^^  dans  les  fulies  de  TAlchymie. 

Ce  Peintre  étoit  né  avec  un  efprit  d'ordre  fi 

tropre  à  acquérir  &  à  conferver  fit  fortune  : 
Jn  de  Tes  gens  tenoit  un  joumal  de  ceux  qui  ie 
faifoient  peindre  ;  il  n*y  avoit  aucune  diflinâion^ 
les  jours  &  les  heures  étoient  marqués ,  &  celui 
qui  y  manquoit  étoit  remis  après  les  autres  au 
bas  de  la  liÂe.  Il  avoit  la  même  exaditude  vis- 
à-vis  de  lui-même  :  A  neuf  heures  du  matin  il 
ie  mettoit  à  l'ouvrage  (ans  difcontinuer ,  jufqu'à 
quatre  heures  après-midi  ;  il  quittoic  la  palette 
pour  fe  mettre  a  table  avec  fes  amis  :  Le  reile 
de  la  journée  étoit  employé  à  quelques  vifite^ 
&  à  faire  fa  cour.  Jamais  bas  avec  les  Seigneurs , 
toujours  aflable  avec  ki  égaux ,  il  pagna  refti-* 
me  de  tout  le  monde  :  Les  Poètes  ronc  chanté 
dans  leurs  Vers  »  &  fur-tout  fon  ami  Jeém  Kêl^, 
Unhove. 

La  fortune  &  la  réputation  de  Ldj,  Teftime 
&  l'amitié  que  les  grands  &  les  petits  avoient 
pour  lui  y  la  vie  agréable  qu'il  menoit,  auroienc 
dû  le  rendre  le  plus  heureux  de  tous  les  hom^ 
mes ,  &  cependant  ce  fut  au  milieu  de  cous  ces 
avantages  qu*il  éprouva  le  plus  noir  chagrin.  Oa 
fpait  que  Kneller  fut  adrefle  à  MM.  Sémkfi 
Hambour^ois ,  Négociants  à  Londres  :  Il  fie 
les  Portraits  de  toute  cette  maifon ,  qui  furent 
vus  par  le  Duc  diMonmomh;  ils  plurent,  ainfi 
que  l'Auteur ,  à  ce  Seigneur ,  qui  prôna  à  la 
<Jour  les  talents  de  ce  jeune  Peintre ,  comme 
il  fera  dit  plus  au  long  dans  la  Vie  de  KnelUrz 
Ce  derflier  bien  ijoférieur  à  Lih^  n'auroic  pas  dà 
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rînquiéter  ;  il  y  avoit  en  tout  trop  de  diftance  ' 

cntr'eux^  Cependant  la  jaloufie  qu'il  en  conçut  ^^^^* 
lui  porta  le  coup  mortel.  Peu  accoutumé  à  la  — ^' 
moindre  dife race ,  &  encore  moins  à  la  rivalité  , 
les  fuccès  de  Kneller  plongèrent  Lelj  dans  la 
plus  noire  mélancolie.  Son  Médecin ,  fon  ami 
intime ,  étoit  très-aflidu  auprès  de  lui  :  Il  con- 
noiflbit  Kneller^  &  chaque  fois  qu'il  vifitoit  Lelj; 
il  eut  la  maladrefle  de  lui  parler  fans  cefle  des 
progrès  de  ce  dernier  venu.  Il  ne  s'apperçut  qua' 
trop  tard,  qu'en  ordonnant  des  remèdes  pour  1q 
corps ,  il  empoifonnoit  l'efprit  par  ks  difcours.  ' 
Le  malheureux  Lely ,  mourut  prefque  fubite- 
ment  en  1680,  à  l'âge  de  dz  ans,  vidime  d'une 
jaloufie  qu'il  n'ofa  avouer ,  &  du  peu  de  con- 
noiflànce  de  fon  Médecin  dans  les  maladies  d^ 
l'ame. 


P  A  U  D  I  T  S, 

ELEVE    DE    REMBRANT. 

PA  u  D I T  s  né  dans  la  baflè  Saxe ,  a  mérita 
le  nom  diftingué  d'un  des  meilleurs  Elevés 
de  Rcmbrant  :  U  a  fait  plufieurs  beaux  Tableaux 
pour  l'Evêque  de  Ratifbonne  &  pour  Albert 
Sigifmond ,  Duc  de  Bavière. 

Après  avoir  fini  ces  Ouvrages ,  il  entreprît 
un  Tableau  au  concours  avec  Rofter  ,  Peintre^ 
de  Nuremberg.   On  donna  pour  fujct  du  Tar/ 
blcau ,  un  loup  qui  dévore  un  agneau.  Pandits 
obtint  l'avantage  pour  la  vérité  &  la  force  de 

^  JI3     rc3i- 


jLêo  JLa  vu  des  Petntni 

Texpreflion  ;  mais  quelques  Connoifleurs  frappés 
^p^8>  des  beautés ,  des  recherches  &  du  fini  des  poils 
'^  &  de  la  laine ,  donnoient  la  préférence  au  Ta-» 

bleau  de  Rofter.  Ce  Jugement  coûta  la  vie  à 
faniits  ;  il  mourut  peu  de  temps  après ,  d'un 
(àng  tourné  ,  au  grand  regret  des  Amateurs, 
Ces  deux  exemples  de  l'extrême  fenfibilité  des 
'd^tiftes ,  devroient  modérer  la  févérité  des  Cri-» 
tiques ,  qui  pour  la  plupart  découragent  plu« 
qil'ils  n'éclairentt 


PIERRE   MEERT. 

ME  E  R  T  né  à  Bruxelles  ,  a  joui  d'une 
grande  réputation  à  peindre  le  Portrait  ; 
on  ne  fçait  rien  de  fa  vie  :  Plufieurs  chambres  ou 
felles  de  Confrairies  dans  la  même  Ville ,  font 
ornées  de  ks  Portraits,  qui  en  repréfentent  les 
Chefs  &  Officiers  en  exercice.  Cornille  de  Bi$ 
égale  ce  Peintre  à  vnn  Djck;  y  a-t'il  un  plua 
grand  éloge  ? 

ANTOINE  WATERLOO. 


L 


Es  uns  ont  cru  ce  Peintre  de  la  Ville  d'U* 
^^^^^  trecht  ,  d'autres  prétendent  qu'il  étoit 
d'Amfterdam  ;  quoiqu'il  en  foit ,  il  demeura 
toute  fa  vie  près  d*Utrecht ,  &  il  n'a  jamais  fait 
d'autres  études  que  les  environs  de  cette  Ville  : 
Son  talent  étoit  de  peindre  des  Paylages ,  que 

Weenin^ 
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Weeninx  &  d'autres  ont  ornés  de  figures  &  d'à-      .  ^ 
nimaux.  Ses  Tableaux  furent  recherchés  de  fon   i^*  °^ 
temps  &  le  font  encore  aujourd'hui  ;  fes  cieux 
font  clairs  &  légers ,  ainfi  que  fes  lointains  ^  & 
ks  arbres  &  fes  plantes  de  bonne  couleur  &  bien 
variés  :  Il  repréfentoit  la  nature  telle  qu'il  la 
Yoyoit  ;  fon  génie  borné  ne  lui  a  pas  permis  d'y 
rien  ajouter ,  ni  d'en  faire  un  beau  choix.  Ses 
Tableaux  ,  quelquefois  froids ,  plairont  cepen- 
dant toujours  par  l'exaditude  avec  laquelle  il 
faififfoit  les  paUages  de  lumière  à  travers  des 
arbres ,  &  la  réflexion  des  objets  dans  l'eaif.  • 
Un  honnête  patrimoine  &  ks  Ouvragesquoi^ 

3ue  bien  vendus ,  ne  préferverent  pas  ce  Peintre 
e  mourir  dans  la  mifere  :  Il  fut  enterré  dans 
l'Hôpital  de  S.  Job ,  où  il  efl  mort ,  près  d'U- 
trechr.  v 

On  a  de  Waterloo  un  grand  nombre  de  Defleins 
d'après  nature ,  qui  font  eftimés  ;  U  ^en  a  gii^xé 
plufieurs  à  l'eau-forte. 
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GONZALES 

COQUE  S, 

É  L  e  V  E 

DE  DAHD  RYCKAERT  lE  VIEUX, 

ES  Auteurs  Flamands  &  HoUan^ 
dois  s'accordent  prefque  tous  à 
placer  les  talents  de  GontMes  Co^ 
qnes  au  diffus  de  ce  qu'on  nous 
raconte  de  ceux  de  l'Antiquité  : 
Il  naquit  dans  la  Ville  d'Anvers 
en  1 6 1 8.  Deftiné  aux  plus  grands  honneurs  par 
b  Peinture  ^  il  dyt  fon  inflrvidlion  à  David  Rjc-^ 


mari ,  la  fiçmme  5ç  les  enfants ,  tous  aflls  à  ta- 
ble ;  il  s'y  eft  peint  lui-même  de  profil.  Cette 
façon  dç  peindre  le  Portrait ,  fa  belle  manière 
de  faire,  oc  Tintérét  qu'il  fçut  répandre  dans  ces 
fortes  de  morceaux ,  lui  méritèrent  dcs-lors  la 
première  place  au  defTous  de  vm  Dyck-  Après 
CCS  fuccès  décidés ,  notre  Artifte  fc  crut  à  por- 
tée de  marquer  fa  rcconnoiffance  à  celui  qui 
l'avoit  inftruit  pa:r  fes  leçons  ;  il  époufa  Cathe- 
rine Ryck/tert ,  la  fille  de  fon  Maître  :  Il  lui  dcM» 
voit  une  partie  do  fa  gloire ,  il  voulut  partager 
avecl  ui  fa  fortune. 

Il  fe  livra  en  entier  à  peindre  le  Portrait  en 
petit  ;  bientôt  les  Particuliers  ne  purent  prefque 
plus  prétendre  à  ks  Ouvrages  :  La  famille  de 
M.  Nétjfoirtgni^  qu'il  ycnoiç  de  peilidre  &  d'en- 
voyer 


C  O  QUE  S, 

ÉLEVÉ 

VE  DAVID  RYCKAERT  LE  FIEUZ 

ES  Auteurs  Flamands  &  Hollan- 
dois  s'accordent  prefque  tous  à 
placer  les  talents  de  Gont^les  Co* 
ques  au  deflus  de  ce  qu'on  nous 
raconte  de  ceux  de  T Antiquité  : 
Il  naquit  dans  la  Ville  d'Anvers 
en  1 6i 8.  Defliné  aux  plus  grands  honneurs  par 
la  Peinture ,  il  dut  fon  inflrudlion  à  David  Rjc* 


Z^  vie  des  Peintres  Flamands ,  &e.  26} 
l^aertle  vieux,  &  fa  perfeftion  à  des  difpofitions 
qu'il  fçux  cultiver.  Lié  d'amitié  avec  Ryckaert  ^^^^* 
\e  jeune  ,  ils  étudièrent  la  nature  enfcmble  : 
Conz^ales  fut  frappe  des  Ouvrages  de  v^n  Dyck. 
Xi'élevation  qu'il  remarqua  dans  les  Tableaux 
de  ce  grand  Peintre ,  plus  conforme  apparem- 
ment à  fon  génie ,  que  toute  autre  manière ,  lui 
fervit  de  guide  :  Il  ne  perdit  point  de  vue  ce 
grand  Maître  qu'il  a  égalé  dans  fes  petits  Por- 
traits. 

ConTLales  peignoit  comme  Teniers  ,  Oftade  & 
Jljckaerty  des  fujets  de  fantaifie  ;  mais  il  fçut  les 
rendre  plus  intéreffants  :  Il  eut  l'art  de  ne 
point  donner  de  jaloufie  aux  autres ,  en  gagnanc 
beaucoup  davantage.  Un  de  fes  premiers  Ta-* 
fcleaux ,  &  qui  lui  mérita  une  grande  réputa- 
tion, fut  f^it  pour  un  M.  Jacques  le  Mercier^ 
riche  Négociant  d'Anvers  :  Il  y  repréfenta  le 
mari ,  la  fçmme  &  les  enfants ,  tous  aflls  à  ta- 
ble ;  il  s'y  eft  peint  lui-même  de  profil.  Cette 
façon  de  peindre  le  Portrait ,  fa  belle  manière 
de  faire,  &  l'intérêt  qu'il  fçut  répandre  dans  ces 
fortes  de  morceaux ,  lui  méritèrent  dcs-lors  la 
première  place  au  defTous  de  van  Dyck-  Après 
ces  fuccès  décidés ,  notre  Artifte  fc  crut  à  por- 
tée de  marquer  fa  reconnoiflTance  à  celui  qui 
i'avoit  inftruit  pair  (os  leçons  ;  il  époufa  Cathe- 
rine Ryck^aert,  la  fille  de  fon  Maître  :  Il  lui  do*» 
voit  une  partie  de  fa  gloire ,  il  voulut  partager 
avecl  ui  la  fortune. 

Il  fe  livra  en  entier  à  peindre  le  Portrait  en 
petit  ;  bientôt  les  Particuliers  ne  purent  prefque 
plus  prétendre  à  fes  Ouvrages  t  La  famille  de 
ÎVI.  Na^oingni^  qu'il  venoiç  de  peindre  &  d'en- 
voyer 


1^4  ^^  ^^  ^^^  Pelntm 

■"^'  voycr  à  Bruxelles ,  le  fit  connoître  à  la  Couf  j 
^"^^*  Tous  les  Princes ,  le  Roy  d'Angleterre ,  le  Duc 
^^^  de  Brandebourg  ,  l'Archiduc  Leopold  ,  Dom 
Juan  &  le  Prince  d'Orange ,  s'empreflerent  à 
employer  fon  pinceau  :  Ce  dernier  lui  fit  pré- 
fent  de  fon  Portrait  en  médaille,  avec  une  chaî- 
ne d'or.  Le  concours  des  Grands  augmenta 
tellement  fon  crédit  &  fa  fortune ,  que  les  plut 
riches  de  la  Ville  cherchèrent  fon  alliance  :  Il 
maria  fa  fille  à  M.  LomgrAtvt ,  parti  trcs-confi- 
dérable.  Il  vivoit  ainli  au  milieu  de  fa  gloire  & 
des  richcflTes  :  Cette  félicité  fut  troublée  par  U 
mort  de  fa  fille  Gonz^aline  Coques ,  qu'il  perdit 
le  1 1  Oâobre  1667  ;  fon  fils  la  fuivit  de  près 
en  1 670 ,  &  fa  femme  le  1  Juillet  1 674. 

Pour  empêcher  Gonz^ales  de  fuccomber  fous 
tant  de  malheurs ,  on  l'engagea  à  un  fécond  ma- 
riage avec  Catherine  Rysheuvels.  Il  vécut  encore 
dix  ans  &  mourut  le  18  Avril  1684  :  Il  fut 
enterré  fous  la  tombe  qu'il  avoit  placée  pour  fa 
famille  dans  la  Chapelle  de  la  ViQrge ,  en  TE- 
glife  de  S.  Georges  a  Anvers, 

Notre  habile  Artifte  avoit  reçu  des  marques 
bien  fenfibles  de  confidération  du  Corps  Acadé- 
mique  ;  il  en  avoit  été  nommé  deux  fois  Direc- 
teur, la  première  en  1664  &  l'autre  en  1679. 
GonfLales  eut  un  pinceau  précieux ,  large  ôç 
facile  ;  fes  Portraits  font  bien  deffinés  :  Il  colo- 
rioit,  avec  une  fraîcheur  furprenante,  les  têtes 
&  les  mains  ;  il  avoit  une  touche  peu  commxme 
dans  les  petits  Ouvrages.  Nous  l'avons  comparé 
à  van  Dyck  j  &  nous  ne  craignons  point  d'avoir 
exagéré  ;  il  difpofoit  fes  Portraits  comme  ce 
dernier  ;  11  femble  avoir  eu  le  même  géoie.  J'ai 


flamunâsy  Allemdhds  &  Mollandols.    i6^ 
vu  de  lui  un  Tableau  furprenant  :  Ceft  une  ^ 

famille  entière ,  habillée  en  noir,  &  ce  Tableau  ^"^^ 
efl  fort  clair.  Le  linge  y  efl  d'une  légèreté  fi  ^'^^ 
tranlparente  &  fi  mince,  qu'on  croît  le  voir 
agite  par  Tair  ;  fes  fonds  font  clairs  &  vagues  ^ 
fes  plans  exafts  &  fimplcs  &  fans  confufion, 
quoique  remplis  de  meubles  :  La  grandeur  do 
ks  têtes  n'étoît  guércs  au  defl'us  d'un  pouce  ôç 
demi.  Il  a  fouvent  fait  fon  Portrait  &  celui  de 
fa  famille  :  Ses  Tableaux  font  encore  rares  en 
France. 

M.  le  Comte  de  Venu  poffede  à  Paris  un  des 

fremiers  que  Ton  y  ait  connu  ;  il  reprcfente  ce 
eintre  avec  fes  deux  filles  :  Les  figures  font  en 
pied  &  de  fon  meilleur  temps. 

Dans  le  Cabinet  de  T  Abbe  de  Berg  S.  Vinox , 
Ton  voit  le  Portrait  de  Coques ,  il  eft  peint  juf^ 
qu'aux  genoux. 

On  trouve  de  lui  dans  le  Cabinet  du  Princo 
Charles ,  à  Bruxelles ,  un  Portrait  d'une  femme 
très-jolie  ;  celui  d'un  Oflîîcier  Général  ;  un  autre 
Portrait  de  femme  ;  deux  Portraits  d'homme 
&  de  femme;  celui  de  vander  Stegen,  &  un  au^ 
XïQ  Portrait  de  femme. 

A  Gand ,  chez  M.  J.  B.  Dubois  y  un  Tableau 

{)lus  compofé  ;  c'eft  un  honmie  habillé  en  ve- 
ours  noir ,  fa  femme  efl  en  fatin  noir  &  tienç 
un  enfant  fur  (qs  genoux. 

A  la  Haye ,  chez  M.  le  Larmier ,  on  voit  un 
bon  Tableau  de  Gonz^ales ,  repréfentant  notre 
Seigneur  ,  Madelaine  &  Marthe  ;  le  fond  eft 
riche  &  bien  terminé ,  comme  le  refte  de  ce 
Tableau  ;  un  autre  compofé  de  dix  figures  qui 
«xaminent  dçj  curiofités  danç  un  Cabinet  bien 

orné. 
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^"TT"  orné ,  dont  rArchitedure  eft  peinte  par  fUrrê 

ili  Niefs.  *  ^ 


ABRAHAM 
VANDEN    TEMPEL; 

É  r  E  V  E 
DE  GEORGES  VAN  SCHOOTEN. 

NÉ  en  la  Ville  de  Leyde ,  environ  Tannée 
1618  ,  Tempel  fut  placé  fort  jeune  chez 
Georges  vdn  Schooten ,  où  il  refta  jufqu'à  ce  qu'il 
pût  lui-même  chercher  dans  la  nature  ce  qu'elle 
offre  aux  Artifles  éclairés  :  Il  quitta  fon  Maître 
&  fe  forma  une  manière  qui  lui  a  réuflî  ea 
Hiftoire'ôc  au  Portrait.  La  Ville  de  Leyde 
poflède  la  plupart  de  fes  Ouvrages  :  On  y  voyoic 
dans  le  célèbre  Cabinet  de  M.  de  U  Court ,  un 
Tableau  repréfentant  les  Portraits  d'un  homme 
&  de  fa  fenmie  :  Ce  morceau  eft  cité  par  tous 
les  Connoiffeurs  ;  les  chairs  &  les  étoffes  en  font 
traitées  avec  la  plus  grande  vérité. 

Dans  une  chambre  à  la  Halle  aux  Draps  de 
la  même  Ville,  on  voit  de  lui. un  petit  Tableau 
allégorique  :  Cette  compofition  eft  ingénieufe 
&  crun  beau  pinceau. 

Dans  la  maifon  des  Orphelins  de  la  même 
Ville ,  il  en  a  repréfenté  les  Adminiftrateurs  en 
charge  ,  &  la  grande  reffemblance  en  eft  le 
moindre  mérite. 

Le  goût  du  Deflèin  de  Tmfel  eft  très-bon  : 


FUmands ,  AUemands  &  HolUnioîs.    3,Gf 
Il  colorioit  bien  &  fa  touche  eft  large.    Ses         * 
meilleurs  Elevés  furent  François  Mieris ,  de  Fois ,  ^^'^» 
Ifaac  Palling ,  Michel  van  Mujfcher  &  Charles  ^^f 
de  Afoor. 

Il  avoit  époufé  Mademoifelle  Catherine  vam 
'Hogmaedcn  ;  on  ne  fçait  pas  s'il  a  laide  des  en- 
fants :  Il  mourut  à  Amfterdam  en  i6jz,  âgé 
d'environ  54  ans. 


CORNILLE  JANSENS. 

ON  croît  Janfins  né  à  Amfterdam  ;  foa 
Maître  eft  moins  connu  que  la  belle  ma- 
nière de  Cornille  :  Il  peignit  d'abord  l'Hiftoire 
en  grand  &  en  petit  ;  mais  le  gain  le  porta  à 
feire  des  Portraits.  Il  demeura  lonff-temps  en 
Angleterre ,  il  fit  les  Portraits  du  ftoy  &  de» 
principaux  Seigneurs  de  ce  Royaume  :  Il  y  pei- 
gnit quelques  Tableaux  d'Hiftoire. 

Ses  Ouvrages  paflTerent  en  France  &  en  Ita* 
Ue  :  On  les  eftima  beaucoup ,  on  voulut  même 
avoir  l'Auteur.  L^  Ville  d'Amfterdam  eut  la 
préférence  ;  il  y  fut  demeurer  en  fortant  de  Lon- 
dres :  On  croit  qu'il  y  eft  mort.  On  vante  fes 
Portraits ,  fa  manière  de  peindre  &  (à  belle  com- 
pofitipn  ;  Je  ne  connois  aucun  de  fes  Ouvrages» 


V 


IEA^^ 


a6  8     Z4  Vie  des  Peintres  Flamands ,  &i: 


JEAN  GOEDAERT. 

^  .        éT^  OedAert  né  à  Middelbourg  en  Ze» 
^   ^^'   vjr  lande ,  fut  bon  Peintre  &  habile  obferva- 
^"~    teur  :  Il  peignit  à  gouafle  les  oifeaux  &  les 
^         infectes  avec  une  vérité  &  une  patience  furpre- 
iiantes.  Non  content  d'imiter  ces  animaux ,  il 
a  fait  des  recherches  fur  leurs  formations  &  leurs 
changements  de  vers  en  papillons.  Après  avoir 
pafTé  près  de  3  o  ans  à  faire  &  à  vérifier  fes  re- 
cherches ,  il  divifa  fon  Ouvrage  en  trois  parties 
&  donna  la  première  en  1662 ,  la  féconde  ea 
1667,  la  troifiéme  fut  imprimée  chez  Fièrent 
à  Middelbourg ,  &  dédiée  par  la  veuve  de  ce 
fçavant  Artifle ,  au  Confeil  de  Zélande  :  Ce 
même  Ouvrage  a  depuis  été  imprimé  en  Latin 
&  en  François  ,  fous  le  titre  de  AfetamorphoJtÉ 
naturalis.  Le  Portrait  de  PAutcur  eft  à  la  tête 
de  chaque  Edition ,  gravé  par  R.  van  Perjjn  i 
d'après  Willem  (  Guillaume  )  Êverdjck,. 
Jean  Goedaert  mourut  en  i668* 


CORNILLE  EVERDYGK. 

EV  E  R  D  Y  c  K  d'une  famille  îlluftre ,  oriei* 
naire  de  Tergoè's ,  fut  regardé  dans  ion 
temps  comme  bon  Peintre  d'Hiftoire  :  Plufieuis 
de  les  Tableau:»^  fe  coufeivenc  encore  dans  là 
faxmlle« 

JEANt; 
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THIELEN, 

ELEVE  DE  DANIEL  SEGHERS. 

E  AN-Philîppes  van  Thielen,  '^ 

Ecuyer , Seigneur Jr Cosr^enberâh ,  ^^^^" 
&c.  naquit  à  Malines  en  1 6 1 8  :  """^ 
IfTu  d'une  famille  noble  &  diftin- 
guée  y  il  fut  confié  aux  plus  habiles 
Maîtres.  Dès  fa  tendre  jeuneflè 
îl  eut  du  goût  pour  tout  ce  qui  étoit  Art  ou 
Scieocc  ;  Le  DeiTcia  l'emporcii  bientôt  fur  tou^ 


lyo  ta  Pie  des  TeinMi 

►  "  fes  autres  exercices ,  qu'il  ne  continua  de  cultîvâf 
^^^^'  que  fous  la  promefle  qu'on  lui  laiflèroit  appren- 
*^-—  dre  la  Peinture.  Van  Thiekn  entra  dans  rÊcola 
de  Daniel  Seghen  Jéfuite  ;  le  génie ^  le  goût,  U 
patience  &  l'application  du  Maître  à  peindra 
des  fleurs ,  fe  firent  bientôt  remarquer  dans  l'E- 
levé :  Les  fuccès  du  dernier  ne  donnèrent  aucu* 
ne  jaloufie  à  Seghen;  ils  ne  ceflèrent  jamais  d'ê- 
tre amis  :  Ils  firent  enfemble  des  Tableaux ,  même 
Î)our  des  concours  ;  &  malgré  les  éloges  que 
'on  donnoit  à  van  Thielen ,  on  entendit  toujours 
Seghers  y  joindre  les  fiens. 

Van  Thielen  &  Seghers  peignirent  chacun-  un 
Tableau  pour  l'Abbaye  de  S,  Bernard  près  d'An^ 
vers  :  On  les  voit  encore  dans  ce  Monaftere,  & 
on  ne  fçait  auquel  de  ces  deux  Ouvrages  donner 
la  préférence.  Les  plus  qualifiés  du  Brabanç 
curent  des  morceaux  de  vdH  Thielen  j  mais  la 
Cour  de  Bruxelles  &  le  Roy  d'Efpagne  obtinrent 
les  principaux. 

Van  Thielen  eflima  &  aima  tant  la  Peinture,' 
qu'il  la  fit  entrer  par  préférence  fur  les  autres 
Arts ,  dans  l'éducation  de  MefdemoifèUes  fes 
filles  :  Il  en  eut  trois  ,  Marie  -  Thérefe ,  qu| 
naquit  le  17  Mars  1640  ,  Anne --Marie  née 
en  1 641  ,  &  Françoife  '  Catherine  en  1645» 
Wejermans  dit  avoir  connu  un  fils  de  notre 
Artifte  ;  mais  il  n'eft  point  digne  de  lui  ea 
fait  de  Peinture.  Les  trois  filles  ont  peint  dans 
le  genre  du  père ,  &  même  avec  diflinâion  s 
£lles  copièrent  d'abord  fes  Ouvrages ,  &  finirene 
par  conipofer  &  peindre  elles-mêmes  d'itprèy 
iiature.  Il  n'y  a  qu'à  montrer  les  Arts  aux  îenw 
pies  9  elles  feront  ce  qu'on  voudra  qu'elles 

foienc^' 


flamÀftii ,  Alhmdnds  &  HoUandùh,    j^  i 
fuient  9  ou  ce  qu'elles  voudronc  erre.. 

y'an  Thiehi  mourut  en  1 667 ,  âgé  de  49  ans  5 
\\  fut  enterré  à  Boeflchot ,  à  quatre  lieues  dp 
Câlines.  On  ne  peut  mieux  faire  fon  éloge  qu'en 
Je  comparant  à  fon  Maître  :  t^an  Thielen  pçignoiç 
^vec  la  même  facilité  ;  il  finiflbit  &  çompofoit 
^uffi-bien  rfa  touche  donne  la  même  légèreté  & 
la  même  tranfparence  à  fcs  Ouvrages.  jLqs  deux 
îeuk  Tableaux  que  j'ai  vus  de  lui ,  me  fonç 
cependant  juger  qu'il  colorioi;  avec  un  peu  moinç 
de  vivacité  que  Seghen. 

On  voit  deux  Tableaux  de  van  Thielen  à  Ma-p 
Unes ,  dans  la  Sacriftie  dçs  Religieufes  appelées 
^Hj/fen  ;  Cç  (ont  des  guirlandes  de  différente^ 
fleurs ,  &S,  un  'grand  nombre  de  petits  infeftes 
très-finis ,  au  milieu  des  guirlandes  ;  dans  l'unç 
çft  repréfenté  S.  Bernard  ,  &  dans  l'autre  |  Sairitç 
Agathe:  Ils  font  peints  en  1663  &  en  1665. 

Campo  Weyermans  parle  î^vec  éloge  d'un  Ta- 
bleau de  fleurs  qu'il  avoit  de  cet  Artifte  ;  c'étoip 
;iu{ri  une  guirlande  de  fleurs ,  au  milieu  de  lai 
quelle -P(>f/ewîW^  avoit  peint  une  Nymphe  endors 
xnie ,  qu'un  vieux  Satyre  cherche  à  furprendre, 

JEAN  SPILBERG, 

élEFE  D£  QOVAERT  FimCK. 

JEan  Spilberg  naquît  à  DuflTeldorp  le  j  |J|  « 
30  Avril  1619  ,  d'un  aflez;  bon  Peintre  \  y^sSB 
J'huile  &  fur  le  verre,  pour  avoir  été  fucceffiver 
jnent  penfipnné  par  le  Pue  de  GhHç  &  par  Iç 
7mç  IL  S       Duc 


'r/i  Î4  rîe  des  tctnmt 

^'        Duc  de  Wolfgang.  Jean  Spilberg  avoît  encore  t!H 
^^^9*  oncle  Peintre  du  Roy  d'Efpagne  :  Ainfl  nourri 
^**^  des  leçons  de  fon  père  ,  &  encouragé  par  les 
fuccès  de  fon  oncle ,  après  avoir  fini  l'es  études 
de  Collège ,  il  s'adonna  tout  entier  à  un  Art  de 
famille  pour  lequel  il  fembloit  né.  Tant  de  dit- 
pofition  plut  au  Duc  de  Wolfganiy  il  voulut  en 
hâter  les  progrès  ;  il  envoya  Spilberg  à  Anvers  ^ 
avec  une  lettre  de  fa  main  à  Rubens,  pour  l'en- 
gager à  prendre  foin  du  fils  de  fon  Peintre  ; 
mais  malheureufement  Spilberg  apprit  en  route 
la  mort  de  cet  homme  célèbre  :  Ce  contre-temps 
ne  le  rebuta  point ,  &  ce  courage  étoit  un  garant 
bien  fur  de  fa  vocation*  Il  fut  à  Amfterdam  ^ 
attiré  par  la  réputation  de  Govaert  Flinck,  >  & 
dans  la  ferme  réfolution  de  ne  point  retourner 
chez  lui  avant  que  d'être  capable  de  fe  faire  une 
réputation.   Il  refta  fept  ans  dans  l'Ecole  de 
Flinck;  plufieurs  Tableaux  d'Hiftoire  &  des  Por- 
traits le  diftinguercnt  au  point  qu'il  fut  bientôt 
en  état  par  la  vente  de  ks  Ouvrages ,  &  par  leur 
mérite  de  former  un  établiflement  à  côté  de  la 
maifon  de  fon  Maître  :  Il  époufa  Marie  Fis  le 
ao  Juillet  1 694. 

Il  eut  vers  ce  temps  une  occafion  de  fe  faire 
connoître  :  Les  Bourguemeflres  d' Amfterdam 
eurent  à  faire  peindre  une  Compagnie  d'Arqué- 
bufiers ,  dont  le  Bourguemeftre  vander  Pol  étoit 
Chef;  on  choifit  les  plus  habiles  Artiftes,  à  quî 
on  ordonna  des  Efquifles  par  forme  de  concours  : 
Celle  de  Spilberg  fut  préférée.  Il  s'acquita  fi  bien 
de  cet  Ouvrage,  qu'on  lui  donna  un  préfent  con- 
Jîdérable  par  defliis  le  prix  convenu  :  Ce  Tableau 
fe  voyoit  à  Amfterdam  dans  la  Bute  fur  iejMfle. 


FUm^nis ,  AlUmanis  &  HolUniois.  ^7  J 
Le  Due  de  Wolfgang  entendit  d«  toutes  parts 
les  louanges  de  celui  qu'il  avoit  protégé ,  U  le 
recUma  &  le  nomma  fon  premier  Peintre  :  Il 
lui  fit  faire  fon  Portrait ,  celui  de  la  Ducheflfe 
Catherine-Charlotte  fa  femme,  celui  de  PEledeur 
Palatin  Philippes-GuillaHme  y  celui  de  l'Eledrice 
&  des  Princelfes  de  Pologne  :  Il  peignit  toute 
cette  Cour,  On  le  paya  fort  cher  &  on  lui  donna 
en  marque  d'honneur  plufieurs  médailles  d'or» 
Le  Duc  remarquant  le  mérite  que  joignoit  ^ptU 
berg  à  fon  grand  talent ,  l'envoya  à  Cologne  pouï 
y  faire  le  rortrait  de  la  Princefle  de  Fnrftenberg^ 
&  le  fit  accompagner  par  un  Maréchal  de  Camp  , 
chargé  de  demander  la  PrincefTe  en  mariage, 
Spilherg  réuffit  parfaitement ,  reçut  de  cette  Cour 
des  applaudiffements,  &  de  la  Princefle  un  richç 
préfent,    . 

La  mort  du  Duc  de  Wolfgang  donna  la  liberté 
à  Spilherg  de  retourner  à  Amllerdam ,  dont  i|. 
préféroit  le  féjour  à  tout  autre  ;  rnaîs  il  n'y  fcft^ 
guéres  :  Il  fut  encore  une  fois  demandé  à  la  mêmQ 
Cour ,  avec  le  même  titre  de  premier  Peintre, 
par  l'Elcdeur  Palatin  Philippes-Guill^ufne  y  qui 
fuccéda  &  avoit  hérité  de  ce  jDuché  de  Wolf^an^. 
Il  y  fit  une  féconde  fois  les  Portraits  du  Duc  , 
de  la  Ducheflè  ,  de  la  Princefle  ainée ,  depuii 
Impératrice ,  &  des  perfonnes  les  plus  diftîn* 
guees.  L'Elefteur  de  Brandebourg  fe  fit  peindre 
auflî  &  fit  ce  qu'il  put  pour  avoir  Spilherg  à  fon 
fervice  5  il  ne  put  obtenir  que  quelques  -  uns  de 
fes  Ouvrages  ,  entr'autres  plufieurs  Tableaux 
pour  l'Eglife  des  Trinitaires  à  Dufleld'orp  ,  & 
pour  le  Château  d'Amesfort  :  Cette  entreprife 
achevée ,  Spilherg  retourna  à  Apiflierdam ,  oî\ 

^     ^  $z      Von 


574  ^^  ^^  ^^^  Pètntm 

^'  Ton  ne  le  laiflà  pas  long -temps  tranquille.   A 

J^^9'  Tavénement  de  Jean-GHillaume  à  rElcftorat  Pâ- 
*— — '"  latin ,  il  fut  de  nouveau  appelle  :  Ce  Prince  avoic 
des  projets  très-vaftes  &  oien  dignes  d'occuper 
un  auffi  beau  génie  que  celui  de  notre  Artifte. 
Il  eut  ordre  de  commencer  un  Tableau  d'Autel 
pour  TEglile  de  Rotrmonty  &  les  Travaux  d'Her- 
cule en  très-grand ,  pour  le  Château  de  Duflèl- 
dorp.  L'Electeur  eut  une  envie  de  retenir  ce 
Peintre  auprès  de  lui  :  11  n'épargna  ni  préfents 
ni  honneurs.  Il  offrit  de  faire  venir  fa  femme  .& 
toute  fa  famille ,  de  payer  leur  voyage'  ;  &  pour 
l'attirer  par  fa  libéralité ,  il  envoya  upé  médaille 
d'or  à  l'époufe  de  Spilherg  :  Elle  quitta  Amtter- 
dam  a>ec  /iregret  &  fut  rejoindre  fon  mari  à 
Dufleldorp  en  i68 1 .  Leur  fille  ainée  Advienne , 
qu'elle  amena ,  peignoir  bien  à  l'huile  y  mais  fu- 

{^ériéurement  en  fafiel.  Elle  plut  infiniment  à 
'Eledrice ,  qui  lui  propofa  un  établiffement  très- 
\  avantageux  ;  Advienne  ne  l'accepta  point ,  elle  ne 
voulut  point  prendre  un  engagement  qui  eût  pu 
_  lui  faire  quitter  cette  chère  Peinture  qui  faifbic 
fes  délices  &  fa  gloire  :  Elle  ne  changea  même 
jamais  de  fentiments  qu'en  faveur  des  Artifles. 
Elle  époufa  en  premières  noces  en  1 684 ,  GuiHaa^ 
me  Bveckvelt  ,  qui  mourut  trois  ans  après  ;  elle 
refta  veuve  avec  trois  fils  en  1 697  :  Elle  fe  ma- 
ria en  fécondes  noces  à  Eglon  vandev  Nier, 
Peintre  habile  &  Direâ:eur  du  Cabinet  de  TE- 
ledeur  Palatin. 

Les  derniers  Ouvrages  de  Spilhevg  furent  la 
vie  de  Jefus-Chrift  :  L'Eledeur  lui  avoir  ordonné 
cette  grande  compofition  ;  mais  il  n'eut  pas  le 
temps  de  la  finir  ^  il  cQÛk  de  vivre  le  lo  Août 

1690; 


^Flamands ,  AlUmafids  &  ffclUrtdots.  17  J 
V690  :  Ce  Peintre  fut  regrette  de  la  famille,  de 
la  Cour  &  de  (es  amis. 

Les  Ouvrages  de  Spilbcrg^  ont  le  caraâere 
des  produdions  d'un  beau  génie  ;  Ton  Dellcin  cft 
allez  correit ,  fa  couleur  ell:  vraie,  la  touche  de 
fon  pinceau  eft  ferme  &  dccidoc  :  On  ellime  la 
manière  moelleuib  &  patcuie  de  tous  fes  Ou- 
vrages. 

Houbrakjtn  cite  avec  clogc  un  Tableau  de  ce 
Maître,  il  reprcfentoit  la  Mufe  de  la  Mulique; 
rlulieurs  belles  ligures  de  femme  y  étoient  agréa- 
plcmcnt  grouppécs  ,  peintes  avec  goût ,  bien 
dedînées  &  de  grandeur  naturelle. 


VICTOR  BOUCQUET, 

r.LErE  DE  SON  PERE  MARC  BOUCQUET. 

VIcTOR  BoucQUKT  nâquit  en  161 9 
dans  la  Ville  de  Turnes.  11  ctoit  fils  & 
Elevé  de  Marc  Boucqtict  aulfi  Peintre  ,  mais 
peu  connu.  On  croit  que  Vidor  avoir  voyage 
avant  de  le  fixer  pour  toujours  à  l'urnes  :  11  y 
époufa  Marie  vandcr  Ilaege;  on  ne  fvait  s'il  a  laif- 
fe  des  enfants.  11  a  beaucoup  travaillé  pour  les 
Villes  des  environs.  Il  eft  mort  le  1 1  Février 
1  Gyy  ,  figé  de  58  ans  ;  fa  femme  mourut  le  ix 
Mai  1701.  Ils  font  tous  deux  enterrés  dans  un 
Couvent  de  Religieufes  à  Furnes. 

P'^ilhr  BoHcquet  peignoir  riliftoîrc  en  grand 
&  fort  bien  le  Portrait.  Ses  compolîtions  mar- 
quent un  homme  de  génie  :  Elles  font  abondan- 

S3       tes. 


iy6  Ld  P'ie  des  Peimret 

tes  y  il  difpofoic  bien  fcs  grouppes  :  Ses  foûaf 
l^^9'  font  nrcrquc  toujours  enrichis  aArchitcâureî 
Son  DclFcin  n'cll  cependant  pas  corrcdt  ;  Tes  fi- 
gures fouvent  font  courtes  &  trop  pelantes  ; 
mais  dans  leurs  habillements,  les  plis  drapes  d'une 
belle  manière  &  avec  vérité  font  prefqu'oublier 
tes  défauts.  L'intelligence  duclair-obfcur  fut  une 
Jiartic  que  notre  Peintre  entendoit  à  fond  :  Elle 
frappe  dans  fcs  Ouvrages.  11  colorioit  afl'ez  bien  , 
inais  fcs  chairs  font  un  peu  tourmentées ,  &  (a 
touleur  devient  froide  ;  les  couleurs  locales  de 
fes  étofics  ne  font  pas  de  mcmc,  elles  paroiflcnc 
feintes  II  facilement  qu'on  les  croiroit  d'une  autre 
XTlain  :  Ses  principaux  Ouvrages  fe  voyent  dans  les 
Villes  voifines.  On  trouve  à  Loo ,  dans  le  Chœur 
de  la  principale  Eglife ,  fent  de  fes  Tableaux  ^ 
tepréfentant  les  douleurs  de  la  Vierge  ;  ils  onc 
été  peints  en  1658,  1659  &  1660.  Le  Tableau 
d'Autel  de  la  Chapelle  de  S.  Roch  efl  remar- 
quable: Il  repréfente  ce  Saint  en  prières,  pour 
obtenir  la  guérifon  des  Peftiférés. 

La  grande  Eglife  de  Nicuport  eft  ornée  de 
deux  de  ii:^  Tableaux ,  oîi  l'on  voit  les  Trini- 
taires  qui  rachètent  des  Efdaves  Chrétiens  :  Il 
y  a  dans  le  même  Temple  ^  tin  Tableau  d'Autel 
de  fa  main  ;  la  mort  de  S.  François  dans  TEglife 
des  Récollets  attire  les  Gonnoiflcurs ,  &  ils  ne 
doivent  pas  oublier  d*aller  voir  à  l'Hôtel  de  Vil* 
le  I  un  grand  Tableau  qui  occupe  toute  la  pro- 
fondeur de  la  falle  d'Audience.  Boucquet  y  a 
peint  le  Jugement  de  Cambife  :  C*efl  un  des  plus 
ncaux  de  ce  Peintre  ;  il  le  fît  en  1 671 .  On  connoîc 
du  même  Une  Defcente  de  croix  au  grand  Autel 
des  Capucins  d'Oilende» 

CHARLES 


PUmânds ,  Allemands  &  HManAois*    xyf 


CHARLES  VAN  SAVOYEN. 

CHarles  vanSavoyen  néà Anvers  *^ 
en  1 6 1 9,  peignoit  en  petit,  &  prenoit  pref-  ^^^i 
que  tous  fes  fujets  d'Ovide.  Il  fe  plaifoit  fur-tout  ^^ 
à  peindre  le  nu  ,  qu'il  a  moins  bien  deffiné  que 
colorié  :  On  peut  lui  reprocher  quelquefois 
des  fujets  trop  libres.  Il  finifïbit  fes  Ouvrages  , 
&  les  Poètes  de  fon  temps  l'ont  célébré.  Jean 
Vos  2L  fait  une  defcrifption  en  vers  d'Adonis  , 
ceint  par  Savojen  :  Ce  Tableau  appartenoit  à 
M.  GuillaHmc  BUh. 


WILLEM  (GUILLAUME) 
VAN      AELST, 

Élevé  de  son  Oncle 
ETERJRD    rAN    AELST. 

GUILLAUME  VAN  Aelst   étoit  de     .     ^ 
Delft,  &  fils  de  Jean  vàn  Aelfl ,  Notai-  ^^^Q; 
re  ,  neveu  &  Elevé  à'Everard  van  Aelft  qu'il  ^^^ 
furpafla.  Il  peignoit  les  Fleurs  &  les  Fruits  avec 
beaucoup  d'art  :  Sa  couleur  eft  belle  &  vraie  ; 
fes  fleurs  légères  &  fes  fruits  font  naturellement     , 
rendus.  Il  voyagea  dans  fa  jeunefîe ,  pafla  quatre 
ans  en  France  &  fept  en  Italie ,  où  il  fut  recherché 

S  4.       par 


Î78  i^^  ^^  ^^^  Peintres  PUfnanâî ,  &û: 
par  des  Princes,cles  Cardinaux  &  autres  perfbnnei 
}r^^l  de  côhfidéfation  ,  qui  employèrent  fon  pinceau; 
Le  grand  Duc  deTofcane  lui  marqua  fon  eflimé^ 
tnlui  donnant  une  chaîné  d'or  avec  une  médaît* 
le  du  même  métal.  Comblé  de  biens ,  il  retour-* 
ha  en  1656  à  Delft  &  depuis  à  Amfterdam^ 
t>h  fes  Ouvrages  furent  recherchés  &  payés  fort 
cher.  Il  époufa  fa  fervante.de  laquelle  il  eut 
]plu(ieurs  enfants  ;  il  mourut  en  1 6j^. 


FRANÇOIS  WULFHAGEN, 

È  L  B  P-  E    DE    R  E  M  B  R  À  N  T. 

FRançoîs  WuxFHAGENné  dans  Id 
Duché  de  Bréemen ,  fut  Elevé  de  Remhranu 
Quoique  tout  ce  qu'il  a  peint  foit  dans  la  ma- 
ïiiere  de  fon  Maître ,  fes  Tableaux  font  ccpeni^ 
lUnt  oifez  eftimés ,  &  c'eft  un  éloge. 


JURIEN 


J      ^^      XV     JL     x^     XN 

O   V    E   N   s, 

ELEVE  DE  REMBRANT. 

E  PEINTRE  acquît  de  la 
réputation  fous  ce  grand  Maître. 
Les  Tableaux  ou  il  repréfcntc* 
des  nuits  ,  ont  de  la  vérité  & 
une  grande  force.  Là  Maifon  do 
Ville  d'Amftcrdam  confcrve  ds 
lui  un  grand  Tableau  qui  a  de  la  beauté  :  C'eft 
le  moment  où  Claudins  Civîlus  donne  la  nuic 
un  foupé  aux  principaux  de  la  principale  No- 

bleuie 


1620. 


a8o  Ld  P^e  des  f  cintres 

^  blefle  dans  la  Forêt  (  nommée  Schaker-Bofch  ) 
^^^^'  &  les  détermine  par  fon  éloquence  à  cette  fa- 
""^  meufe  conjuration  ,  où  il  fut  arrêté  de  tomber 
fur  l'armée  Romaine  à  Timprévu  &  de  fecouer 
le  joug  de  la  tyrannie  :  Ce  Tableau  afliirc  la  ré- 
putation de  fon  Auteur.  Il  a  bien  fait  le  Por- 
trait*  Ovens  peignoit  en  1675  pour  le  Duc 
d*HolJie(n.  On  n'a  rien  appris  de  lui  depuis  ce 
temps  -là. 


FERDINAND  BOL, 

ÈLEFE    DE    REMBRANT. 

LA  Ville  de  Dordrecht  le  vit  naître.  0« 
ignore  Tannée  ;  mais  on  fçait  qu'il  vint  avec 
fa  famille  à  Amfterdam  à  l'âge  de  trois  ans.  Auf- 
fi-c6c  qu'il  put  s'énoncer ,  il  fc  déclara  pour  U 
Peinture.  L'Ecole  de  Rcmbrant  fut  celle  où  il  fe 
forma  :  Le  Maître  aimoit  fon  Kleve,  &  ce  der- 
nier porté  par  inclination  au  même  genre  d'étude, 
imita  la  même  manière  qu'il  n'a  jamais  quittée  & 
qu'il  fui  vit  de  fi  près ,  que  le  Maître  eft  quelque- 
fois confondu  avec  l'Elcve:  Les  Hôtek  des  Prin- 
ces &  des  Grands,  furent  ornés  de  ks  Ouvrages . 
On  voit  de  lui  plulicurs  beaux  Tableaux  a  la 
Mailbn  du  Confeil  à  Amfterdam  &  dans  les 
principales  Jurifdidions  de  la  même  Ville. 

Le  Poète  yondel  vante  dans  fcs'  vers  un  Ta-» 
blcau  peint  par5o/,  pour  TAmirauté  d'Amfter- 
dam.  11  fit  beaucoup  de  Tableaux  d'Hiftoire  & 
un  grand  nombre  de  Portraits  :  La  plupart  paf- 

ferenc 


ftamdnds ,  Allemands  &  HolUndois.  lîi 
jurent  pour  être  de  Rembrant.  J'ai  vu  deux  Por- 
traits chez  le  Baron  if  an  Malt  à  Bruges ,  qui 
E eu  vent  être  comparés  à  ceux  de  ^e/wir^»^  pour 
L  couleur  &  la  force. 

Ferdinand  Bol  moxxvùt  fort  âgé  en  1 68 1  ,  fort 
riche  &  fort  eftimé. 


AART(ARNOULT) 
VAN      M.  A    A    S, 

ÈLErt  Dt  DAFID  TENIERS. 

VA  N  M  A  A  s  natif  de  Gouda  ,  eut  pouf 
Maître  David  Teniers ,  &  prit  de  lui  ce 
grand  Art  d'imiter  la  fimple  nature.  Des  aflfem- 
blées  de  Payfans ,  des  noces  de  Villages,  font  les 
objets  des  Tableaux  les  plus  recherchés  de  ce 
Peintre.  Il  voyagea  quelque  tems  en  France  & 
en  Italie ,  &  il  retourna  chez  lui  pour  y  goûter 
le  fruit  de  fes  travaux  &  de  fa  réputation  très* 
méritée  :  Mais  il  mourut  prefqu'en  arrivant. 

F'an  Maas  gravoit  à  Teau-forte  :  Il  avoir  appris 
cet  Art  fous  le  graveur^.  PtrQn  .-Plufiears  de  fes 
Eftampes  &  de  fes  Defleins  à  la  mine  de  plomb  , 
tiennent  leur  coin  dans  les  porte-feuilles  des  Cu- 
rieux. 


*W 


DIRK 


1620. 


AÎz    La  Pie  des  Peintres  FUmdnis»  &€. 

'  I 

DIRK (THIERRY) 
MÉERKERCK. 

MÉerkerck  étoit  né  à  Gouda  :  Soit 
Maître  n'cfl  pas  connu.  Il  voyagea  par 
toute  ritalie  &  refta  quelque  tems  à  Rome.  En 
paflànt  par  la  France ,  TEvéque  de  Nantes  Tarrê- 
ta  prcs  de  lui  :  H  y  paflà  plulieurs  années  à  pein« 
dre  pour  orner  les  appartements  de  TEveché  & 
quelques  Eglifes.  Il  aimoit  trop  fa  Patrie  pour 
refter  en  France  ;  mais  il  ne  put  éviter  fa  mal- 
heureufe  deftinée.  De  retour  en  Hollande, 
à  peine  fut  il  chez  lui ,  que  ,  revenant  un  jour 
d'un  enterrement ,  il  tomba  près  de  fa  xnailba 
dans  un  canal  où  il  fe  noya. 
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CORNILLE 

B  È  G  A, 

ELEVE  UADRIEN  OSTADE. 

ORNILLE  BÉGA  naquit —^ 
à  Harlem  :  Il  eut  pour  père  Pier-  1 620. 

re  Bégyn  Sculpteur,  aïs  de  CorniL    .- 

le  Corndis  de  la  même  Ville.  Le 
jeune  Bégyn  fut  placé  chez  Adrien 
Ojldde  :  S'il  n'égala  point  fon 
Maître  ,  il  fut  du  moins  le  meilleur  de  fes  Ele- 
vés. Son  talent  étoit  de  repréfenter  des  aflem- 
blcc$  de  Fayfans^  des  cooYeifatigm  6;  d'autres 

fujets 


l6 


.ment    il  tomba  prcs  de  la  mauuo 


dans  un 


CORMILI-E 
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CORNILLE 

B  È  G  A, 

ELEVE  D'ADRIEN  OSTADE. 
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ORNILLE  BÉGA  naquît — 

à  Harlem:  Il  eut  pour  père -P/Vr-  \6io. 
re BtgynSc\\\^tQ\xx^ï\\sf\Q  CorniL  ""SSSr 
k  Cornelis  de  la  même  Ville.  Le 
jeune  Bégyn  fut  placé  chez  Adrien 
Oftdde  :  S'il  n'égala  point  fon 
jMaître  ,  il  fut  du  moins  le  meilleur  de  fes  Ele- 
vés. Son  talent  étoit  de  fepréfenter  des  affèm- 
blcc$  de  Fayfans^  des  cooYeifatigas  6;  d'autres 

fujets 


^84  J^^  ^^^  ^^^  feintra 

^  fujecs  pareils  :  Son  libertinage  le  fît  chafler  do 

>"-^*  la  maifon  paternelle.  Il  changea  de  nom  &  fe 
^^^  fit  appeller  Bega  au  lieu  de  Bégyn,  U  crut  obli- 
ger fon  père  en  changeant  de  nom  &  réellement 
il  l'obligea  :  Le  plus  fur  étoit  de  changer  de  çon- 
duitet  II  mourut  de  la  pefte  à  Hsi^lam  le  ^7 
Août  1664.  On  dit  que  fa  Maîtrefle  étant  at- 
taquée dé  la  pefte  &  abandonnée  de  tout  le  mon* 
de,  il  fut  la  voir  malgré  les  Médecins  &  fes  pa* 
rents  ;  il  fut  pris  de  la  même  maladie ,  à  laquelle 
peu  de  jours  après  il  fuccomba.  Ses  Tableaux 
fe  foutiennent  a  côté  de  ceux  des  .pluib..gi;andf 
Maîtres  :  On  en  trouve  peu  en  France;  VoîcJ 
les  plus  connus.  Chez  le  Prince  de  Htffe  ,  un 
Alchymifte  au  milieu  de  fon  Laboratoire. 

A  la  Haye,  chez  M.  Fagel ,  deux  Tableaux 
qui  repréfentent  des  dedans  de  Maifons  avec 
des  figures  &  des  Uftenfiles  du  ménage  de  la 
Campagne.  Chez  M.  Lormier ,  une  Muficienno 
&  un  Muficien ,  près  d'eux  plufieurs  figures ,  &c, 
une  Fête  de  Payfans  &  de  Payfannes,  Chez  M, 
van  ffétertn ,  une  aflemblée  de  Villageois  quj 
fe  réjouifTent.  Chez  M.  d'Acafta,  une  Tabagie  ; 
un  autre  Tableau  à  peu  près  du  même  fujet  che» 
M.  F'erfihurhg. 

M.  Bijfchop  à  Rotterdam,  poflTéde  deuxTaw 
bleaux  de  Bega ,  l'un  &  l'autre  repréfentent  4ot 
Payfans  qui  boivent. 


VILLEM 


yUmânii ,  AlltmAnit  &  Hollandais,    aï  3; 
WILLEM  (GUILLAUME) 

VAN     B  E  M  ME  L, 

É    L   E    V   B 

DE  CORNILLE  ZAFT^LEFEN. 

VAn  Bemmel  naquît  à  Utrecht ,  &  -  -^ 
fut  un  des  meilleurs  Elevés  de  CorntlU  i6zo^ 
Zafi'Leven,  Il  voyagea  de  bonne  heure,  &choi-  ^^^ 
fît  Rome  &  fes  environs  pour  faire  fes  études  :  Ses 

flus  beaux  Tableaux  font  des  vues  d'Italie  &  des 
àyfages ,  où  il  plaçoit  ayec  goût  des  cafcades 
ou  des  chûtes  d'eau.  Il  a  fuivi  la  méthode  de 
fon  Maître  qui  étoitde  copier  tout  d'après  na- 
ture. Les  Deffeins  qu'il  a  faits  en  Italie,  lui  ont 
bien  fervi  a  enrichir  l'Allemagne  de  ks  Ou- 
vrages :  Il  y  fut  en  quittant  l'Italie ,  &  il  s'é^ 
tablit  à  Nuremberg  ,  où  l'on  trouve  la  plus 
grande  partie  de  fes  compofitions. 

Bemmel  fçavoit  répandre  beaucoup  de  vérité 
dans  fes  Tableaux,  rerfonne  n'a  mieux  obfervé 
les  lumières  &  les  ombres  d'après  nature  :  Belle 
étude  que  de  très-grands  Hommes  ont  trop  fou- 
vent  négligée.  Cet  Artifte  avoit  la  réputation 
d'être  un  bel  effwit  :  Il  fut  recherché  des  Grands 
&  fort  regretté  à  fi  mort  ,  dont  le  rems  eft 
ignoré.  On  ne  connoît  gueres  fes  Ouvrages  ea 
JFrance. 

PHILIPPES 


lôio. 


PHILIPPES 

WOUlFERMANSy 

ÉLEVÉ   DE   SON   PeRE 
ET    D  E    IV  Y  N  AN  T  S. 

ARLEM  fi  fertile  en  grandi 
Peintres ,  vit  naître  PhilippesWoH* 
xçcrmafis  en  1620  :  Son  perc  Pdul 
Wonx9crmans  ,  Peintre  fort  mé- 
diocre d'Hirtoiro  ,  donna  les  pre- 
mières leçons  de  Peinture  à  fon 
fils  ;  mais  Jean  Wynants ,  Peintre  habile  le  re- 
çut che;^  lui^  &  lui  iic  changer  fa  mcchode  qui 

écoil 
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nie  vaicur.  ai  iuj  ^/ul  urtà/w**..  *w  ^•^.,.4.^  ^•^  .^, 
Ouvrages  qu'en  les  vendant  aux  Marchands  qui 
les  portoient  dans  les  Pays  érrangers.  De  Witt$ 
cntr'autres  acheta  au  plus  bas  prix  tout  ce  qu'a- 
voit  de  Tableaux  cet  Artifle,  qui  eut  la  (implN 
cité  de  fc  croire  encore  trop  heureux  de  les  ven» 
drc  prcfquc  pour  rien. 

L'humeur  difficile  de  Bamboche,  qui  rcbutoft 
les  Marchands  y  lit  en  faveur  de  W^HWermans  CQ 
qu'auroit  dû  faire  fon  mérite. 

Nous  avons  rapporté  dans  la  vie  de  Bdmboche^ 
qu'il  s'étoit  obfliné  à  vendre  un  de  fes  Tableaux 
à  de  Witte  le  prix  de  200  florins,  fans  en  vou» 
lt)ir  rien  rabattre  :  De  Witte  piqué,  command«^ 
le  nu'*me  fujct  à  WoHWermdns  ,  qui  réuffit  au 
jK)int  que  ce  dcrniex,  peu  connu  jufqu'alor;i ,  fuc 

7iwr  //.  T       recherché^ 
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PHILIPPES 

IFOUIFERMANS: 

Élevé  de  son  Père 
ET    DE    W  Y  N  A  N  T  s. 
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ARLEM  fi  fertile  en  grand* 

Peintres ,  vit  naître  Fhilîppes  Wùts^. 

vfcrmans  en  1620  :  Son  père  P^^hI 

Wotiwermans  ,  Peintre  fort  mé-  ' 

diacre  d'Hilloiro  ,  donna  les  pre-^ 

mieres  leçons  de  Peinture  à  foB 

fils;  mais  Jean  Wyna?ns ,  Peintre  habile  le  re*' 

jut  che;£  lui^  as  lui  lit  changer  fa  méthode  qui 

écoit 


La,  VU  des  Ptintres  Flamands ,  &c.     jaS/ 
f^oît  mauvaife.  Lé  jeune  Elevé  employa  bien 
fon  temps ,  &  profitant  des  inflpudions  de  ce   ^^^^^ 
nouveau  Maître ,  fe  vit  "en  état  d^çtydier  la  n^- 
nire  fans  le  fecours  de  perfonne, 

WoH'Ç9ermans  retiré  chez  lui  ,  fit  de  mûres 
réflexions ,  &  après  avoir  comparé  long-temps 
les  leçons  de  TArt,  il  apprit  que  les^  véritables 
font  celles  de  la  nature  :  Il  ne  deffina  plus  cjue 
d'après  elle ,  &  il  fe  fit  en  peu  de  temps  cette 
belle  manière  que  nous  lui  connoiflbns ,  &  qui 
eft  auffi  agréable  qu'inimitable.  Ses  premiers 
Ouvrages  n'eurent  pas  un  grand  fuccès.  Samhoi, 
che  faifoit  alors  l'admiration  des  Hollandois  ;  les 
Tableaux  de  ce  dernier  ont  effeftivement  plus 
de  vigueur  &  plus  dé  force  que  ceux  du  premier^ 
WoHwermans ,  outre  ce  petit  dcfavantage,  avoiç 
une  timidité  naturelle  qui  dans  plufieurs  occar- 
fions  ie  mettoit  encore  au  deflbus  de  fa  vérita-r 
ble  valeur.  Il  ne  put  d'abord  fe  défaire  de  k$ 
Ouvrages  qu'en  les  vendant  aux  Marchands  qui 
les  portoient  dans  les  Pays  étrangers.  De  Witt$ 
entr'autres  acheta  au  plus  bas  prix  tout  ce  qu'a- 
voit  de  Tableaux  cet  Artifle,  qui  eut  la  fimplî-^ 
cité  de  fe'  croire  encore  trop  hçureux  de  les  yea» 
dre  prefque  pour  rien. 

L'humeur  diflicile  de  Bamboche,  qui  rebutolt 
ks  Marchands ,  fit  en  faveur  de  W9Hwerm4ns  Ç9 
qu'auroit  dû  faire  fon  mérite. 

Nous  avons  rapporté  dans  la  vie  de  Bamboche^ 
qu'il  s'étoit  obftiné  à  vendre  un  de  fes  Tableauip 
à  de^Witte  le  prix  de  200  florins ,  fans  en  vou.. 
loir  rien  rabattre  :  De  Witte  piqué ,  commandât 
le  même  fujet  à  Woumrmans  ,  qui  réuflit  au 
point  que  ce  dcrniex,  peu  connu  jufqu'alor;^ ,  fut 
Tome  II.  T      ireçherçh^, 


iti  Ls  fte  des  PtintrU 

*■         recherché ,  &  Tes  Ouvrages  enfin  enlevés  aufli- 1 
1620.  toc  que  tinis. 

^S=^       Houbrukjtn  avance  que  WoH^ermdns  avoit  plu- 
fleurs  Mécènes,  &  il  mec  allez  mal-à- propos  de 
ce   nombre  it  Witte  &  quelques  autres    Mar- 
chands ,  qui,  félon  le  mcme  Hilloricn  &  VT^jn* 
mans ,  gagnerenc  plus  à  vendre  fes  Ouvrages, 
que  lui  à  les  faire.   Sonc-ce  donc-là  des  Mécè- 
nes r  Le  vrai  ell  au  concraire  que  la  candeur  du 
Fcincre ,  fon  peu  de  connoillànce  du  monde  & 
leur  adrelle  à  lui  cacher  leurs  cours  &  leurs  me- 
nées ,  le  rendirenc  prefque  coujours  la  dupe  de 
leur  avidicc  :  Il  ne  fecoua  enfin  ce  joug  que  peu 
d'années  avanc  fa  more ,  &  crop  card  pour  amaflêr 
cecce  grande  forcunc  que  les  mêmes  Auteurs  lui 
onc  fupofée ,  fans  qu  il  en  aie  jamais  joui. 

Ces  Ecrivains  HoUandois  fe  concrediient  (bu« 
venc  :  Ils  viennent  de  dire  que  Je  Wittt  &  les 
Marchands  de  Tableaux  pilloienc  WoM^trmânt 
&  fes  Confrères  ;  ils  alfurent  après  que  fans  ces 
Marchands ,  le  plus  grand  nombre  des  meilleurs 
Feincrcs  feroit  relié  dans  la  mifere  &  dans  Tub* 
fcuricé. 

Il  me  femble  que  je  concilieroîs  ces  contra- 
riétés ,  en  difanc  que  quelquefois  le  mérite  le 
plus  décidé  a  befoin  de  ces  l'rôneurs  qui  le  font 
connoicre  ;  mais  que  fou  vent  auilî  ils  vendent 
bien  cher  aux  Arciftes  les  louanges  qu'ils  leur 
donnenc  :  Rien  pour  rien,  ncll-ce  pas-là  aflêz 
le  crain  de  la  fociecé  ? 

Il  refte  aflez  confiant  que  peu  connu  ,  mal 
payé ,  chargé  d'une  nombreu(e  famille ,  HTm. 
'wermans  écoit  obligé  de  travailler  fans  relâche  ; 
mais  que  d*un  caraâere  tranquille  &  qui  aimoic 
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Piamands ,  Alkfnanâi  &  ttolUniois.  189 
a  bien  faire ,  il  n'a  jamais  négligé  aucun  de  les  "  "  '■  '  ' 
Tableaux.  On  a  conté  encore  à  fon  fujet  diffié  1620. 
rents  faits ,  dont  je  ne  parlerai  que  parce  qu'ils  -— ^^ 
ont  rapport  à  fes  Ouvrages  :  Wouwermans  j  di-^ 
fent  les  uns ,  fit  brûler  (es  Defleins  avant  fa  mort^ 
parce  qu'il  ne  vouloit  pas  que  Ton  vît  ce  qu'il 
avoit  pillé  dans  ceux  que  de  Witie  acheta  après 
la  mort  de  Bamboche  :  D'autres  prétendent  qu'il 
vouloit  ôter  à  fon  fils  des  études  qui  l'auroient 
empêché  d*en  faire  lui-même  :  11  n'aimoit  pas 
aflez  fon  frère  ,  ajoutent  les  autres ,  pour  lui 
laiffer  ce  fecours  dans  fes  compofitions.  Houbra* 
ken ,  fur  la  foi  du  Peintre  Roeftraeten ,  qui  l'avoit 
conté  à  Michel  Carré  en  Angleterre  ,  a^ débité 
cette  hiftoire  :  Tout  Artifte  ou  tout  Connoifleur 
en  faifira  la  faufleté  ;  perfonne  d'abord  ne  fe  die 
fur  que  Wour^ermans  ait  brûlé  fes  Defleins  :  Mais 
quand  WoHwermans  auroit  eu  les  études  dç 
Bamboche,  quand  il  en  auroit  même  tiré  quel* 
qu'avantage ,  eft  -  ce  à  ces  études  qu'il  devoiç 
le  talent  d'en  profiter  ?  N'auroit-il  pas  pu  s'en 
pafler  ?  Les  Tableaux  qu'il  a  faits  avant  qu'il 
poflTédât  ces  Defleins ,  n'ont  -  ils  pas  le  même 
efprit ,  ou  en  a-t'il  changé  depuis  ?  Ne'fçait-on 
pas  de  plus  qu'un  habile  Artifte  peut  emprun- 
ter fans  que  l'on  s'en  apperçoive  ?  Ce  qu'il  prend 
d'un  autre ,  il  fçait  le  ramener  à  lui ,  quand  il 
a  du  génie. 

Ce  qu'on  ne  contefte  point ,  c'efî  que  Wou^ 
ip^ermans  n'a  jamais  forti  ae  la  Ville  d'Harlem  , 
&  qu'il  fut  toujours  obligé  de  peindre  pour  fub- 
fifter ,  pendant  que  bien  d'autres ,  avec  moins 
de  talent ,  ont  joui  de  leur  gloire  &  des  bienfaits 
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■"  ■         de  plufieurs  Princes  ;  mais  il  n'efl  pas  le  feul  qui 

^^^^'  ait  éprouvé  cette  injuftice. 

^"^^^       WoHwermam  a  beaucoup  travaillé,  &  il  eft 
prelqu'incroyable  qu'un  feul  homme  ait  pu  fut- 
iîre  à  la  multitude  &  au  grand  fini  de  fes  Ou- 
vrages :  Ses  l'ujets  les  plus  ordinaires  étoienc  des 
dhaires ,  des  Foires  de  chevaux ,  des  Attaques 
de  cavalerie ,  &c.  Plufieurs  de  ks  Payfages  font 
fimplement  conipofés  ;  d'autres  font  enrichis 
d'Architedure  :  Là  c'eft  une  façade  de  château, 
ici  une  fontaine ,  &  c'eft  une  variété  toujours 
nouvelle.    Aucun  Peintre  ne  Ta  furpafle  dans 
l'Art  du  DeflTein  en  ce  genre  ;  ks  chevaux ,  fes 
figure^  ont  une  grande  correftion  :  Sa  couleur 
elt  excellente ,  il  avoit  la  magie  d'adoucir  fans 
ôter  la  force  :  Il  eft  gras  &  pâteux.  Des  touchés 
fermes ,  quoiqu'avec  finefle  ,  l'ont  rendu  pref- 
qu'impoffible  à  deviner  :  Il  règne  dans  fes  Ta- 
bleaux beaucoup  d'harmonie  &  d'entente  du 
clair-obfcur.    Ses  oppofitions  font  larges  &  la 
divifion  de  ks  plans  imperceptible  ;  fes  lointains 
&  ks  ciels ,  fes  arbres  &  fes  plantes ,  tout  eft 
une  imitation  exafte  de  la  nature.  On  remarque 
que  fes  premiers  Ouvrages ,  avec  le  même  flou 
&  la  même  vapeur ,  n'avoient  pas  tant  d'intelli- 
gence ;  les  oppofitions  étoient  trop  crues  :  Une 
malfe  claire  fe  trouvoit  fubitement  oppofée  par 
une  autre  ombrée  :11a  depuis  mieux  ménagé 
les  paflàges  de  la  lumière ,  &  infenfiblement  l*œil 

ÇalTe  d'un  ton  à  un  autre,  fans  s'en  appercevoir  i 
'oilà  en  partie  en  quoi  confifte  l'excellence  du 
talent  de  notre  HoUandois.  Il  mourut  à  Harlem 
le  19  Mai  1668 ,  âgé  de  4.8  ans  ;  on  ne  lui  a 
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Connu  qu'un  fils  qui  fe  fit  Chartreux  :  Il  a  eu  - 

plufieurs  Elevés  qui  feront  nommés  dans  leur  ^^^^* 
temps ,  parmi  Icfquels  font  fes  deux  frères ,  Pierre  — -'^ 
&  Jean. 

Pierre  WoHvermam  peignoit  dans  le  goût  de 
fon  frère  ;  mais  il  ne  Ta  jamais  égalé  :  Il  deflinoit 
bien  les  chevaux  &  la  figure  ;  fa  couleur  eft 
bonne  &  vigoureufe.  Quelques-uns  de  ks  Ta- 
bleaux peuvent  fe  confondre  aux  yeux  des  mé-^ 
diocres  ConnoiflTcurs ,  avec  ceux  de  la  première 
manière  de  Philippes;  mais  on  les  diftingue  par 
des  fineflcs  trè$  -  bien  ^pperçues  dçs  Artiftes 
habiles. 

Jean  Wonr^rmans ,  le  plus  jeune  des  trois  , 
peignoit  aufli  le  Payfage  ;  fa  couleur  &  fa  tou- 
che font  fort  bonnes  :  Il  mourut  jeune  en  1 666, 
deux  ans  avant  fan  aine.  Il  nous  refte  peu  dç 
fes  Tableaux  ;  mais  ils  font  eftimés  :  Un  petit 
Tableau  de  lui  dans  le  Cabinet  de  M.  vander 
F'inne,  à  Harlem,  fuflit  pour  donner  une  idée 
de  fon  talent  :  Ce  Payfage  eft  agréable ,  tout  y 
cft  varié  &  chaud  do  couleur. 

Les  Tableaux  de  Philippes  WoH'wermans ,  \t% 
plus  connus ,  font  à  peu  près  ceux  qui  fuivenc* 

En  France ,  on  trouve  chez  le  Roy  cinq  Tai- 
bleaux  de  ce  Maître ,  un  Retour  de  chaflc  ;  des 
Cavaliers  à  la  porte  d'une  Hôtellerie  ;  une  EcUr 
rie  9  avec  quelques  chevc^ux  \  uneChailè^u  vol } 
&  une  Halte  de  chaflTe. 

Dans  la  coUeftion  de  M.  le  Duc  d'Orléans; 
quatre  Tableaux ,  une  ChaflTe  au  vol  ;  une  Damç 
k  cheval ,  Toifeau  fur  le  poing  ;  un  Départ  pour 
la  chaflTe  ;  la  Curée  d'un  Cerf  abandonné  ai^x 
chiens  ;  une  Dame  à  U  chaûè  avec  ies  ChaflTeurs, 
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A  Paris ,  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Marquis 
^^^^'  de  rojer,  fept  Tableaux  confidérables ,  un  Pay- 
fage ,  avec  un  carrofle  à  fix  chevaux  ;  une  Chaflfc 
au  vol  ;  la  Fontaine  du  Triton  ;  une  autre  Fon- 
taine ;  une  Halte  de  chaflè  ;  un  Manège  ;  un 
Camp* 

Chez  M.  le  Comte  de  Vence ,  trois  Ta- 
fcleaux ,  les  Embarras  du  voyage  ;  les  Voya* 
geurs  qui  fe  repofent  ;  l'Apparition  de  l'Ange 
aux  Bergers. 

Chez  feu  M.  le  Marquis  de  Lajfar,  un  beaiH 
Payfage  avec  figures  &  chevaux.  Chez  M.  le 
Maréchal  d'Ijfenghien  ,  un  Abreuvoir  de  chaP- 
feurs  ;  des  Marchands  de  foin  ;  &  un  Manège. 

Dans  le  Cabinet  de  M.  Blondel  de  Gagnj ,  cinq 
Tableaux ,  la  Charrette  embourbée  ;  le  Déparc 
de  la  chaffe  ;  la  Courfe  de  la  bague  ;  la  petite 
Chafle  ;  &  les  Voyageurs. 

Chez  yi.  de  la  Bonexiere  y  dans  fa  belle  Col- 
leâion ,  deux  Tableaux ,  une  Ecurie  &  Tautre 
la  Boutique  d'un  maréchal. 

Chez  M.  Aved ,  Peintre  du  Roy  ,  Cx  Ta- 
bleaux ,  une  Chaflè  à  Toifeau  ;  deux  autres  petits 
Payfages  avec  des  animaux  ;  un  Rivage  de  la 
mer  où  l'on  embarque  des  marchandifes  ;  une 
Armée  en  marche ,  &  une  autre  Chaflè  à  l'oi* 
feau. 

Chez  M.  Pafquier^  Député  du  Commerce  de 
la  Ville  de  Rouen,  deux  Tableaux  du  même 
Peintre  ;  le  Départ  pour  la  Chaflè  ;  &  le  Retour 
ou  Halte  près  d'une  fontaine. 

Chez  M.  d^ArgenvilU ,  un  Hiver,  &  iin  Ta- 
bleau connu  fous  le  nom  du  Colombier. 

Chc2  M.  GéiignAt^  un  Marché  aux  chevaux , 

Tableau 
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Tableau  capital  ;  le  Départ  de  la  chaffe  ;  le  Re-  " 
tour  de  la  chaflTe.  1620. 

Chez  M,  de  Faux ,  une  grande  Chaflè  au    — *" 
fanglier. 

A  Rouen  ,  chez  M.  Pigon ,  Confeiller  au 
Parlement  de  Normandie,  deux  Tableaux,  une 
Bataille ,  &  une  Forge  de  maréchal. 

Dans  le  Cabinet  de  TElefleur  Palatin ,  quatre 
Tableaux ,  la  Promenade  de  quelques  Dames  & 
Cavaliers  auprès  d'une  fontaine  ;  une  Chafle  avec 
une  Danfe  de  Dames  &  de  Seigneurs  ;  un  Pay- 
fage  avec  figures  ;  un  Manège  avec  beaucoup  de 
figures  &  plufieurs  beaux  chevaux. 

Chez  le  Prince  Charles,  à  Bruxelles,  un  grand 
Tableau  avec  beaucoup  de  figures. 

A  Gand,  chez  M.  du  Bois,  un  beau  Payfage 
avec  des  figures. 

Dans  la  même  Ville ,  chez  M.  Baut  Chanoi- 
ne ,  l'Ange  qui  annonce  la  naiflànce  de  Jefus- 
Chrift  aux  Bergers  :  C'eft  une  répétition  du 
même  que  poflfede  M.  le  Comte  de  Fence ,  à 
Paris.  Et  un  autre  Payfage  &  figures  chez  M. 
haut ,  Négociant  dans  la  même  Ville  &  frère  . 
du  Chanoine. 

Chez  le  Prince  de  Hejfe ,  fix  Tableaux  ,  une 
Eglife  pillée  par  les  gens  de  guerre  ;  une  Chafle 
au  vol  ;  un  Payfage  avec  une  petite  mafure  ;  un 
autre  dans  lequel  eft  un  cheval  qui  pifle  ;  ua 
Payfage  avec  une  charrette  chargée  de  foin  ;  un 
autre  rayfage  où  eft  une  charrette  vuîde. 

Chez  le  Comte  de  Wajfenaer,  à  la  Haye,  un 
Marché  aux  chevaux  ;  fon  pendant  eft  un  jeune 
garçon  qui  préfente  un  cheval  à  des  perfonnei 
diftinguées.  Chez  M.  van  Slingelandt ,  Receveur 
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HERMAN  SWANEVELT, 

ÈLErE  DE  CLAUDE  LE  LORRAII^. 

1 620.  /^  N  ne  fçait  en  quelle  Ville  Htrman  Swam^ 

J *    V^  velt,  prit  naiflance  vers  Tan  16.20  ;  on  ne 

fçait  pas  plus  quelle  étoit  fa  famille  :  Les  Hol- 
landois  qui  ont  écrit  la  Vie  des  Peintres  de  leur 
Pays ,  n'ont  point  parlé  de  cet  Artifte.  Cormllt 
de  Bie ,  Ecrivain  Flamand ,  fait  en  général  Té- 
loge  de  ce  Peintre  ;  mais  il  ne  nous  en  apprend 
rien  de  particulier.  On  croit  qu'il  eut  pour  Maî- 
tre Gérard  Dohx9  ;  ce  qui  efl  certain  c*eft  qu'il 
alla  fort  jeune  à  Rome  :  Il  y  trouva  beaucoup 
de  jeunes  gens  de  fon  Pays  qui  étudioîent  comr 
me  lui  la  Peinture.  Au  lieu  de  les  rechercher^ 
pour  perdre  fon  temps  avec  eux ,  il  les  évitoit, 
&  ils  ne  purent  le  voir  ci"^  le  crayon  à  la  main 
&  deffinant  des  vues  ou  des  ruines  autour  de 
Rome  :  Cette  vie  farouche  &  retirée  lui  fit  don- 
ner le  nom  d'Heipiite  ,  &  fes  talents  ,  celui 
^Hermm  d'Italie  :  Il  faut  quelquefois  fiiir  le 
monde  pour  lui  être  plus  utile. 

Sxoanevelt  étoit  frappé  de  la  beauté  &  des 
fucccs  des  Ouvrages  de  Claude  le  Lorrain  :  Il  le 
choifit  pour  fon  modèle  &  il  devint  fon  Elevé. 
Les  études  &  les  réflexions  qu'il  avoit  faites  & 
qu'il  faifoit  continuellement  d'après  nature,  aidé 
&  fouvent  accompagné  de  fon  Maître ,  mirent 
l'Elevé  en  réputation  :  Il  épii  dans  les  Ouvrages 
de  Claude  le  L^^rr^//»  cette  fraîcheur  &  cette  tou- 
che 
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che  précicufe  qui  eft  dans  la  nature  &  dans  les         ^ 
Tableaux  de  ce  grand  Peintre.  ^^-^^* 

Herman  fut  recherché  &  vendit  cher  fes  Ou-  ^^^^ 
vrages ,  on  les  porta  chez  l'Etranger  :  On  croit 
que  cette  réputation  infpira  quelque  jaloufie  au 
Maître  ;  mais  ce  ne  pouvoir  être  une  jaloufi» 
balle ,  puifqu'ils  ne  ccflcrent  point  de  fe  voir. 
Voilà  tout  ce  qu'on  a  pu  apprendre  de  cet  Ar- 
tifte  :  Il  eft  mort  à  Rome ,  fans  fçavoir  en  quelle 
année. 

Quant  à  fa  manière ,  îl  eft  imitateur  de  celle 
de  fon  Maître.  Il  ne  Ta  pas  égalé  dans  le  Payfa- 
ge  ;  mais  il  peignoir  mieux  que  lui  les  figures 
&  les  animaux.  Il  a  gravé  à  l'eau -forte  avec 
diftinftion.  On  recherche  les  épreuves  des  plan- 
ches de  fa  main  :  Ses  Ouvrages  font  aflez  rares  , 
excepté  en  Italie. 

On  voit  chez  M.  le  Duc  d*Orléans ,  deux  Ta- 
bleaux de  Sx9aneveh  ,  l'un  eft  la  vue  dn  Campa 
f^accmo ,  &  l'autre  un  Payfage ,  dans  lequel  il  a 

{)eint  des  Bergers  &  des  Bergères  qui  font  paître 
eurs  troupeaux. 


JEAN-BAPTISTE 
VAN    DEYNUM. 

CE  Peintre  habile'en  Mîgnature  &  à  Gouaf- 
fe ,  naquit  à  Anvers  en  1 620  ,  né  de  pa- 
rents riches  ;  il  eut  tout  le  temps  d'étudier  & 
dé  perfcûionner  fon  talent  avant  que  de  paroî- 
Ke  dans  le  Public.  Oo  fut  furpris  de  voir  fes 

belloi 


_  ^9^  ^^  ^^^  ^^^  Peintref 

'  •       belles  compofitions  peintes  à  gouafle ,  avec  nilê 

-)  intelligence  furprenante*:  Il  faifoit  bien  le  Por^ 

''"^    trait  dans  le  même  genre.   Tout  ce  qui  étoic 

de  ce  Peintre  fut  enlevé  pour  les  Cours  d'Efpa- 

gne  &  d'Allemagne  :  La  Flandre  a  conlervé  peu 

de  ks  Ouvrages, 

Il  quitta  la  Charge  de  Capitaine  des  Bour- 
geois à  Anvers  pour  travailler  plus  tranquil- 
lement. On  ne  fçait  rien  de  fa  mort. 


ADRIEN  VERDOEL, 

ELEVE    DE    REMBRAITT. 

VE  R  D  o  E  I  naquît  au  delà  de  la  Meuze: 
Il  eut  pour  Maître  Rembrant  :On  prétend 
auffi  qu'il  avoit  été  Elevé  de  Bramer  Se  de  Jà 
Witte.  Il  a  fuivi  la  manière  de  Rembrant  ?  Jl  étoit 
plus  noble  &  plus  fpirituel  dans  fes  compofitions 
que  fon  Maître ,  &  peut-être  Deflinateur  plus 
correâ:.  Il  avoit  de  grandes  idées ,  compofoît 
bien  &  colorioit  avec  force,  firrice/ étoit  Poè- 
te &  Membre  de  Rhetoricâ  ,  f  ^^  delà  Ville  de 
Vliflinghe  :  Cette  Société  lui  adjugea  le  prix 
propofé  dans  l'année  1675.  Il  avoit  feit  une 
pièce  en  vers  :  On  n'en  dit  pas  le  fujet.  Après 
avoir  travaillé  long-temps  avec  fuccès,  il  quit- 
ta dans  fa  vieillefiè  la  Peinture  pour  feire  le 
commerce  de  Tableaux.  ^ 

M.  rerfihHring  à  la  Haye,  pofféde  un  Ta- 
bleau 

{«)  Société  linéraire« 
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Wcaii  de  rerdêcl,  il  rcprcl'ente  Jefus-Chrifl;  qui  * 

chaHê  le  démon  hors  du  Temple.  i6zo. 


BARTHOLOMÉ 
BRÉENBERG. 

BR  É  E  N  u  E  n  G  f  connu  en  France  fous  le 
nom  de  Bartholemè  ^  naquit  à  Utrecht  vers 
Tan  1620.  On  ne  I^^ic  qui  fut  Ton  Maître ,  ni 
en  quel  temps  il  fut  en  Italie  où  il  a  formé  fa 
belle  manière,  &  où  il  a  prefque  toujours  étudié 
les  ruines  &  les  beaux  Paylàges  des  environs  de 
Rome.  Les  Ouvrages  des  grands  Peintres*d'Hif- 
toire ,  &  ceux  des  meilleurs  Payfadftes  ont  été 
Tes  guides  &  fes  modèles.  11  a  joui  de  fon  vivant 
d'une  grande  réputation.  On  ne  nous  apprend- 
rien  de  plus  de  la  vie ,  on  fçait  qu'il  efl  mort  jeu* 
ne  en  1060,  fans  f(;avoir  le  lieudefafépulture. 
Les  Ouvrages  de  cet  Artiftefont  plus  connus 
en  rVance  qu'en  l'iandres  &  qu'en  Hollande ,  où 
ils  font  fort  rares  :  C'efl  un  Peintre  précieux  dans 
fes  petits  Ouvrages,  il  n'a  confervéde  fon  Pays 
que  la  finefle  de  la  touche  :  Ses  fujets  &  Çq$  figu- 
res font  nobles  ;  fon  Payfage  .e(l  traité  comme 
ÏQS  figures ,  avec  beaucoup  d'art  &  de  vérité. 
Les  rayfages  qu'ila  peints ,  étoient  prq^que tou- 
jours embellis  de  débris  d'Architeâure  ;  les  figu- 
res repréfcntoient  aflez  fouvent  des  fujets  d'il i(- 
toire.  On  en  voit  dans  ce  genre  de  compofés , 
comme  ceux  des  plus  grands  Maîtres  :  11  étoit  ce* 
{)cndaat  borné  aux  peciti  Tableaiu.  Quand  il 
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'  vouloit  peindre  en  grand  ,  il  écoit  moins  cof* 

^^^Q*  reft,  l'a  touche  n'écoit  ni  fi  préciciife,  ni  auflî 
^^^  (birituelle  :  On  remarque  même  un  vuide  dans 
les  compofitions.  11  voulut  d'abord  imiter  le 
Bamboche  ,  &  il  tomba  dans  le  noir;  mais  il  a 
peint  dans  la  fuite  des  Tableaux  clairs  &  vi- 
goureux :  Ces  derniers  ont  beaucoup  d'effet ,  & 
font  les  plus  cftimcs.  Il  grava  à  Teau- forte  le 
Paylage  avec  la  même  intelligence  qui  fe  trouve 
dans  Tes  DcU'eins ,  &  on  en  recherche  les  belles 
épreuves,  qui  ne  font  pas  communes,  Vwi 
quelques-uns  de  fes  Tableaux  les  plus  connus. 

Dans  le  Cabinet  du  Roy ,  un  Payfage ,  dans 
lequel  font  rcpréfentés  Mercure  &  Argus  ;  un 
Homme  qui  joue  du  Hautbois  aifis  dans  une 
grotte: 

Au  Palais  Royal,  un  Payfage  avec  de  l'Ar- 
chitcdure;  un  Cavalier  fur  un  cheval  pie  ,  &un 
Homme  qui  garde  des  chèvres  ;  un  Payfac e  ;  un 
Berger  avec  un  troupeau  de  moutons  &  de  ché^ 
vres  ;  un  Payfage  dans  lequel  eft  une  tour  fur 
une  élévation ,  des  figures  &  des  animaux  ;  un 
Payfage  oii  paroît  une  montagne  couverte  d'ar- 
bres ,  fur  le  devant  plufieurs  figures  ;  un  S.  Jean 
qui  prêche  dans  le  défert. 

A  Paris,  chez  M.  le  Comte  de  Vence  ,  un 

grand  Tableau ,  Payfage  &  Architeâure  avec 
caucoup  de  figures  :  Le  fujet  repréfente  notre 
Seigneur, &  le  Centenier  :  C'eft  une  grande com- 
polition  ,  &  d'une  belle  exécution. 

Chez  M.  Blondel  de  Gagny  .  fept  petits  Ta- 
bleaux précieux  &  piquants  ;  Paylages  à  na 
d'Architefture  &  de  figures. 

Chez  M.  de  la  Bonexiere,  un  Tableau  capi* 

cal 
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tal  pour  le  nombre  de  figures  ;  on  y  voit  Jofeph         "^ 
qui  fait  diflribuer  du  bled  en  Egypte  ;  un  au-  ^^^^* 

tre  Payfage ,  &  une  Femme  tire  de  Peau  à  un  '" 

puits. 

Chez  M.  de  Gal^nat,  quatre  Payfages  ,  dont 
deux  petits  très  -  fans. 

Un  petit  Payfage  chez  M.  le  Maréchal  d'If^ 
fenghien. 

Et  chez  M.  le  Noir,  un  petit  Payfage  avec 
figures  &  animaux, 

A  la  Haye,  chez  M.  d'Acofta,  une  Archî- 
tedure  ruinée  dans  un  beau  Payfage,  &  plu- 
fieurs  figures.  Chez  M.  yerfchuring,  une  au- 
tre Ruine  avec  des  figures.  Chez  M.  van  Bri^ 
men,  des  ruines  de  Rome  avec  figures. 

A  Dort,  chez  M.  vander  Lîndtn  vanSlinge-- 
Undt ,  un  Tableau  capital ,  il  repréfente  Dio- 
gene  qui  dit  à  Alexandre  de  ne  lui  pas  ôter  le 
feul  bien  qu'il  ne  peut  lui  donner ,  qui  eft  la  lu- 
mière du  foleil. 

A  Amfterdam ,  chez  M.  Braam^amp,  Diane 
au  bain ,  &  un  S.  Jean  prêchant  dans  le  défert. 


PIERRE  DE  WITTE. 

PIerre  de  Witte  naquit  à  Anvers 
environ  Pan  1620.  On  ne  fçait  fice  Peintre 
a  voyagé  :  On  ne  connoît  que  fes  Ouvrages  qui 
font  des  Payfages  agréablement  compofés ,  bien 
coloriés  &  touchés  avec  goût.  On  aflure  qu'ils 
étoient  payés  cher  de  fon  vivant.  On  les  paye 
encore  plus  cher  après  fa  mort» 

^  ^  JEAN 


%6zo. 
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JEANf  ET  ANDRÉ  BOTH, 

h  LEVES    D'ABRAHAM    BWEMAEET. 

CE  s  deux  frères  naquirent  à  Utrecht  :  Ils 
commencèrent  le  Deflêin  fous  leur  perc, 
qui  peignoit  fur  verre  ;  mais  ils  forent  confiés  à 
AhrAham  BUtmaert ,  qui  les  mit  en  état  dévoya* 
ger  fur  le  produit  de  leurs  Ouvrages. 

^Is  partirent  enfemble ,  quoique  jeunes  ,  étroi- 
tement liés  ôc  ils  ne  le  quittèrent  qu'à  la  more. 
Ils  traverferent  la  France  &  s'arrctcrcnt  à  Ro- 
me. Jean  Both  prit  Claude  le  Ijnrain  pour  mode^ 
le;  il  étudia  (à  manière,  recherchée  pour  la  frai- 
ciieur  &  rintelligence ,  &  Anàrk  s'attacha  à  la 
manière  de  Bamboche. 

On  vit  dans  Rome  ces  deux  frères  peindre 
ensemble  avec  diftinâion.  Jean  peignit  le  Paylk- 
ge  y  &  André  les  figures  6c  les  animaux  :  Il  fem- 
l)le  que  leur  union  fe  foit  répandue  dans  leurs 
Ouvrages.  On  ne  foupçonne  jamais  que  leu» 
1  ableaux  foicnt  faits  par  deux  mains  différences. 
Les  figures  ne  détruifent  point  le  PayGige,  & 
le  Paylàgirte  a  fouvent  fkcrifié  quelques  partie^ 

{)our  faire  valoir  les  figures.  La  figure  dans 
es  Tableaux  de  Both  avoit  plus  de  mérite  que 
dans  les  Ouvrages  de  Glande  le  Lorrain  ;  &  ceusc 
de  ce  grand  Maître  n'empcchcrent  pas  que  Ton 
ne  cherchât  à  en  avoir  ae  ces  deux  frères. 

Leur  amitié  confiante  ne  pouvoit  être  in- 
terrompue par  un  accident  plus  funeile  que  ce^ 

lui* 
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luî-ci  à  Venife.  Comme  ils  venoient  de  fouper  ■  '*  ** 
avec  quelques-uns  de  leurs  amis ,  André  tomba  '^-^^t 
dans  un  canal ,  ou  il  le  noya  en  1 6  50.  Jean  Both 
ne  put  refter  dans  un  pays ,  où  il  avoic  perdu 
un  frère  qui  lui  étoit  extrêmement  cher  :  11  quit-« 
ta  ritalie  &  retourna  à  Utrecht,  toujours  frap- 
pé de  la  mort  de  fon  frère  auquel  il  ne  furvcçuc 
que  fort  peu  de  temps. 

Leurs  Ouvrages  font  plus  répandus  en  Italie  quo 
dans  leur  pays  :  Ils  étoient  recherchés  de  leur 
ccmps,  (Se  n'ont  rien  perdu  depuis  de  cette  efti'» 
me  due  aux  belles  chofes.  Leur  Payfage  eft  frais 
&  piquant ,  d'une  belle  entente  ;  les  paflàges  de 
lumières  au  travers  des  forets  font  étincclants  6ç 
frappés  avec  jugement;  tout  ce  qu'ils  ontpeinç 
ei\  d'un  beau  fini  :  On  reconnoit  ailëment  la  graU"» 
de  facilité  qu'ils  avoient  à  opérer. 

Les  figures  â! André  ont  la  finefle ,  le  DelTeîa 
&  la  couleur  de  ceux  de  Bamboche  qu'il  a  bien 
imites.  On  reproche  à  Jean  Both  d'avoir  tanné  ia 
couleur,  en  touchant  le  feuille  de  (es  arbres  avec 
un  Jaunâtre  un  peu  faffran  :  Ce  défaut  n'efl 
point  général  :  11  s'efl  corrigé ,  &  plufieurs  Ta-» 
bleaux  en  font  exempts  &  lui  ont  acquis  le  oom 
de  Both  d'Italie. 

Comme  la  plupart  de  leurs  Ouvrages  font  e(i 
ce  pays ,  il  s'en  trouve  peu  en  France.  Il  y  ea 
€L  trois  dans  le  Cabinet  de  TElefteur  Palatin  5  un 
Argus  endorijii  par  les  fons  de  Jla  flûte  dç  Mer- 
cure ;  un  autre  Payfage  avec  des  figures ,  oïl 
l'on  voit  encore  Argus,  Junon  &  Mercure,  & 
un  troifiéme  Payfage  par  le  même.  Mais  le  plus 
beau  &  le  plus  capital ,  connu  fous  le  nom  du 
teftament  ae  Both^  fe  voyoiç  chez  M.  de  Jod$ 

Tomç  il  V  à 
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^         à  la  Haye  :I1  avoir  lix  pieds  de  haut  &  large  3 
j^-^Q*  proportion  :  Il  reprélente  un  beau  Payfage ,  les 

^ figures  Ibnt  un  xMercure  qui  trompe  Argus ,  il  n'y 

a  rien  à  délirer  dans  ce  morceau  :  La  couleur  , 
rintelligence ,  la  correction  &  la  fineffe  dans  les 
figures  le  rendent  lupérieur  à  tout  ce  que  ce  Maî- 
tre a  fait.  C'efl  le  lentiment  de  tous  les  Artiftes 
qui  ont  parlé  de  ce  Tableau, 

On  connoî  t  encore  quelques  Tableaux  de  Jean 
&  d'André  Both  ,  dans  les  Cabinets  d'Hollande* 
A  la  Haye  ,  chez  M.  le  Comte  de  Wajfenaery  un 
Payfage  avec  des  troupeaux  d'animaux.  Chez 
JVI.  Fagely  une  grotte  &  une  vue  d'Italie  avec 
quelques  Payfans.  Chez  M.  à'Acoftay  un  Payfa- 
ge avec  des  figures  par  Pochmburg;  des  Oifeaux 
morts  &  d'autre  gibier.  Chea  M.  van  Brêmen, 
deux  Payfans  qui  chantent ,  par  André  Both. 

A  Dort  ,  chez  M.  vander  Linden  van  Slin^^ 
gcla7idt ,  trois  Payfages  avec  des  figures  &  ani- 
maux, par  André  Both, 

A  Amfterdam  ,  chez  M.  Braamk/tmf,  deux 
Payfages  avec  figures. 

A  Koterdam  ,  chez  M.  Léers,  plufieurs  En- 
fants qui  fuivent  un  Joueur  de  Mufette ,  par  .^jf* 
dré  Both.  Et  chez  M.  Bijfchop,  des  Payians  qui 
jouent  aux  cartes ,  par  le  même. 


N.       L    U    Y    K    s. 

VAn    Hoogstraeten    nous    feît 
connoître  ce  Peintre  dans  une  de  fes  let- 
tres datée  de  Vienne  le  9  Août  x  65 1  •  Voici  fes 

termes 


Flamands ,  Allemands  &  Hollandots.     5  o  ç 
termes.  On  nous  annonce  un  Sandrart  le  -plus  celé-         -^ 
bre  des  Peintres  d'Allemagne  :  Son  arrivée  fait  du  ^^^^\ 
brmt.  Il  vient  chez,  P Empereur  pour  y  acquérir  de  "^^-^ 
la  gloire  ;  fans  doute  quUl  cherchera  àjurpajfer  lepre^^ 
mier  Peintre  de  Sa  Majefté  :  Ce  premier  Peintre  eft 
Lujcks*  Nous  fçavons  qu'il  éroit  Peintre  d'Hiftoi^ 
re  &  de  Portrait  ;  mais  nous  ne  pouvons  aflTuret 
qu'il  fut  plus  habile  que  Sandrart  :Nous  n'avons 
rien  vu  de  lui.  F'an  Hoogftraeten  n'en  parle  plut 
dans  aucun  de  fes  Ecrits, 


Vi       JEAN 


i    Kuiva  Dtl 


^icxfact  tS^culf 


JEAN-BAPTISTE 

WÈENINX, 

ÉLEVÉ 
D'ABRAHAM  BLOEMAERT. 


3621. 


ÉENINX  né  à  Amfterdam en 
1 621  ,  étoit  fils  de  Je4n  Weeninx 
bon  Architecte  ,  connu  fous  le 
nom  de  Jean,  avec  le  talent.  Il 
perdit  de  bonne  heure  fon  père  » 
fans  avoir  pu  profiter  de  ks  le- 
çons :  Sa  paffion  pour  la  leaure  détermina  fa  mère 
&  k^  (uceurs  à  le  placer  chez  un  Libraire  pour 

lui 


qui  prédirent ,  fi  c'eft-là  deviner ,  qu'il  feroit  uii 
jour  un  grand  iiomme.  En  quittant  cette  Eco- 
le ,  il  pallà  encore  deux  ans  dans  celle  de  i^i- 
colas  Moyaert*  La  manière  de  ce  dernier  lui  plue 
beaucoup  ;  illafçut  imiter  de  fi  près,  queToa 
ne  put  diftinguer  TEleVe  d'avec  le  Maître,  Il  le 
quitta  bientôt  pour  travailler  feijl  :  Ce  ne  fut 

}:)oint  la  témérité  d'vin  jeune  homme,  il  fit  pla- 
ieurs  Tableaux  qui  furent  bien  paycs^ 

Wéeninx  pour  lors  âgé  de  1 8  ans ji  penfa  au» 
établiflTcment ,  l'amour  y  eut  beaucoup  de  part;. 
Il  demanda  en  mariage  la  fille  de  Gilles  Honackfie-^ 
/<rr,  Payfagifle,  (  grand  père  du  Peintre  du  même 
nom,  qui  a  excellé  à  peindre  des  oifeaux  ) ,  cll(? 
lui  fut  accordée  ;  mais  cette  paflîon  fatisfaite  euç 

V  3         bientôt 


WÈENINX, 

ÉLEVÉ 
D'ABRAHAM  BLOEMAERT. 

ÉENINX  néà  Amfterdamen 
1 621  ,  étoic  fils  de  Jc4n  Weeninx 
bon  Archicedle  ,  connu  fous  le 
nom  de  Jean ,  avec  le  talent.  Il 
perdit  de  bonne  heure  fon  père  , 
fans  avoir  pu  profiter  de  fes  le- 
çons :Sa  paflion  pour  la  leaure  détermina  fa  mère 
&  k^  (uceurs  à  le  placer  chez  un  Libraire  pour 

lui 
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lui  faire  apprendre  le  commerce  de  livres  ;  maïs  '\ 

Wéeninx  abandonna  la  lefture  &  les  livres  pour  ^^^^* 
griffonner  &  deffiner  des  figures  &  des  animaux  ;  — ^'' 
les  remontrances  du  Libraire  ne  purent  le  fai- 
re changer  :  On  le  renvoya  chez  lui ,  &  on  le  pla- 
ça chez  un  Marchand  Drapier,  où  il  neréuffic 
pas  mieux  que  chez  le  Libraire  :  Il  deflinoit  tou- 
jours ,  &  fi  Ton  exigeoit  autre  chofe  de  lui ,  il 
le  faifoit  de  mauvaife  grâce  &  avec  dégoût.  En- 
fin fa  mère  qui  Taimoit  beaucoup ,  déféra  au  pen- 
chant dcfon  fils,  &  le  mit  chez  Jean  Mici^er, 
Peintre  médiocre ,  où  il  ne  rcfla  que  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  Toccafion  d'entrer  chez  Abraham  Bloe," 
maert:  11  s'y  appliqua  à  l'étude  de  fon  Art.  Il  ne 
perdit  pas  un  infiant  à  deflîner  d'après  nature  , 
des  Rflines,  des  vieux  Châteaux,  des  Mafureç , 
des  Granges  ;  tout  ce  qui  lui  parut  pidorefqup 
fut  rendu  avec  intelligence  fur  le  papier,  bes 
eflais  plurent  à  fon  Maître  &  aux  Connoiflèurs 
qui  prédirent ,  fi  c'eft-là  deviner ,  qu'il  feroit  uti 
jour  un  grand  homme.  En  quittant  cette  Eco- 
le ,  il  palfa  encore  deux  ans  dans  celle  de  iVi- 
colas  Moyaeru  La  manière  de  ce  dernier  lui  plue 
beaucoup  ;  illafçut  imiter  de  fi  près,  quel'oa 
ne  put  diftinguer  l'Elevé  d'avec  le  Maître,  Il  le 
quitta  bientôt  pour  travailler  feul  \  Ce  ne  fut 

}:)oint  la  témérité  d'vin  jeune  homme ,  il  fit  plur 
leurs  Tableaux  qui  furent  bien  payçs^ 

Wéeninx  pour  lors  âgé  de  1 8  ans  ji  penfa  à  UA 
établiflTcmcnt ,  l'amour  y  eut  beaucoup  de  part;. 
Il  demanda  en  mariage  la  fille  de  Gilles  Hondekpe^ 
ter ,  Payfagifte ,  (  grand  père  du  Peintre  du  même 
nom,  qui  a  excellé  à  peindre  des  oifeaux  ) ,  elle 
lui  fut  accordée  5  mais  cette  paflîon  fatisfaite  euç 

V  3         bientôt 


^o8  LaVie  âtsPetntrei 

*■"•—  bientôt  à  combattre  celle  qu'il  avoît  toujours 
1621.  d'aller  à  Rome.  Enfin  au  bout  de  quatre  ans ,  & 
'SSS^  la  refiflance  étoit  honnête ,  il  céda  à  l'envie  qu'il 
avoit  de  paflTer  les  Alpes.   Sans  prendre  congé  , 
il  quitta  fa  femme  &  fon  fils  âge  de  quatorze  mois. 
Sa  femme  fit  chercher  inutilement  fon  mari  ; 
elle  fe  fouvint  de  l'avoir  entendu  parler  fouvenc 
du  voyage  de  Rome.  Elle  en  fit  part  àfes  parents  ; 
on  fut  après  lui  par  des  routes  difTérentes ,  &  on 
le  trouva  à  Roterdam.   Il  retourna  auprès  de 
fa  femme.  On  fit  quelques  tentatives  pour  tâ- 
cher de  le  détourner  de  fon  defiein ,  mais  fans 
fruit.  On  convint  enfin  de  part  &  d'autre  que 
le  voyage  d'Italie  auroit  lieu  ,  moyennant  pro- 
mefie  de  quitter  Rome  &  de  fe  rendje  chez 
lui  après  quatre  mois  d'abfence.  Wieninx  s'em- 
barqua &  arriva  dans  cette  Capitale  Ç\  défirée, 
Il  vit  à  la  hâte  toutes  les  merveilles  des  anciens 
&  des  modernes  :  Il  futinfcritfurla  lifte  Acadé-» 
tliique,  &furnommé/e  Hochet ,  parce  qu'il  par- 
lôit  avec  un  fon  de  voix  aigre.  11  travailla  avec 
le  plus  grand  fuccès.  Les  principaux  de  Rome 
recherchèrent  ks  Ouvrages.  Le  Cardinal  Pam'^ 
phlle  l'attira  chez  lui ,  il  fe  l'attacha  ,  le  nom- 
ma fon  Peintre,  lui  fit  une  penfion  outre  le  prix 
qu'il  lui  paya  de  fes  Tableaux.    Il  lui  procura 
la  conduite  de  plufieurs  Ouvrages  pour  le  Pape, 

Sjatre  années  s'écoulèrent  ainli ,  lans  qu'il  pûc 
tenir  fon  congé.  Les  lettres  de  fa  femme  en- 
fÎA  le  touchèrent  :  Un  defir  auflî  fort  que  celui 

Îu'il  avoit  eu  de  revenir  le  prefla  de  retourner, 
•e  Cardinal  vouloit  qu'il  engageât  fa  femme  à 
ipaRcr  en  Italie  avec  fon  fils ,  lui  promettant  de 
le  charger  de  procurer  à  ce  fils  un  état  honora- 
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ble  dans  TEglife.  Wécninx  écrivit ,  prefla  fa  fem-  - 

me  de  partir  :  Enfin  elle  y  confentit.  Elle  don-  ^^^^* 
na  avis  de  fon  départ  &  de  la  route  qu'elle  comp-  — ''^ 
toit  prendre.  Cette  nouvelle  fut  reçue  avec  joie , 
il  en  fit  part  à  fon  protefteur ,  qui  écrivit  de  la 
part  du  Pape  à  tous  les  Nonces  qui  étoient  fur  la 
route  de  recevoir  &  traiter  Madame  Wéeninx 
avec  diftindion  ,  de  la  faire  conduire  jufqu'à 
Rome  fans  qu'il  lui  en  coûtât  rien. 

Wéemnx  attendoit  à  chaque  inftant  fa  femme 
à  Rome;  mais  les  parents  de  la  femme  qui  étoient 
Proteftants,  la  déterminèrent  à  ne  point  faire  ce 
voyage  ,  en  lui  repréfentant  fon  mari  infidèle  , 
peut-être,  &  leur  fils  ,  fous  prétexte  de  conver- 
îîon  enfermé  pour  jamais  dans  quelque  Collège, 
&  elle  dans  quelque  Couvent. 

Ces  idées  l'effrayèrent  &  elle  écrivit  à  fon  ma* 
ri ,  qu'elle  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  quitter  fa  Pa- 
trie &  fa  famille ,  qu'elle  le  conjuroit  de  reve- 
nir, &  que  s'il  n'avoit  aucune  amitié  pour  elle, 
il  devoir  tout  à  fon  enfant.  Cette  dernière  lettre 
pleine  de  tendrelfe ,  détermina  Wceninx  à  partir 
de  Rome.  Il  laiflà  dans  fa  chambre  une  lettre 
pour  le  Cardinal  :  Il  lui  faifoit  ks  excufes ,  &  lui 

Îromettoit  de  retourner  au  bout  de  trois  mois. 
1  arriva  à  Amflerdam. 

Les  Amateurs  de  cette  grande  Ville ,  ayant  vu 
des  Tableaux  de  Wéeninx ,  s'empreflTerent  pour 
en  obtenir.  Les  trois  mois  pafferent  &  autant 
d'années ,  &  ne  finirent  pas  fès  occupations  re- 
naiffàntes.  Notre  Peintre  reçut  des  lettres  preC* 
fantes  de  Rome  ;  mais  fa  femme  ,  fes  amis  & 
fon  beau-frere  qui  demeuroit  à  Utrecht ,  l'enga- 
gèrent à  reiter  &  à  aller  demeurer  à  Utrecht, 

V4         La 
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*  La  fituatîon  agréable  &  faine  de  cette  Ville  f  f 

j^^^'  détermina  :  Il  fut  également  employé.  Les  Sei* 
— ^~  gneurs  le  vifiterent ,  &  l'agrément  de  fon  efpric 
le  fit  autant  rechercher  que  fon  talent.  11  vécut 
ainfi  long-temps  dans  l'intention  de  revoir  Ros- 
ine ;  mais  à  la  fin  il  abandonna  ce  projet*  S'é- 
tant  apperçu  que  les  vifites  des  grands  ne  font 
tout  au  plus  propres  qu'à  détourner  les  Ar^ 
tirtes  de  leur  étucle  ,  il  fe  retira  au  Château  de 
■Uuys-Termejen ,  près  du  Bourg  d'Hoor,  à  deux 
lieues  d'Utrecht,  où  il  regretta  le  temps  qu'A 
avoit  perdu  avec  eux  ,  &  fe  livra  entièrement 
à  l'étude  de  fon  Art.  Il  jouit  peu  de  cette 
tranquillité  ;  il  mourut  trois  ans  après  en  1 660  , 
fort  jeune  :  Il  n'a  voit  que  39  ans, 

On  ne  peut  prefque  donner  une  idée  jufte  de 
la  manière  de  ce  Peintre  ;  il  efl  regardé  comme 
le  feul  qui  ait  également  entendu  tous  les  gen^ 
res ,  l'Hiftoîre  ,  le  Payfàge  ,  le  Portrait ,  les 
Animaux  ,  les  Rivières  chargées  de  bateaux  , 
les  marines  &  des  fonds  meublés  de  Bourgs 

6  de  Villages ,  &c.  On  fut  un  jour  étonné  de 
le  voir  peindre  un  Tableau  de  défi  avec  le  cé- 
lèbre van  Aalft ,  qui  repréfentoit  comme  lui, 
des  Animaux  morts ,  &  avec  Emannel  de  Witte  , 
habile  à  peindre  l'Architeâure  &  fçavant  en 
Perfpeâive  :  On  ne  décida  rien  en  faveur  de  ces 
trois  Artiftes  ;  mais  on  donna  l'avantage  2iWé^ 
nirtx,  parce  qu'il  réuniflbit  les  talents  des  deux 
autres.  Il  eft  étonnant  à  quel  point  ce  Peintre 
entendoit  la  théorie  &  la  pratique  de  fon  Art  ; 
aufTi  entrepi:enoit-il  tout,  &  l'exécution  avoir 
toujours  un  grand  fuccès.  On  a  vu  de  lui  un 
Portrait  peint  avec  les  doigts  qui  avoit  beau- 
coup 


fÎ4fnAnâs,  Allemands  &  tiollanioh.     5 1 1 
eonp  de  force  ,  de  fraîcheur  &  de  rellcmblan-  '^ 

ce.  Wceninx  excelloit  dans  chaque  genre  corn-  '^^'* 
nie  ceux  qui  ncs'ctoient  diftingués  que  dans  un  """^^ 
fcul.  Plufieurs  de  Tes  Tableaux  en  petit  font 
très-finis  :  On  les  prend  quelquefois  pour  c'tre  de 
MierisoM  de  (Jcrard  Dohx^.  Dans  le  Oabinct  de 
JVI.  David  Amori  en  1  lollandc ,  fe  voyoit  en  ce 
genre  TKnfant  Prodigue  livré  aux  plaiilrs,  & 
un  autre  non  moins  précieux  à  Ait^dcrdam ,  dans 
le  beau  Cabinet  des  héritiers  de  M.  WUtfihat: 
Il  a  peint  aflèz  fouvent  en  petit  ;  mais  ces  Ta* 
bleaux  font  difperfés  chez  les  Etrangers;  c'eflce 
qui  fait  qu'ils  font  fi  rares  dans  fa  Patrie.  Il  pré- 
féroit  par  goût  de  peindre  en  grand  ;  &  fes 
grands  Tableaux  font  plus  communs.  Quand 
tM\  louoit  {'(2%  talents,  il  répondoit  qu'il  s'en  faU 
loît  bien  qu'il  eut  rendu  fur  la  toile  tout  ce  qu'il 
¥ivoit  dans  refprit.  Les  'l'ableaux  de  Wienin^ 
tiennent  un  rang  honorable  dans  les  plus  beaux 
Cabinets. 

On  voit  de  lui  à  Paris,  chez  M.  de  laBoue^ 
fxiere ,  un  grand  Tableau  avec  des  animaux  :  Il 
cfl  des  meilleurs  de  Wienlnx  &  de  fon  bon 
temps. 

Chc7.  M.  Jilondel  de  Gagnj ,  un  beau  Payfage  , 
dans  lecjuel  il  y  a  un  Berger  qui  fait  remarquer 
à  une  Bergère  des  animaux  qui  font  Tamour, 
&  un  retour  de  challè. 

Chez  M.  de  Julienne  ,  un  Tableau  où  font 
grouppés,'  avec  une  grande  intelligence  des  ani- 
maux tués ,  un  Lièvre,  un  Paon  ,  &c.  le  fond 
cfl  un  Payfage  avec  de  T Architecture. 

(^lîcz  ridedeur  Palatin,  une  jeune  Fille  en- 
dormie ,  auprès d*clle  cfl  un  chien;  deux  autres 

Tableaux 
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^  Tableaux  qui  repréfentent  des  Oifeaux  morts; 

j6^i.  deux  autres  encore  d'Oifeaux  &  de  Gibier  & 

^ ^   quelques  chiens  de  chaflc;  dans  un  autre,  \in 

Chafl'eur  &  fon  chien  qui  garde  fon  gibier  ;  dans 
un  autre ,  une  Femme  endormie  fur  les  bords 
de  la  Mer ,  &  un  chien  auprès  d'elle  qui  femble 
la  veiller. 

A  la  Haye  ,  chez  M.  Larmier  ,  une  vue 
des  environs  de  Rome ,  des  débris  d'Architedlu- 
re&  des  figures;  dans  un  autre,  des  Perfonnes 
qui  marchandent  du  gibier;  dans  un  autre ,  un 
Port  de  mer  d'Italie ,  des  Figures  &  des  Animaux 
qui  font  de  Berghem ,  &  un  Payfage  avec  ruines 
&  des  figures  de  Berghem. 

A  Dort ,  chez  M.  vander  Lindenvan  Slinfe-^ 
landty  un  Port  d'Italie  &  une  belle  Architeâu- 
re  de  ruines ,  Tableau  capital  de  ce  Peintre. 

A  Amfterdam  ,  chez  M.  Braamkamp  ,  un 
Lièvre  &  un  Coq  &  d'autre  Gibier  &  une  Oie 
qu'un  chien  tient  par  le  col.  Chez  M.  Leender, 
plufieurs  Oifeaux  morts.  Chez  M.  Lubbeling^ 
un  Lièvre  mort  entouré  de  gibier  &  des  attributs 
de  la  Chafle  ;  des  Oifeaux  morts  de  toute  efpece, 
&  un  autre  de  même  grandeur  où  font  auflî  des 
Oifeaux  morts. 

A  Roterdam,  chez  M.  Leers^  un  grand  Ta- 
bleau  repréfentant  un  Marché  d'Italie ,  où  Ton 
vend  toutes  fortes  de  volailles  &  de  gibier. 

Et  chez  M.  C^^werz^^;;  à  Middelbourg ,  une 
belle  vue  de  Rome ,  avec  les  ruines  les  plus  re» 
marquables. 


DAVID 
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J^LE^£  D'ANTOINE  VAN  DYCK. 

E  L  O  N  CornllU  de  Sic  ,  Scek 
naquit  à  Delft  le  25  Mai  1621  ; 
il  eut  pour  Maître  Antoine  van 
Djck  :  Il  devint  un  des  meilleurs 
Klevcs  de  cette  Ecole ,  &  dans 
la  fuite  un  des  plus  heureux, 
l^lck  gagna  reflime  des  Grands  &  de  Charles 
I.  Hoy  d'Angleterre.  Il  fut  choifi  pour  enfei- 
gner  le    Dclîcin  au  Prince  do  Galles  ,    aux 

Ducj 
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I  r4  Là  V%b  àiî  Peintres 
'  bues  d'Yorck,  de  Glocefter  &  au  Prince  Rohcrtl 
^  Apres  avoir  vécu  quelque  temps  à  la  Cour  de 

Londres,  il  palîàfuccefrivemenc  à  celles  de  Fran- 
ce ,  de  Dannemarck  &  de  Suéde,  La  Rehiê 
Chrifline  le  reçue  avec  diftinftion  ;  elle  lui  fie 
des  préfents  conlidérablcs  avec  une  penfion  an- 
nuelle ,  &  le  nomma  fon  premier  Valec  de  Cham- 
bre. 

Bcck  reçut  de  la  Reine  uneCommîfllon  liono- 
table  &  qui  lui  procura  de  grandes  riclielTes. 

II  eut  ordre  d'aller  dans  toutes  les  Cours  de 
l'Europe,  pour  y  peindre  des  Rois,  des  Prin- 
ces &  d'autres  perfonnes  dignes  de  l'attention 
de  cette  grande  Princefle,  Le  Peintre  portoit 
un  grand  nombre  de  Portrairs  delà  Reine  qu'il 
avait  peints,  &  donc  il  fit  préfent  à  plufieurs 
Princes. 

Après  avoir  pafledans  les  Cours  de  France ^ 
à' Italie  ,  d* Allemagne  &  du  Nord ,  il  retourna 
en  Suéde,  où  on  lui  fit  le  meilleur  accueil ,  &  on 
le  loua  de  fa  conduite.  Outre  les  Lettres  écri-» 
tes  à  fa  gloire  par  toutes  les  Cours ,  où  i!  avoit 
exercé  fon  talent ,  il  avoit  reçu  plufieurs  riches 
preients,  &  entre  autres  neuf  chaînes  d'or  avec 
autant  de  médailles.  La  Reioe  lui  en  avoit  don-<^J 
né  une  avant  fon  départ. 

Il  lui  arriva  une  aventure  enpalTant  par  TAU 
Icmagne  ,  on  ne  nomme  pas  la  Ville.  Bkk,  fe 
trouva  fi  mal  dans  fon  Auberge  ,  quon  le  crut 
mort  ;  on  h  deshabilla  ,  il  fut  mis  fur  la  paille. 
Ses  laquais  donnèrent  des  marques  de  la  plus 
grande  douleur  de  la  pertedeleur  Maître;  mais 
pour  fe  confoler  aparemment,  ils  fe  mirent  à 
boire.   Un  d'eux  ,  déjà  ivre,  prit  un  verre  dç 

vin, 


Flamands  y  ÀÛemands  &  Holiandoîs.  51 J 
Vîn,  &  dit  à  fon  camarade ,  je  vais  faire  boire 
un  coup  à  notre  Maître ,  il  aimoit  bien  le  vin  ^J^,^^ 

lorfqu'il  étoit  vivant.  En  même  temps  il  levé 

la  tête  du  prétendu  mort  ,  l'odeur  du  vin  & 
quelques  gouttes  qu'il  avoit  avalées  lui  firent 
ouvrir  les  yeux  ;  le  Domeftique  ivre  ,  oubliant 
que  fon  Maître  étoit  mort,  lui  fit  avaler  ce  qui 
reftoit  dans  le  verre  :  Peu  à  peu  Béek  revint  à 
lui ,  &  de  mort  il  fe  leva  &  parfaitement  guéri. 

On  ne  fçait  pas  pourquoi  il  demanda  la  per- 
miffion  de  fe  retirer  dans  fa  Patrie  :  La  Reine 
la  lui  refufa  ;  mais  l'occafion  du  voyage  que 
cette  Princefle  fit  en  France  ,  enhardit  Bcek  à 
folliciter  encore  fon  voyage  en  Hollande.  Il 
obtint  enfin  un  congé  pour  quelques  femaines 
avec  promefîè  de  fa  part  de  ne  point  paflèr  le 
temps  prefcrit.  Il  partit  bien  refolu  de  ne  pas 
revenir.  La  Reine  lui  écrivit  pour  le  rappeller 
à  Paris.  Béck  ne  fit  point  cle  réponfe  &  fut 
demeurer  à  la  Haye ,  où  il  vécut  peu  de  temps. 
Il  mourut  fubitement  le  2.0  Décembre  1656, 
Les  Auteurs  HoUandois  foupçonnent  qu'il  fut 
cmpoifonné. 

Béek,  a  peint  le  Portrait  dans  le  goût  de  fon 
Maître,  ciontila  fouvent  fort  approché.  Ilavoic 
une  fi  grande  facilité/  que  le  Roi  Charles  L  lui 
dit  un  jour  en  fefaifant  peindre  ;  »  parhleu  Béek, 
»  je  crois  que  vous  peindriez^  achevai  &  en  courant 
>>  la  pofte. 

Dans  les  voyages  qu'il  fit  par  ordre  de  la  Reine 
de  Suéde ,  il  palla  quelque  temps  à  Rome.  Il 
fut  infcrit  dans  la  bande  Académique  &  nom- 
^é^  [  à  caufe  de  fâ  magnificence  ]  le  Sceptre  d'or. 

Ses 
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^ Ducs  ctTorck ,  de  Glocefter  &  au  Prince  Rohcrtl 

^"•^^'  Après  avoir  vécu  quelque  temps  à  la  Cour  de 
' Londres ,  il  palîà  fucceffi vement  à  celles  de  Fran- 
ce ,  de  Dannemarck  &  de  Suéde.  La  Reine 
Chriftine  le  reçut  avec  diftinftion  ;  elle  lui  fit 
des  préfents  conlîdérablcs  avec  une  penfion  an- 
nuelle ,  &  le  nomma  fon  premier  Valet  de  Chani* 
bre. 

Bcek  reçut  de  la  Reine  une  Commiflîon  hono- 
table  &  qui  lui  procura  de  grandes  richedes. 
11  eut  ordre  d'aller  dans  toutes  les  Cours  de 
l'Europe,  pour  y  peindre  des  Rois,  des  Prin- 
ces &  d'autres  perfonnes  dignes  de  ractencion 
de  cette  grande  Princefle.  Le  Peintre  porcoic 
un  grand  nombre  de  Portraits  de  la  Reine  qu'il 
avoit  peints ,  &  dont  il  fit  préfent  à  plufîeurs 
Princes. 

Apres  avoir  pafle  dans  les  Cours  de  France ^ 
dVrMie  ,  à* Allemagne  &  du  Nord  ^  il  retourna 
en  Suéde,  oii  on  lui  fit  le  meilleur  accueil ,  &  on 
le  loua  de  fa  conduite.  Outre  les  Lettres  écri- 
tes à  fa  gloire  par  toutes  les  Cours ,  où  il  avoir 
exercé  fon  talent ,  il  avoit  reçu  plufieurs  riches 
préfents ,  &  entre  autres  neuf  chaînes  d'or  avec 
autant  de  médailles.  La  Reine  lui  en  avoit  don- 
né une  avant  fon  départ. 

Il  lui  arriva  une  aventure  en  paflant  par  l'Al- 
lemagne ,  on  ne  nomme  pas  la  Ville.  Bcek  fe 
trouva  11  mal  dans  fon  Auberge  ,  qu'on  le  crue 
mort  ;  on  h  deshabilla ,  il  fut  mis  fur  la  paille. 
Ses  laquuîs  donnèrent  des  marques  de  la  plus 
grande  douleur  de  la  perte  de  leur  Maître;  mais 

ÎH)ur  fe  confoler  aparemment,  ils  le  mirent  à 
?oire.   Un  d'eux  ,  déjà  ivre,  prit  un  verre  de 

vb. 


flamands ,  Allemands  &  Holïandoîs.  51^ 
Vîn,  &  dit  à  fon  camarade ,  je  vais  faire  boire 
un  coup  à  notre  Maître ,  il  aimoit  bien  le  vin  ^^^^* 

lorfqu'il  étoit  vivant.  En  même  temps  il  levé 

la  tête  du  prétendu  mort  ,  l'odeur  du  vin  & 
quelques  gouttes  qu'il  avoit  avalées  lui  firent 
ouvrir  les  yeux  ;  le  Domeflique  ivre  ,  oubliant 
que  fon  Maître  étoit  mort,  lui  fit  avaler  ce  qui 
reftoit  dans  le  verre  :  Peu  à  peu  Béek  revint  à 
lui ,  &  de  mort  il  fe  leva  &  parfaitement  guéri. 

On  ne  fçait  pas  pourquoi  il  demanda  la  per- 
miffion  de  fe  retirer  dans  fa  Patrie  :  La  Reine 
la  lui  refufa  ;  mais  l'occafion  du  voyage  que 
cette  Princeflc  fit  en  France  ,  enhardit  Beek  à 
foUiciter  encore  fon  voyage  en  Hollande.  Il 
obtint  enfin  un  congé  pour  quelques  femaines 
avec  promeflfe  de  fa  part  de  ne  point  palîèr  le 
temps  prefcrit.  Il  partit  bien  refolu  de  ne  pas 
revenir.  La  Reine  lui  écrivit  pour  le  rappeller 
à  Paris.  Bèek,  ne  fit  point  de  réponfe  &  fut 
demeurer  à  la  Haye ,  où  il  vécut  peu  de  temps. 
Il  mourut  fubitement  le  zo  Décembre  1656. 
Les  Auteurs  HoUandois  foupçonnent  qu'il  fut 
cmpoifonné. 

Béek,  a  peint  le  Portrait  dans  le  goût  de  fon 
Maître,  clontilafouvent  fort  approché.  Ilavoit 
une  fi  grande  facilité/  que  le  Roi  Charles  L  lui 
dit  un  jour  en  fefaifant  peindre  ;  y^  parbleu  Béek, 
»  je  crois  que  vous  peindriez,  à  cheval  &  en  courant 
»  la  pofte. 

Dans  les  voyages  qu'il  fit  par  ordre  de  la  Reine 
de  Suéde ,  il  paila  quelque  temps  à  Rome.  Il 
fut  infcrit  dans  la  bande  Académique  &  nom- 
^é^  (  à  caufe  de  fa  magnificence  )  le  Sceptre  d'or. 

Ses 
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"■"*"       L'ufagc  de  ce  cenips-là  écoic  de  meubler  lef 

^^^^'  appartements  de  grands  Tableaux  :  Il  en  orna 

— ^    les  principales  mailbns  ;  mais  au  grand  regrec 

des  Amateurs ,  la  mode  a  fait  palier  au  grenier 

ces  toiles  que  l'Art  rendoit  fi  gracieufes ,  pour 

y  fubftituer  de  mauvaifes  Tapifl'eries  ou  des  lam^ 

bris  :  On  n'a  pu  lauver  que  les  petits  Tableaux 

de  chevalet  de  ce  grand  Alaître  :  Ils  font  répan^i 

dus  dans  les  Cabinets  des  Curieux. 

Le  plus  beau  Tableau  &  le  plus  capital  de 
Pynaksr  y  étoit  dans  le  C^abinet  cie  M.  Pierre  de 
la  Court  vander  f^oort ,  à  Leyden  :  Il  repréfente 
un  Payfage  d'une  étendue  de  Pays  immenfe  ;  on 
voit  fur  une  rivière  une  barque  de  tranfport  ^ 
avec  une  multitude  de  figures  diflerentes ,  bien 
grouppées ,  bien  dcfïïnées ,  d'une  excellente  cou- 
leur ,  &  touchées  avec  linelfe. 

Le  talent  de  Pynaker  étoit  de  peindre  le  Pay- 
fage ;  il  fçavoic  faire  diftinguer  les  diiférents  ar- 
bres ,  tous  variés  de  forme  &  de  couleur  i  Ses  loîn^ 
tains  &  fes  cieux  font  vaporeux ,  ks  oppofitions 
&  fes  dégradations  autant  de  traits  de  Maitre. 

Pynaker  mourut  en  1673  ,  dans  une  grande 
réputation. 

Voici  quelques  -  uns  de  fes  Tableaux  con^ 
fervés  dans  les  Cabinets  de  Hollande. 

A  la  Haye,  chez  M.  d'Acofla,  deux  grands Pay- 
fages  avec  des  animaux.  Chez  M.  van  Bremen^ 
deux  Payfages  très-piquans ,  avec  des  animaux* 

A  Dort ,  chez  Ai.  vander  IJnden  van  Slingê* 
landt ,  un  Paylagcdans  lequel  le  Peintre  a  très-bien 
reprélenté  un  Pays  délert  &  quelques  animaux. 

Le  Prince  4f  H^Jfi  a  de  la  même  main  un  très* 
beau  Payfage, 

ALDERT 
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VAN 

EVERDINGEN» 

ÉLEVÉ 
DE    PIERRE    MOLYN, 


L  D  E  RT  van  EverilngeHy  fe-  ""'^-^ 
cond  frcre  de  Cefar ,  naquit  à   ^^^^^ 
Alcmacr  en  1621 ,  &  commença  '^^^S' 
à  s*appliquer  à  la  Peinture  fous 
Roelant  Savery ,  &  depuis  il  fut 
chez  Pierre  Atolyn  :  Il  avança  à 


grands  pas  dans  cette  carrière  &  fit  de  fi  grands 
Tme  IL  X        progrès 
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SURNOMMÉ  ZORG, 

ELEVE  DE  DAVID  TENIERS. 

O  R  G  efl  né  à  Roterdam  ep 
1621  ;  fon  pcre  Martin  Rokes, 
ctoit  Voituricr  d'eau  :  Il  condui- 
foit  la  barque  deflincc  à  tranfpor- 
ter  les  marchandifes  de  Roterdam 
à  Dort.  L'attention  qu'il  avoic 
dans  fa  l*rofeirion,  &  les  foins  qu'il  donnoit  aux 
commilllons  donc  on  le  char^^coic  ,  lui  firenc 

donner 
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Jlonner  le  lurnom  de  Zorg  (  foin  ou  Ibigneux  )  :  * 

Le  nom  paffa  au  fils  &  lui  a  redé,  xdii. 

Henri  devint  Elevé  de  David  Tenien  ;  il  con-  ^^5^ 
ferva  la  manière  de  ce  grand  Maître  :  Il  travailla 
depuis  chez  Willem  (  Guillaume  )  Buytenx9eg  , 
qui  peignoit  allez  bien  des  fujcts  plus  rélevés  & 
ce  qu'on  appelle  des  Conyerfations.  Zorg  prit  la 
couleur  admirable  de  Tun  &  un  peu  de  la  com- 
pofition  de  Tautre.  Zorg  peignit  tantôt  dans  le 
goût  de  Ion  premier  Maître ,  &  quelquefois  dans 
celui  du  dernier  ou  de  Braur^er,  On  cite  de  lui 
fur- tout  deux  Tableaux  :  Le  premier  repréfente 
une  Foire  à  Tltalienne  ;  on  y  voit  un  grand 
nombre  de  figures  :  Sur  le  devant  une  femme 
qui  étale  fa  boutique,  remplie  de  plufieurs  oi- 
féaux ,  poulets ,  gibier ,  &c.  Le  fécond  eft  un 
Marché  au  Poiffon  ,  avec  des  figures  en  grand 
nombre.  On  apperçoit  facilement  que  tout  eft 
peint  d'après  nature  :  Ces  deux  Tableaux  & 
plufieurs  autres  de  lui  fe  voyoient  chez  fon  ne- 
veu Henri  Zorg,  Courtier  à  Amfterdam. 

Les  Ouvrages  de  ce  Peintre  fe  foutiennent  au- 
près de  ceux  de  Teniers  :  11  eft  étonnant  qu'avec 
tant  de  talents ,  il  ait  abandonné  la  Peinture  pour 
remplacer  fon  père  dans  la  profefïïon  de  Voitu- 
rier.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  laift'a  pas  de  peindre 
dans  fes  moments  perdus  jufqu'à  fa  mort  en 
1682  :  Il  ctoit  âgé  de  61  ans, 

M.  le  Comte  de  f^ence  poftede  à  Paris  un 
Tableau  de  Zorg,  c'eft  une  Tabagie  allez  dans 
la  manière  de  Brawwer. 

A  la  Haye,  chez  M.  Fagel,  on  voit  un  Ta- 
bleau de  Zorg,  c'eft  une  Converfation  agréî'ble- 
nicnt  traitée.  Chez  M.  Lçrmicr  une  Aflemblée 
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"'  '■  '  de  rayfans  &  une  femme  qui  fait  cuîre  du  poiilbtl 
l^^^*  dans  une  chaudière.  Chez  M.  JtAccfta  ,  une 
^ — •■    Fête  de  Payfans.  Chez  M.  van  Brimen  ,  Tinté- 

Srieur  d'une  chambre  meublée  avec  goût ,  &  trois 

figures. 

A  Amfterdam,  chez  M.  Braamk/imp ,  un  joli 

Tableau  repréfcntant  un  Repas  de  Payfans. 

1^ ■  ■  ■       i 

CORNILLE  DE  MAN. 

DE  M  AN  né  à  Delft  en  \6i\  ^  eut  de 
bonne  heure  Tenvie  de  voyager  :  Il  alla 
d'abord  à  Paris ,  où  il  refta  un  an  ;  mais  l'Italie 
lui  tenoit  trop  à  cœur  pour  demeurer  plus  long- 
temps dans  cette  Capitale.  Il  pallà  par  Lyon 
&  par  la  Lombardie  :  Il  s'arrêta  deux  ans  à 
Florence  à  travailler  pour  un  Seigneur  riche  qui 
Tauroit  gardé  plus  long-temps,  (i  Romen'avoit 

}:)as  toujours  été  fon  but.  Arrivé  dans  cette  Ville 
î  abondante  en  chcfs-d'œuvres  de  tous  genres  , 
de  Man  y  étudia  plufieurs  années  fans  relâche  , 
&  il  ne  quitta  Rome  que  pour  aller  à  Venife  , 
oii  il  ne  manqua  ni  de  Proteâeurs ,  ni  d'ouvra. 
ge  \  mais  pour  pouvoir  étudier  particulière- 
ïncnt  le  Titien  &  les  autres  grands  Artiftes ,  il 
évita  pendant  quelque  temps  Taffluence  de  ceux 
CJui  le  recherchèrent.  Il  pafla  neuf  années  au 
delà  des  Alpes  ,  fans  perdre  de  vue  un  feul  in- 
liant ,  ce  qui  pou  voit  contribuer  à  fon  avance- 
ment. Au  bout  de  ce  temps  il  penfa  férieufe- 
ttient  à  retourner  chez  lui  :  Il  fe  fixa  dans  le  liett 
de  fa  naiilànce  ^  où  il  a  travaillé  avec  affîduité 

jufqu'à 


Flamands ,  Allemands  &  Hollandais.    315 
jufqu'à  fa  mort  ,  qui  arriva  en   1706. 

Un  feul  Tableau  de  de  Man  fuffit  pour  Tim- 
mortalifer ,  il  eft  placé  dans  la  fallc  des  Chirur- 
giens de  la  Ville  de  Delft  :  Il  y  a  repréfenté  les 
Chirurgiens  &  les  Médecins  vivants  de  la  même 
Ville.  Ce  Tableau  eft  fort  dans  le  goût  &  la 
manière  du  Titien ,  excellent  guide  pour  ceux 
qui  veulent  peindre  le  Portrait.  De  Man  colorioic 
très-bien  &  difpofoit  bien  fes  fujets.  11  a  aufli 
peint  des  Tableaux  des  modes  du  temps.  On  en 
voit  quelques-uns  chez  des  Particuliers  à  Delft, 
qui  font  délirer  que  le  nombre  en  lût  plus  grand. 
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VA  NDE  N 

EECKHOUT, 

ELEVE  DE  REMBRANT. 

ECKOUT  naquit  à  Amftcrdain 
le  19  Août  1621  :  Son  amour 
pour  la  Peinture  fut  fécondé  par 
les  leçons  de  Hemhrant ,  qui  le 
reçut  chez  lui  &  qui  eut  le  plaifir 
"^"~'  bien  fatisfaifant  pour  un  Maître 

de  voir  fon  Elevé  faire  les  plus  grands  progrès 

dans  fon  Ecole, 


eu  clicz  M.  Jacques  Hinlopen. 

Ce  Peintre  a  été  fidèle  imitateur  de  Rembranti 

{jerfonne  n'en  a  approche  de  li  près ,  il  en  a  voie 
es  perfeftions  &  les  défauts,  rcxprelTion  &  la 
force  du  coloris;  mais  le  peu  de  corredion  dans 
le  Dellcin  &  d'cxaftitude  du  coflume.  H  chan- 
gea fa  manière  comme  avoit  fait  fon  Maître  :  En' 
peignant  ks  fonds ,  il  les  faifoit  beaucoup  plus 
clairs  que  le  premier.  11  mourut  le  iz  Juillet 
1  CjA^,  y  fans  s'ctre  marié. 

L'Elefteur  Palatin  a  de  lui  ce  Tableau  de 
notre  Seigneur  au  milieu  des  Dofteurs. 

M .  Larmier,  à  la  Haye ,  un  Tableau  dont  le  fujet 
cfl  Abraham  qui  renvoie  Agar  &  Ifmaèl.  Chez 
AI,  BilJ^er  v^n  ^meten ,  fe  voiç  notre  Seigneur 

parmi 


GER 
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EECKHOUT, 

ELEVE  DE  REMBRANT. 

ECKO  UT  naquit  à  Amfterdam 
le  19  Août  1621  :  Son  amour 
pour  la  Peinture  fut  fécondé  par 
les  leçons  de  Rembrant ,  qui  le 
reçut  chez  lui  &  qui  eut  le  plaifir 
bien  fatisfaifant  pour  un  Maître 

de  voir  fon  Elevé  faire  les  plus  grands  progrès 

dans  fon  Ecole, 

Eeck!)Q;it 


'ie  des  Peintres  Flamands ,  &e.      3  ty 
^^a  quitta  &  le  livra  au  Public ,  qui  ** 

|)  vragcs ,  parce  qu'ils  approchoient  ^^^^\ 
?  Rembrant.  Il  lit  un  ^^rand  nombre  "^^ 
.  en  ^^rand  &  en  pieJ ,  trcs  reiremlilanis 
anJe  (brie  de  couleur  :  Olui  de  Ibii 
l'toit  Orl'evre  ,  étonna  Rcmhrunt  lui- 
re plaifoit  moins  à  notre  jeune  Artiflo 
Je  rililloirc  ;  il  en  connoill()it  les  dé- 
n*y  eut  ijue  le  ^T;ain  (jui  Teng-njca  queU 
s'y  livrer.  Il  pei^^noit  rijilloire  avec 
Ses  conipoliiions  Ibiu  rit  lies  6c  remplies 
L'nr.  11  lurpallii  tous  ceux  de  Ton  tempii 
fare  talent  de  marcjucr  les  diUerenrs  ca- 
fur  les  pliyfionomies.  Deux  de  (es  plus 
.'at)leaux  d'Milloirc  le  voyent  en  HoUan- 
e  premier  reprélenre  notre  Sci{^neur  au 
des  Dodeurs  ;  Se  Pautre  riùifiint  Jefus 
•s  bras  du  vieillard  Sinieon  :  Ce  dernier 
'.  M.  Janjnes  Hmlopen, 
Ce  1  eintre  a  été  lidelc  imitateur  de  Rembranti 

1)crlbnnc  n'en  a  approché  de  li  près ,  il  en  avoic 
es  perfeilions  &  les  défauts,  Texprellion  fie  la 
force  du  coloris;  mais  le  peu  de  correilion  dans 
le  Dellcin  &  d'cxadiitude  du  coltume.  Jl  chan- 
gea fa  manière  comme  avoir  fait  fon  Maître  :  lui' 
peignant  les  fonds ,  il  les  Hiilbit  beaucoup  plus 
clairs  que  le  premier.  11  mourut  le  ii  Juillet 
J67.J. ,  fans  sV-rre  marié. 

I^'lileâeur  Palatin  a  de  lui  et  Tableau  de 
noire  Seigneur  au  milieu  des  Docteurs. 

M .  Lormier,  à  la  Haye ,  un  Tableau  dont  le  fujct 
cfl  Abraham  qui  renvoie  Agar  &  Ifmaël.  Chez 
M,  OikK^r  van  Zmten ,  ie  voit  notre  Seigneur 

parmi 


VA  NDE  N 

EECKHOUT, 

ELEVE  DE  REMBRANT. 

ECKO  UT  naquît  à  Amfterdan» 
le  19  Août  1621  :  Son  amour 
pour  la  Peinture  fut  fécondé  par 
les  leçons  de  Rembrant ,  qui  le 
reçut  chez  lui  &  qui  eut  le  plaifir 
bien  fatisfaifant  pour  un  Maître 

de  voir  fon  Elevé  faire  les  plus  grands  progrès 

dans  fon  £cole« 


La,  Vit  des  Peintres  Flamands ,  &c.      3  tj 
lEeckhoHt  la  quitta  &  le  livra  au  Public ,  qui  '* 

aima  ks  Ouvrages  ,  parce  qu'ils  approchoient  '"^^* 
de  ceux  de  Rembrant.    Il  fit  un  grand  nombre     "'"^  ' 
de  Portraits  en  grand  &  en  pied ,  très-reffemblants 
&  d'une  grande  force  de  couleur  :  Celui  de  fou 
pcre  qui  étoit  Orfèvre ,  étonna  Rmihrant  lui- 
jncme. 

Ce  genre  plaifoit  moins  à  notre  jeune  Artlfte 
que  celui  de  THiftoire  ;  il  en  connoifToic  les  dé- 
goûts :  Il  n'y  eut  que  le  gain  qui  l'engagea  quel- 
quefois à  s'y  livrer.  Il  peignoir  l'Hifloire  avec 
fuccès  :  Ses  compofitions  font  riches  &  remplies 
de  jugement.  Il  furpafla  tous  ceux  de  fon  temps 
dans  le  rare  talent  de  marquer  les  différents  ca- 
raderes  fur  les  phyfionomies.  Deux  de  fes  plus 
beaux  Tableaux  d'Hiftoire  fe  voyent  en  Hollan- 
de :  Le  premier  repréfcnte  notre  Seigneur  au 
milieu  des  Dodeurs  ;  &  l'autre  l'Enfant  Jefus 
entre  les  bras  du  vieillard  Simeon  :  Ce  dernier 
cfl  chez  M.  Jacques  Hinlopen, 

Ce  Peintre  a  été  fidèle  imitateur  de  Rembrant i 
perfonne  n'en  a  approché  de  fi  près ,  il  en  avoir 
les  perfeftions  &  les  défauts ,  l'cxprefiîon  &  la 
force  du  coloris;  mais  le  peu  de  corredion  dans 
le  Dellcin  &  d'cxaftitude  du  coflume.  Il  chan- 
gea fa  manière  comme  avoit  fait  fon  Maître  :  En' 
peignant  ks  fonds ,  il  les  faifoit  beaucoup  plus 
clairs  que  le  premier.  Il  mourut  le  iz  JuiUeç 
1  CjA^  y  fans  s'être  marié. 

L'Eleftcur  Palatin  a  de  lui  ce  Tableau  de 
notre  Seigneur  au  milieu  des  Dofteurs. 

M .  Lormier,  à  la  Haye ,  un  Tableau  don t  le  fujet 
cfl  Abraham  qui  renvoie  Agar  &  Ifmaèl.  Chez 
M,  Bil{k,er  van  ^meten ,  fe  voiç  notre  Seigneur 

parmi 
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^       parmi  les  Doâeurs.  Chez  M.  HalfWajfenaar  i 

^^^^*  la  Continence  de  Scipion.  Chez  M.  van  trémen, 

—    une  Femme  qui  cherche  les  puces  de  fon  chien. 

Chez  M.  Leenàer  de  Nenfuille ,  à  Amfterdam  , 

une  Troupe  de  gens  qui  fe  réjouiflent  dans  um 

Corps  de  garde. 


JORIS    (GEORGES) 
VAN    SON- 

^^  Forces  van  Son,  habile  Peintre  de 
^^^^'  VJT  Fruits  &  de  Fleurs ,  naquit  à  Anvers  en 

1 622  ;  fes  Tableaux  font  recherchés  &  en  grand 

nombre  :  Il  laiflfa  un  fils  qui  peignit  dans  fa  ma- 
nière &  qui  ne  fut  pas  au  deflbus  de  lui ,  quoi-, 
qu'il  fut  fon  Elevé. 

Le  Prince  Charles  poilède  à  Bruxelles  trois 
Tableaux  de  van  Son  ;  Tun  eft  un  Cartouche  en- 
touré de  fleurs  :  Les  deux  autres  font  des  fleur» 
&  des  fruits. 


EMÀNUEL  MURANT, 

ÉLErE  DE  PHIUPPESWOUWERMANS. 

MU  R  A  N  T  doit  fà  naîflance  à  la  Ville 
d'Amflerdam  ;  il  y  naquit  le  zi  Décem- 
bre 1622  :  Heureux  dans  le  choix  qu'il  fit  ea 
prenant  Phillppes  WoHWcrmans  pour  Maître  ,  il 


Fïamani$ ,  Allemdnâs  &  HolUnàoîs.     ;  29 
fçut  menrc  à  proht  Tes  diipoiîcions  naturelles  &  ' 
les  leçons  de  cette  excellente  Lcole  ,  dont  il  ' 
fortit  habile  qiioiqu*encore  jeune. 

En  me  de  paroitie  par  lui-même,  il  voyagea 
fur-tout  en  France ,  où  il  a  beaucoup  peint  :  11 
paroit  qu*il  avoit  encore  parcouru^quelque»  Pro- 
vinces, fans  fe  fixer.  Il  retourna  dans  là  Patrie 
&  fut  s'établir  à  Lewarde  en  Frife ,  où  Ton  ta* 
lenr  fut  fort  recherché  &  où  il  mourut  en  1700. 

Tous  les  Tableaux  de  Aturant  repréiêntent  àos 
Bourgs ,  des  Vilbges  &  des  Vues  de  hollande, 
des  Mafures  ,  des  Châteaux  ruinés  ;  tout  ce  quil 
a  peint  furprend  pour  le  fini  :  On  peut ,  avec  la 
loupe,  compter  les  pierres  &  les  briques.  11  égala 
en  patience  le  céléore  vanân  Hejdtn  :  O  fini 
n'efl  point  2ux  dépens  de  Taccord  des  couleurs  ; 
les  teintes  différentes,  grifcs  &  rougeâtres,  pla- 
cées avec  art ,  donnent  à  les  Tableaux  des  tons 
chauds  &  pétillants.  Le  temps  qu'il  mcttoit  à 
faire  un  Tableau ,  en  rend  le  nombre  petit  &  fort 
rare  ;  on  n'en  voit  que  chez  les  Princes  &  les 
Biches.  Son  frère  David  Murant  avoit  chez  lui 
à  Amflerdam ,  la  meilleure  partie  de  {t%  Ouvra- 
ges :  On  les  voyoit  zifément ,  mais  il  n'étoit  pas 
aile  de  les  acquérir.  M.  vander  Linden  van  SUn-^ 
gtlandt  pofféde  à  Dort  un  TaUeau  de  notre 
Anifte,  c'eft  la  vue  d'un  Bourg  de  Hollande; 
fur  le  devant  efl  une  maifon  ;  rien  n'eft  pbs  fini 
que  ce  morceau. 


VALLERANT 


¥ 


i 


CJtuftm^  3^ 


Ft^\fH^  * 
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WALLERANT 

VAILLANT, 

ELEVE  D'ERASME  QUELLYN,. 


AILLANT  aînfi  que  (es  qua* 
tre  frères,  nâquitàLiV/een  Flan^ 
dres  en  162J.  II  quitta  le  lieu  de| 
fa  naillance  pour  chercher  un^ 
Maître  a  Anvers ,  Ville  alors  (î 
renommée  par  le  grand  nombre 
de  fes  habites  Artiftes  ;  il  y  choific  Erafmc  Qud* 
lyn.  Reçu  dans  cette  Ecole,  il  s'attacha  à  touc 
ce  qui  pou  voit  Tinflruire  \  fécondé  par  la  nature 


f  •  ; 


toute  la  Cour  fe  fit  peindre,  II  paiFa  «.joun^ 
années  fort  occupé  ;  comblé  de  richellés,  il  re^ 
tourna  fixer  fa  demeure  à  Amllerdam  où  il  eft 
mort  en  i  ô'jj. 

Vaillant  Tainé  ell  le  premier  qui  ait  gravé 

Içn  manière  noire.  Le  Prince  Rcbert  ^  grand 
Amiral  d'Angleterre,  qui  a  trouvé  ce  fecret, 
lui  en  fit  préfent,  fous  promelTe  qu'il  ne  le  com- 
muniqueroit  à  perfonne.  L'Artifle  promit  & 
garda  fa  promefTe  ,  &  fans  une  aventure  qui  lui 
arriva  ,  nous  ferions  peut-être  encore  obligés  de 
le  chercher, 

VmiUm  fe  feivit  d'un  pauvre  vieillard  pour 

hacher 


r 
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"^  parmi  les  Doûeurs.  Chez  M.  Hdlf-Waffinâiri 

'^^''  la  Continence  de  Scipion.  ChQzM.vsn  t^rimn, 

~"  une  Femme  qui  cherche  les  puces  de  fon  chien. 

Chez  M.  Leender  de  Neufrille,  à  Amfterdam, 

une  Troupe  de  gens  qui  fe  rcjouilTcnt  dans  ui 

Corps  de  garde. 


JORIS    (GEORGES) 
VAN     S  O  N. 

"  ■     '  A^  FIoRrtES  VAN  Son,  habile  Peintre  de 
^^^^'  VJT  Fruits  &  de  Fleurs ,  naquit  à  Anvers  en 

1 622  ;  fcs  Tableaux  font  recherchés  &  en  grand 

nombre  :  Il  laifla  un  fils  qui  peignit  dans  (a  ma- 
nière &  qui  ne  fut  pas  au  deflbus  de  lui ,  quoi* 
qu*il  fût  fon  Elevé. 

Le  Prince  Charles  podbde  à  Bruxelles  trois 
Tableaux  de  van  Son  ;  l'un  eft  un  Cartouche  cnr 
touré  de  fleurs  :  Les  deux  autres  font  des  fleuit 
&  des  fruits. 


EMANUEL  MURANT, 

ÉLErE  DE  PH/LIPPES  WOUWERMANS. 

MU  R  A  N  T  doit  là  naiflTance  à  la  Ville 
d'AmfterJam  ;  il  y  nâcjuit  le  zz  Décem- 
bre 1622  :  Heureux  dans  le  choix  qu'il  fit  ea 
prenant  Philippes  Wouwermans  pour  Maître  ,  il 

4rUC 


Flamands ,  Allemands  &  Hollandois.     5  j2  9 
fçut  mettre  à  protit  les  dilpolltions  naturelles  &  — — * 
les  leçons  de  cette  excellente  £cole  ,  dont  il  ^^^^' 
fortit  habile  quoiqu'encore  jeune.  v  ~ 

En  état  de  paroître  par  lui-même,  il  voyagea 
fur-tout  en  France ,  où  il  a  beaucoup  peint  :  11 
paroît  qu'il  avoit  encore  parcouru^quelques  Pro- 
vinces, fans  fe  fixer.  Il  retourna  dans  l'a  Patrie 
&  fut  s'établir  à  Lewarde  en  Frife ,  où  fon  ta- 
lent fut  fort  recherché  &  où  il  mourut  en  1700. 

Tous  les  Tableaux  de  Murant  repréfentent  des 
Bourgs ,  des  Villages  &  des  Vues  de  Hollande, 
des  Mafures ,  des  Châteaux  ruinés  ;  tout  ce  qu'il 
a  peint  furprend  pour  le  fini  :  On  peut ,  avec  la 
loupe,  compter  les  pierres  &  les  briques.  Il  égala 
en  patience  le  célèbre  vander  Heyden  :  (Je  fini 
n'eft  point  aux  dépens  de  l'accord  des  couleurs  ; 
les  teintes  diflérentes,  grifes  &  rougeâtres,  pla- 
cées avec  art ,  donnent  à  ks  Tableaux  des  tons 
chauds  &  pétillants.  Le  temps  qu'il  mettoit  à 
faire  un  Tableau,  en  rend  le  nombre  petit  &  fore 
rare  ;  on  n'en  voit  que  chez  les  Princes  &  les 
Riches.  Son  frère  David  Murant  avoit  chez  lui 
à  Amfterdanl,  la  meilleure  partie  de  ks  Ouvra- 
ges :  On  les  voyoit  aifcment ,  mais  il  n'étoit  pas 
aifé  de  les  acquérir.  M.  vander  Linden  van  Slin* 
gelandt  poflcde  à  Dort  un  Tableau  de  notre 
Artifte,  c'eft  la  vue  d'un  Bourg  de  Hollande; 
fur  le  devant  efl;  une  maifon  ;  rien  n'eft  plus  fini 
que  ce  morceau. 


WALLERANT 


WALLERANT 

VAILLANT, 

ELEVE  D'ÉRASME  QUELLYN. 

r^^^^^pl  AILLANT  aînfi  que fes qua- 
ï  ^  -  ?      Kc^^H    tre  frères ,  naquit  à  Lille  en  Flan- 
dres en  1 623.  Il  quitta  le  lieu  de 
fa  naiflTance   pour   chercher  un 
Maître  à  Anvers ,  Ville  alors  fi 
renommée  par  le  grand  nombre 
de  fes  habiles  Artiftes  ;  il  y  choifit  Erafine  Onel-^ 
lyn.  Rctj'u  dans  cette  Ecole,  il  s'attacha  à  tout 
ce  qui  pouvoit  Tinitruire  \  fécondé  par  la  nature 


\ 
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toute  la  Cour  fc  fit  peindre.  11  nafFa  4uaLjv, 
années  fort  occupe  ;  comble  de  richeiîès,  il  re- 
tourna fixer  fa  demeure  à  Amflerdam  où  il  cil 
mort  en  i  Gjj, 

Vaillant  l'aine  cft  le  premier  qui  ait  grave 
en  manière  noire.  Le  Prince  Rohtrt ,  grand 
Amiral  d'Angleterre,  qui  a  trouvé  ce  fecret, 
lui  en  fit  préfent,  fous  promelle  qu'il  ne  le  com- 
muniqucroit  à  perfonne.  L'Artifle  promit  & 
garda  fa  promelle ,  &  fans  une  aventure  qui  lui 
arriva  ,  nous  ferions  peut-être  encore  obliges  de 
le  chercher. 

raillant  fc  fervit  d'un  pauvre  vieillard  pour 

hacher 
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^  des  AlTuranccs.  Trop  de  buncé  ruina  fc 
t6zj,^  11  ÏQ  fie  la  caution  d*un  particulier  qui  man- 
^'— -  qua.  Cet  accident  ayant  été  iuivi  de  la  mort  du 
pcic,  il  fut  arrête  dans  la  famille  de  donner  aux 
pupilles  des  Maîtres  pour  leur  enfeigner  des  Arts 
honnêtes.  Jdcqutsvander  Dùc$  fut  placé  pendant 
quelques  années  chez  le  Peintre  A^iVo/rfj  AiojMrt^ 
qui  le  mit  en  état  de  voyager  fur  le  revenu  aelbti 
talent. 

A  râgcdeii  ans,  î/4Wtfr/)<7fi  quitta  la  Hol* 
lande,  fut  à  Paris ,  &  delà  à  Home.  Kn  entrant 
danscetteCapitale,  les  premières  perfonnes  qu'il 
rencontra,  furent  de  jeunes  Peintres ,  dont  quel* 
ques-uns  qui  étoient  de  Ton  pays,  le  reconnu» 
reiK  &  le  forcèrent  d'entrer  dans  un  cabaret.  La 
rencontre  étoit  heureufe  ;  il  n'avoit  pas  le  fol,  & 
dans  la  cr*irnce  de  mourir  de  faim  il  alloit  s'engager 
dans  lesTronpes  du  Pape.  Cette  réfolution  lit  écia^» 
ter  de  rire  toute  la  troupe  :  Us  l'en  détournèrent  & 
lui  promirent  de  ne  point  l'abandonner .  Il  fut  initié 
le  mêmelour  dans  la  Société  Académique,  qui 
le  nomma  le  Tambour  j  à  caufe  de  Tidée  qu'il  avoic 
eue  de  s'enrûler  &  à  caufe  de  la  médiocrité  de  la 
taille*  On  lit  un  louper  gras  qui  lu!  fit  oublier  rou* 
tes  fes  peines.  Il  commen^.;a  dès  le  lendemain  à 
régler  fes  études  &  à  fuivrc,  le  crayon  à  la  main, 
les  beautés  du  dedans  &  des  dehors  de  Rome* 
Plufieurs  années  s'écoulèrent  ainfi  fans  ralentir 
fon  ardeur.  Les  Ouvrages  de  Rambocht  lui  plu* 
rcpt  s  Jl  s'attacha  particulièrement  à  la  maniero 
de  ce'  Peintre.  Il  fut  heureux  dans  ce  chpîx  ^ 
Tîuifqu*il  approcha  de  fort  près  du  talent  de  ce 
Klaître.  Il  auroit  bien  f^iit  de  prendre  en  même 
temps  le  coraiiilere  enjoué  &  doux  de  celui  qu'il 

cberc;hoi& 
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il  devint  bon  Defllnateur  &  grand  Peintre.  Le  ^ 

Portrait  lui  parue  plus  propre  à  lui  procurer  une  ^^^?^ 
fortune  rapide  :  11  commença  &  il  rcuflît.  Ses  ""*—'•' 
fucccs  portèrent  fcs  amis  &  fon  maître  à  lui 
confeiller  d'aller  à  Franckfort  pendant  le  cou- 
ronnement de  l'Empereur  Léopold  :  On  fçavoît 
combien  cette  augulle  cérémonie  y  atcireroit  de 
Princes  Etrangers  &  d'autres  perlbnnes  de  dif- 
tindion. 

Wallerant  Vaillant  partit ,  &  y  fut  fans  pourtant 
ofcr  fe  flater  de  tous  les  avantages  qu'il  y  trouva; 
il  eut  l'honneur  de  peindre  l'Empereur  :Cq  Por- 
trait aufli  relTcmblant  que  bien  peint  lui  procu- 
ra de  faire  les  Portraits  de  la  plupart  des  grands 
Seigneurs ,  des  Ambafladeurs&  d'une  infinité  de 
particuliers.  11  fut  accablé  de  travail  &  n'auroic 
jamais  fini ,  fi  le  Maréchal  de  Grammont  ne  l'a- 
voit  engagé  à  palfer  avec  lui  à  la  Cour  de  Fran- 
ce. Il  fuivit  ce  Scigncurqui  lepréfentaàla^f/»^; 
Elle  lui  fit  faire. fon  Portrait  ,  celui  de  hjiewi 
mère  &  celui  du  Duc  d'Orléans.  11  réuffit ,  & 
toute  la  Cour  fe  fit  peindre.  Il  pafla  quatre 
années  fort  occupé  ;  comblé  de  richcfles,  il  re- 
tourna fixer  fa  demeure  à  Amflerdam  où  il  cil 
mort  en  1 6yj. 

Vaillant  l'ainé  eft  le  premier  qui  ait  grave 
en  manière  noire.  Le  Prince  Robert ,  grand 
Amiral  d'Angleterre,  qui  a  trouvé  ce  fecret, 
lui  en  fit  préfent,  fous  promelTe  qu'il  ne  le  com- 
inuniqucroit  à  pcrfonne.  L'Artifle  promit  & 
garda  fa  promelfe  ,  &  fans  une  aventure  qui  lui 
arriva  ,  nous  ferions  peut-être  encore  obligés  de 
le  chercher. 

raillant  fe  fervit  d'un  pauvre  vieillard  pour 

hacher 


5  ^,  I  La  P^e  des  PeîntrtI 

■*■■  tics  AnTuranccs.  IVop  de  bonté  ruina  (on  peret 
^(>^^'  II  le  lit  la  caution  d'un  particulier  qui  man- 
^S^î^  c^ua.   Cet  accident  ayant  été  fuivi  de  la  xnorc  du 

pere,  il  fut  arrêté  dans  la  famille  de  donner  aux  | 

1  pupilles  des  IVlaitres  pour  leur  enfeigner  des  Ara 
lonnctes.  Jacques  vander  Does  fut  placé  pendant 
quelques  années  chez  le  Peintre  Mca/^j  Adoyant^ 
qui  le  mit  en  état  de  voyager  fur  le  revenu  defon 
talent. 

A  Tagedeii  ans,  valider  Does  c^nïttz.hiWoV 
lande,  fut  à  Paris,  &  delà  à  Rome.  En  entrant 
dans  cette  Capitale,  les  premières  perfbnnes  qu'il 
rencontra,  furent  de  jeunes  Peintres ,  dont  quel- 
ques-uns  qui  étoient  defon  pays,  le  reconnu- 
rent &  le  forcèrent  d'entrer  dans  un  cabaret.  La 
rencontre  étoit  heureule  ;  il  n'avoit  pas  le  fol,  & 
dans  la  crainte  de  mourir  de  fafim  il  alloit  s'engager 
dans  les  Troupes  du  Pape.  Cette réfolution  fit  écla* 
ter  de  rire  toute  la  troupe  :  Ils  l'en  détournèrent  & 
lui  promirent  de  ne  point  Tabandonner.  Il  fut  initié 
le  même  jour  dans  l-i  Société  Académique,  qui 
le  nomma  le  Tambour ,  à  caufe  de  Tidéequ^il  avoic 
cu'j  de  s'enrôler  6c  à  caufe  de  la  médiocrité  de  (à 
taille.  On  fie  un  (buper  gras  qui  lui  fit  oublier  tou« 
tes  fes  peines.  Il  commenta  dès  le  lendemain  à 
tci^Kt  Tes  études  &  à  fuivrc,  le  crayon  à  la  main^ 
le.  iv.mtés  du  dedans  &  des  dehors  de  Rome. 
Pluîï'jjrs  années  s'écoulèrent  ainfi  fans  ralendr 
fon  ardeur.  Les  Ouvrages  de  Bamboche  lui  plu« 
rcnt  :  11  s'arracha  particulièrement  à  la  maniero 
cie  ce  l^eincre.  Il  fut  heureux  dans  ce  choix  ^ 
puillju'il  npi^roclu  de  fort  près  du  talent  de  ce 
J\î:iirre.  Il  :ai'uit  bien  fiit  de  prendre  en  même 
tc:ii|'s  le  caractère  enjoué  &  doux  de  celui  qu'il 

cherchoic 
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therchoit  à  imiter  en  Peinture,  11  deviilt  infup^  •  "  --^ 
portable  à  ks  meilleurs  amis  par  fon  humeur  bi*  l^^h 
zarre  &  mélancolique  :  Non- feulement  il  eut  la 
tort  defuirfes  camarades  ;  mais  ils  s'apperçureqi 
que  c'étoit  par  la  jaloufîe  qu'il  avoit  de  leurs  fuc- 
ces.  lien  travailloit  davantage  pour  les  furpaflçfj 
£ut  très-eftimable  quand  on  ne  palFe  pas  le$  bor* 
nés  de  Témulation  \  mais  il  Ta  poufloit  jufqu'à  ki 
haine  contre  ceux  qu'il  croyoit  plus  habiles  qu^ 
lui.  Enfin  abandonné  &  dételle  de  tous  ceux 
qui  le  connoiflToient ,  il  fut  obligé  de  retourner 
dans  fa  Patrie. 

La  mort  de  fa  mère  le  détacha  d'Amfier^ 
dam  :  Il  fut  demeurer  à  la  Haye  avec  fa  foçu^? 
qui  eui  foin  de  lui ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  cpouf^ 
Ja  Demoifelle  Marguerite  Beorfers.  Cette  fillf 
riche  p  ain>oit  fort  la  Peinture  ,  elle  dçffinoit 
crès  -  bien  ,  Sç  lui  donna  quatre  garçons.  BU» 
mourut  peu  de  temps  après  en  1 66 1 .  La  pertfî 
de  cette  femme  eftimablc  lui  caufa  beaucoup  dç 
f:hagrin.  Veuf  avec  quatre  petits  enfants  ,  &  la 
Inerte  de  700  florins  de  rente  viagère  qui  cefle*» 
rent  avec  fa  femme  ,.  il  eut  recours  à  fa  fgçuf 
qui  retourna  chez  lui  pour  élever  Ces  lieveux. 
Rien  ne  putconfoler  notre  Artifte.  Après  quatro 
années  d'une  efpece  de  langueur  qui  dégénéra 
dans  une  inaâion  prefque  totale  ^  fa  famille  crai« 
gnic  ,  avec  rai  fon  ,  <ju'elle  ne  le  conduifit,  à  I4 
mort  ou  à  la  mifere  ;  on  chercha  à  l'occuper  pour 
l'en  garantir.  On  obtint  pour  lui  la  place  de  Secré*» 
taire  à  Slooten  près  d'Amfterdam.  Il  eut  honto 
de  fe  voir  réduit  à  cet  emploi ,  pendant  qu'il  pou* 
voit  vivre  indépendant  en  cultivant  fon  Art  :  U 
fç  ranima,  il  r^mafT^  la  Pftlçtte dans  lapuflîere, 
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&  le  mît  à  finir  un  Tableau  qu'il  avoît  commen- 
cé icpc  ans  auparavant ,  &  depuis  il  travailla  avec 
la  même  ardeur  qu'il  avoit  eue  avanc  la  perte  de 
fa  femme. 

Un  fécond  mariage  lui  fit  oublier  le  premier. 
Il  s'enric  hit  encore  une  fois  avec  fa  nouvelle  épou« 
fe  :  11  en  eut  un  fils  ;  mais  elle  mourut  jeune  peu  l 
de  temps  aprcs.  Il  fe  retira  &  demeura  veuf  le 
tefle  de  (qs  jours.  11  travailla  jufqu'à  fa  mort  qui 
arriva  le  17  Novembre  1673. 

L'humeur  mélancolique  de  vdfider  Dots  lui 
donna  peu  de  goût  pour  la  Société.  Céirle  in 
Jafdin  ctoitle  feul  qui  put  fuporter  les  dégoûts 
de  fon  humeur  &  vivre  avec  lui.  Ces  deux  Pein- 
tres, différents  de  caradere,  l'étoient  encore  en 
talent.  Du  Jardin  aimoit  les  Tableaux  clairs  & 
riants.  Mander  Does  aimoit  les  tons  bruns  :  Ses 
Ouvrages  fe  fentoient  un  peu  du  fombre  de  fa 
triftefle.  Il  peignoit  le  Payfage  avec  une  grande 
întelhgence  :  Ses  petites  figures  font  bien  dellinées 
&  d'une  jolie  touche.  11  peignoit  les  Mourons  & 
les  Chèvres  avec  tant  d'art,  que  peu  de  Peimies 
Tont  égalé  dans  ce  genre. 


T 
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THÉODORE 
H  E  L  M  B  R   É  K  E   R, 

EL  ETE    DE     G  R  E  B  S  E  R. 

HElmbréker  dut  fa  naifTance  à  la  Vil- 
le d'Harlem  en  1624. ,  fils  d'un  Organif-  - 
te ,  il  fut  d'abord  defliné  par  fon  père  à  étudier  ^"^4* 
la  mufique  ;  mais  entraîné  par  une  forte  inclina-  '-— ^ 
tion  pour  la  Peinture,  il  marqua  le  dégoût  qu'il 
.avoit  pour  l'art  que  fon  père  cultivoit.  Grehber, 
Peintre  de  la  même  Ville  ,  fut  choifi  pour  fon 
Maître.  Helmhriker  fe  lia  étroitement  d'amitié 
avec  Pierre  vander  Faes ,  connu  fous  le  nom  de 
Lely  :  L'un  &  Tautre  firent  de  grands  progrès  ; 
leurs  Ouvrages  furent  eflimés  par  les  meilleurs 
Artiftes.  La  route  qu'ils  prirent  étoit  différente  , 
l'un  fut  Peintre  de  Portraits  &  l'autre  de  Payfa- 
ges,  de  Foires  &  de  Figures  en  petit;  mais  tout 
deux  furent  de  grands  Artiftes ,  chacun  dans  leur 
genre. 

Après  la  mort  dé  Grebber  ,  Helmbreker  n*eut 
plus  de  guide  que  les  Ouvrages  des  grands  Maî- 
tres; ils  lui  fer  virent  de  pièces  de  comparaifon, 
&  ayant  appris  d'eux  comment  l'Art  devoit  rendre 
la  nature,  il  s'enhardit  &  compofa  quelques  Ta- 
bleaux qui  furent  recherchés  :  Ses  fuccès  augmen- 
tèrent par  fon  application,  A  près  la  mort  de  fon  pè- 
re il  palfa  en  Italie  :  Venife  fut  la  première  Ville  oîi 
il  s'arrêta.  Le  Sénateur  Loridano  le  reçut  fort  bien, 

Yz       lui 
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^  lui  fit  faire  plulieurs  petits  Tableaux  qui  porté» 

^^"4'  îcnt  lli  réputation  dans  toute  Tltalie.  Il  fut  a  Rcr- 
- — ~  me  où  Ion  nom  étoit  déjà  avant  lui  par  fes  Ou- 
vrages. Les  Jéfuites  occupèrent  ce  Peintre  pen- 
dant deux  ans  :  Ulogea  dans  leur  mai(bn  ^  &  ne 
les  quitta  que  pour  voir  Naples  &  Florence,  où 
il  travailla  quelque  temps. 

La  mort  de  fa  mère  le  ramena  en  Hollande; 
mais  on  tenta  vainement  de  Ty  fixer  :  Il  acheta 
fon  congé  de  partir ,  des  plus  emprelTés  à  le  re« 
tenir ,  en  leur  lailîint  quelques-uns  de  fes  Ta- 
bleaux ,  &  il  retourna  en  Italie ,  en  paflant  par 
la  France.  Il  fit  quelque  léjour  à  Turin  ,  où  il 
travailla  ;  mais  il  partit  pour  Rome  :  Il  y  fîic 
reçu  avec  joie.  Son  ablence,  quoique  courte, 
augmenta  Teilime  &  le  prix  de  fes  Ouvrages; 
on  les  compara  à  ceux  de  Bamboche^  &  ils  furent 
également  recherchés.  La  bonne  conduite  de 
ce  Peintre  fit  autant  eftimer  Thomme  de  focieté 
que  TArtifle  :  Il  mourut  à  Rome  en  1 69^  ,  âgé 
de  70  ans. 

La  manière  etHdmbrckjtr  tient  quelquefois  de 
celle  de  Bamboche  :  Il  a  peint  aufli  dans  un  goûc 
plus  clair  ^  fur-tout  dans  fon  dernier  temps.  Il  a 
peint  en  grand  ;  mais  il  n'y  réuffilfoit  pas  (i  biea 
que  dans  les  petits  Tableaux  :  Il  règne  un  accord 
de  couleur  &  de  clair-obfcur  dans  tout  ce  qu'A 
a  peint.  La  nature  y  paroît  repréfentée  avec  vé- 
rité ;  fon  Payfage  a  la  touche ,  la  variété  &  le 
choix  :  Ses  figures  font  bien  deffinées,  touchées 
avec  beaucoup  d'efprit  &  difpofées  avec  art. 

Tantôt  il  peignit  des  fujets  faints,  tantôt  des 
Foires,  des  Marchés,  &  des  Payfages  :  Uréuflic 
tn  tout  &  il  s'eil  fkic  un  grand  nom  en  Italie  , 
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t)iî  font  la  plupart  de  fes  Ouvrages.  Ils  font 
rares ,  même  dans  fa  Patrie  ;  le  peu  qu'on  en  a 
confervé  fe  trouve  dans  les  plus  riches  Cabinets. 
En  voici  quelques-uns  des  plus  connus. 

A  Rome  trois  grands  Tableaux  aux  Jéfuites, 
un  Fayfage  où  eft  la  Tentation  de  notre  Seigneur 
dans  le  défert.  Dans  la  Sacriftie  DelU  Pace  y  la 
Vierge  en  contemplation  devant  fon  fils.  A  Saine 
Julien  des  Flamands ,  ce  Saint  ell  repréfenté  en 
habit  de  cavalier,  &  pleurant  fon  crime.  A  Na- 
ples ,  dans  le  Kéfedoire  des  Jéfuites ,  on  voie 
une  Prière  au  Jardin  des  Olives  ;  un  Portement 
lie  croix  &  le  Crucifiement. 

A  Florence ,  les  quatre  Saifons ,  la  Nativité, 
TAdoration  des  Rois  ;  plufieurs  Tableaux  de 
caprice ,  des  Muficiens ,  des  Bohémiens  &  des 
Buveurs  ;  une  Ecole ,  le  Maître  eft  au  milieu  de 
aeuf  enfants ,  il  en  châtie  un  qui  eft  à  fes  genoux. . 

A  Duflèldorp  ,  chez  TEledleur  Palatin ,  une 
Converfation  de  Dames  &  de  Payfans  aux  envi- 
rons de  Frefcati;  dans  un  autre,  un  Payfan  danfe 
avec  une  Payfanne  ;  Jefus-Chrift  dans  un  nuage, 
tenant  d'une  main  la  croix  &  de  l'autre  le  calice. 

A  Paris ,  dans  le  Cabinet  de  feu  M,  le  Marquis 
de  Lajfaj ,  un  Marché  avec  beaucoup  de  figures 
très-variées  ;  un  Théâtre  de  charlatans  entouré  de 
beaucoup  de  peuple. 

Un  de  fes  plus  beaux,  peint  en  1681 ,  repré- 
fenté un  Couvent  à  l'Italienne  :  On  y  voit  une 
grande  quantité  d'hommes ,  de  femmes ,  d'en- 
f:ints ,  &  des  Pèlerins  à  qui  un  Religieux  Fran- 
cifcain  diftribue  de  la  foupe  :  Ce  Tableau  eft  à 
Amfterdam  chez  M.  Pierre  Klock- 

Un  autre  d'une  grande  beauté  étolt  à  Gand, 

Y  3        dam 
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^ —  dans  le  fameux  Cabinet  de  M.  Vandenheri, 
^^-4*  Echevin  de  la  Ville  :  11  repréfentoit  un  Marché 
^^^^^  à  ritalienne ,  où  un  nombre  conlîdérable  de  jo- 
lies figures  bien  deflinées  &  également  bien  co- 
loriées ,  étoit  diftribué  avec  un  art  infini  en  group- 
pes  dilpofés  avec  tant  d'intelligence,  qu'il  y  avoic 
multitude  fans  confufion. 


NICOLAS   BERGHEM, 

ÉXEV£    DE    SON    PeRB 

PIERRE  VAN  HAERLEM. 

■  T)  E  R  G  H  E  M  a  fait  honneur  à  la  Ville  d'Har- 

l(^z\.  Jj  lem,  où  il  naquit  en  1624.  Son  père  Pierrt 

*-.,..'   van  Haerlcm,  Artiîle  médiocre,  ne  peignoir  que 

des  Poiflbns,  des  Deflbrts,  des  Sucreries,  des 

Confitures  ,  &  quelques  Vafes  d'argent  ou  de 

porcelaine. 

Bcrghem  commença  la  Peinture  fous  fon  père  ; 
mais  plus  heureux  dans  la  fuite ,  il  eut  pour  Maî- 
tres Jean  van  Gojen  ,  Nicolas  Mojart  ,  Pierre 
Crehber  &  Jean-Baptijle  Wecninx^  qu  il  a  furpafles 
&  à  qui  il  n'a  laillé  que  la  gloire  de  Tavoir  eu 
pour  Elevé  &  de  travailler  quelquefois  avec  lui. 
Son  nom  de  famille  étoit  van  Haerlem  ;  nous 
nous  en  tiendrons  fur  ce  changement  de  nom  à 
ce  qu'en  dit  le  Chevalier  Charles  de  Moor  .*  H 
rapporte  que  le  jeune  Nicolas  y  pendant  qu'il  étu- 
dioit  la  Peinture  chez  van  Goyen  ,  fut  un  jour 
pourfuivi  jufqucs  chez  Ion  Maître  par  fon  père, 

qui 
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tjiiî  vouloir  le  maltraiter  ;  mais  van  Cojen ,  qui  ^ 

aimoit  cet  Ecolier ,  arrêta  le  père  &  dit  aux  au-  '^-^4» 
très  Elevés,  her^-hem^  ce  qui  lignifie,  cachez.- le:  "^^^^^ 
Ce  nom  lui  rc/ta. 

Berghem  encore  jeune  &  déjà  regardé  comme 
un  prodige,  n'eut  plus  befoin  d'autre  inflrudion 
que  de  celle  de  la  pratique  &  de  fes  réflexions: 
31  fc  retira  &  voulut  ctre  en  fon  particulier. 
Apres  la  mort  de  fon  père  il  époufa  la  fille  de 
Jcmn  Willls,  un  de  fes  Maîtres  &  Payfagifte  ha- 
bile :  Ottc  femme  ctoit  d'une  avarice  extrême; 
ce  ne  fut  pas  allez  pour  elle  que  fon  mari  ne  for- 
tît  point  du  matin  au  foir  de  fon  Cabinet  ,  il 
falloit  qu'il  travaillât  fans  difcontinuer  un  feul 
inllant.  Quand  elle  ne  pouvoit  être  dans  le  même 
endroit,  elle  fc  mettoit  dans  la  chambre  au  deflous 
de  fon  Attelier ,  &  lorfqu'elle  ne  Tentendoit  nî 
remuer  ni  chanter ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  perdît 
un  moment ,  ou  qu'il  ne  s'endormît ,  elle  frappoic 
contre  le  plancher  pour  le  réveiller  :  Cette  léfinc 
fut  poufl[ee  au  point  qu'elle  s'empara  de  ce  qu'il 
gagnoit  &  qu'elle  ne  lui  laiflii  pas  un  fol  à  fa 
difpolîtion. 

Il  s'cft  trouvé  plus  d'une  fois  dans  le  cas  d'em- 
prunter de  fes  Elevés  pour  acheter  des  Delîcins 
ou  des  Eftampes  qui  le  tentoient  :  Ces  tentations 
d'*v(*noient  peut -ctre  encore  plus  vives  par  les 
obftacles  qu'on  leur  oppofoit  ;  il  n'avoit  point  de 
repos  qu'il  n'en  fût  en  poflcfllon.  Sa  pafTion  pour 
ces  fortes  d'»  morceaux  ,  alla  jufqu'à  donner  60 
florins  Hu  Malîàcre  des  Innocents  de  Xaphacl, 
pravé  par  Marc  ÂNtoine.  Après  fa  mort  ,  fa 
Colleifiion  fut  ample  &  vendue  fort  cher.  Il  ne 
trouva  de  moyen  pour  tromper  la  vigilance  de 
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fa  femme  &  contenter  fon  goût ,  que  de  retenir  Sc 
j^^4"  de  lui  voler  quelques  piftoles  fur  le  prix  des  Ta- 
^  bleaux  qu'il  vendoit*  On  lui  en  failbit  des  plai- 

fanteries  dont  il  rioit  lui-même  ,  &  dont  il  ft 
confoloit  en  reprenant  fes  pinceaux.  Son  feul 
phifiT  étoit  de  peindre ,  &  il  difoit  en  badinant  > 
que  l'argent  étoit  inutile  à  qui  fçait  s'occuper  ,  & 
que  tout  au  contraire  de  tant  de  gens  qui  perdent 
le  plus  fouvent  leur  argent  &  leur  temps  en  occu- 
pations frivoles ,  il  fçavoit  mettre  à  profit  les 
heures  &  gagner  du  bien  en  s'amufant  :  11  inf- 
pira  cette  façon  de  pcnfer  à  prefque  tous  fes 
Elevés  ,  &  c'étoit  encore  une  bonne  leçon  ;  il 
vivoit  d'ailleurs  avec  eux  comme  un  père  avec 
fes  enfants.  Le  mérite  encouragé  s'accroît  ;  nous 
ne  nous  laflbrons  point  d'en  donner  des  exem- 
ples :  Ils  fervent  à  ranimer  le  courage  &  l'ému- 
lation des  Artifles ,  &  à  exciter  le  zélé  de  leurs 
Prote^eurs. 

M.  vander  Hnlk  ,  Bourguemeflre  delà  Ville 
de  Dordrecht ,  ordonna  en  forme  de  contours  , 
deux  Tableaux  ;  un  à  Btrghnn  &  l'autre  à  Jean 
Both  :  Le  prix  fut  fixé  à  800  florins ,  avec  encore 
de  plus  un  préfent  pour  celui  qui  auroit  l'avan- 
tage. 

Berghem  fît  un  Tableau  qui  pafle  pour  un  chefi 
d'œuvre  :  C'eft  un  Payfage  montagneux,  couvert 
d'une  infinité  d'animaux  de  différentes  efpeces^ 
de  vaches  ,  de  bœufs ,  de  moutons ,  de  chèvres  ^ 
&Cyles  arbres,  les  plantes  ,  les  terrafTcs  ,  tout 
étoit  furprenanc.  Celui  de  Both  étoit  auffi  admi*- 
rable.  Les  deux  Concurrents  préfentérent  leurs 
Ouvrages,  voici  la  décifion  du  Juge,  qui  penfoic 
Rutant  qu'il  ctoit  connoiileur  :  >^  Mcflieurs  y  vous 
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••  ne  m'avez  point  laiflë  la  liberté  du  choix  y  & 
»>  vous  méritez  tous  deux  le  préfent  qui  a  été 
»  promis ,  puifque  tous  deux  vous  avez  atteint 
5>  au  plus  haut  but  de  TArt.  ce  De  pareils  juge-^ 
ments  font  trop  rares  &  font  également  honneur 
à  ceux  qui  les  rendent  &  à  ceux  qui  les  re^'oivcnt. 

Les  Tableaux  de  Berghem  étoient  quelquefois 
Vendus  même  avant  que  d'être  commencés  ;  il 
travailloit  aflidumcnt  dès  quatre  heures  du  matin , 
en  II  ce,  jufqu'au  foir ,  &  avec  autant  de  facilité 
que  de  variété.  Jufle  van  HHijfum  ,  un  de  ks 
ileves  ,  rapporte  qu'il  fembloit  fe  jouer  en  opé- 
rant &  qu'il  l'a  vu  compofer  &  peindre  fcs  Ta- 
bleaux en  chantant,  comme  s'il  ne  lui  en  eût  pas 
coûté  la  plus  légère  application. 

Il  a  travaillé  quelque  temps  pour  un  Seigneur 
qui  lui  payoit  10  florins  par  jour  ;  mais  il  y  per- 
doit ,  tant  en  un  jour  il  dépéchoit  d'ouvrage  ! 
Il  gagna  plus  en  retournant  chez  lui  travailler 
pour  le  Public.  Il  mourut  à  Harlem  le  1 8  Fé- 
vrier 168}  ,  âgé  de  59  ans,  &  fut  inhumé  le 
^3  fuivant,  dans  l'Egliie  Occidentale  de  la  morne 
Ville. 

La  manière  de  Berghem  efl;  e\'cellente ,  il  ope-^ 
roit  avec  une  facilité  furprenante  :  Heureux  dans 
le  choix  de  ks  compofitions  qu'il  a  fçu  varier  à 
rinfini  ;  on  ne  peut  aller  plus  loin  quant  à  la  cou* 
leur,  la  touche  6c  l'intelligence  de  la  lumière  & 
des  ombres  ;  Ce  font  par-tout  de  grandes  mafl'cs 
où  les  détails  n'interrompent  point  les  accords. 
Il  ne  négligeoit  rien  ,  un  caillou  étoit  fini  comme 
]c5  objets  les  plus  intcreflants.  Avec  une  touche 
large  &  pétillante  il  tiroit  des  tons  de  couleur 
dans  les  mafîes  d'ombres  qu'il  reflétoit ,  foit  par 
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"  Tcau  ou  d'autres  corps  lumineux  qui   rendent 

^^^\'  fes  Tableaux  clairs  &  tranfparents  ,  quoique 
' — ^"  bruns  en  apparence  ;  fes  figures  ôc  fes  animaux 
font  d'un  Delfein  correft  ,  colories  &  touchés 
avec  une  grande  finedb.  lùifin  on  ne  voit  rien 
de  médiocre  de  ce  Peintre  ;  fes  études  en  Dclleins 
fe  fentent  de  fa  grande  facilité;  quelques-uns  ne 

Iîaroilfcnt  que  fouillés ,  le  crayon  n'a  que  froillé 
cgorement  le  papier  :  Il  lavoit  quelquefois  furie 
crayon  avec  Tencre  de  la  Chine  ou  le  biftrc.  Il 
en  a  terminé  qui  font  précieux  ,  tels  que  le  Châ- 
teau de  Bemhem ,  qu'il  a  deffiné  &  peint  pluficurs 
fois ,  dans  le  temps  qu'il  y  demeuroit. 

Ses  Tableaux  tiennent  leur  rang  pdrmi  les  plus 
beaux  dans  les  Cabinets  choilis ,  &  malgré  leur 
grand  nombre,  ils  deviennent  aufll  rares  &  auffi 
chers  que  s'ils  n'étoient  pas  communs. 

Kn  France  on  en  voit  deux  admirables  ,  dans 
la  riche  Collevition  du  Roy  ;  l'un  eft  une  Femme 
qui  fort  du  bain  dans  un  beau  Payfage  avec  des 
animaux  ;  l'autre  eft  une  Bergère  avec  des  ani- 
maux dans  un  Payfage. 

Chez  M.  de  rojer  quatre  Tableaux,  un  Pay- 
fage avec  une  fontaine  à  la  Romaine,  ornée  de 
fÎL^ures  &  d'animaux  ;  dans  un  autre ,  le  Partage 
d'un  petit  marais  ;  deux  Payfages  avec  des  figu- 
res Se  des  animaux. 

Chez  M.  le  Comte  de  Vence  ^  un  Hyver  avec 
de  petites  figures ,  &  un  Abreuvoir  avec  des 
figures  &  des  animaux. 

Chez  M.  le  Comte  de  ChoyfeuU ,  un  Port  de 
mer  ;  on  y  voit  embarquer  &  débarquer  des  ani- 
maux de  toutes  les  efpeces  :  Sur  le  devant ,  une 
femme  qui  tient  un  pot  au  lait ,  &  eft  accom- 
pagnée 
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pagnée  de  piulicurs  ligures  ;  Ibn  Pendant  rcpré- 
ience  un  Tranl'port  de  bagage  dans  un  délilc ,  J^'^^' 

ces  gens  côtoyenc  une  grande  rivière ,  fur  laquelle    

on  appervoit  plulieurs  petites  illcs.  Les  figures 
en  Ibnt  habillées  noblement  :  Ce  Ibnt  deux  trcs- 
beaux  Tableaux  &  fort  clairs. 

Chez  M.  de  Julienne  y  un  grand  Payfage,  deux 
figures  &  des  animaux ,  une  Pemme  qui  donne 
à  tc»cter  à  Ion  enliint  ;  un  autre  Payfàge  enriclii 
d*Architedure  &  d'animaux;  un  Payfage  avec 
beaucoup  de  figures  &  des  animaux  ;  des  ligu- 
res &  des  animaux  dans  un  autre  Paylage  ;  un 
Port  de  mer  où  Ibnt  plulieurs  vaillcaux  &  un 
grand  nombre  de  ligures  ;  Paylage ,  ligures  & 
animaux  ,  le  fujet  la  Vache  lo. 

M.  de  Gaignut  polfede  deux  Payfagos  remplis 
de  fij^ures  &  d'animaux  :  Ces  morceaux  font 
trcs-hnis. 

Chez  M.  le  Maréchal  d'Ijfenghîen ,  deux  Ta* 
bleaux  ;  l'un  ell  la  (^.alcade  de  Tivoli  ;  l'autre 
un  (]hartier  avec  fa  charrette,  dans  un  Paylage, 
(]iiez  M.  Lernpereitr ,  un  Paylage  avec  des  li- 
gures &  des  animaux  qui  defcendent  un  pont. 

(]he/  M.  Blondel  de  Ougny ,  un  grand  Paylage 
avec  figures  <Sc  animaux  ;  une  Challè  au  cerf  avec 
un  grand  nombre  de  ligures  &  d'animaux  ;  un 
grand  Paylage,  où  ell  une  Vue  du  Château  de 
IWnrhem  près  d'UtrecIit,  il  y  a  beaucoup  de  fi- 
gures, une  defquelles  joue  du  tambour  de  baf- 
ijue  ;  il  y  a  auiîi  avec  des  animaux ,  un  autre 
Paylage  avec  figures  ,  &c. 

C!h<»/  M.  de  la  Ronexiere ,  un  Tableau  furprc- 
nant  5c  fort  grand  :  C'eft  un  Payfage  avec  trois 
fiijures  &  des  animaux  de  grandeur  naturelle. 

Chez 
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■~ —  Chez  le  même  un  autre  Payfage  avec  figures  & 

\^^'\*  animaux  :  Il  repréfente  une  Pêche. 

^* — ^  Chez  M.  le  Noir  y  un  beau  Payfage  y  dam 
lequel  des  bergers  conduilcnc  un  troupeau  de 
diH'crents  animaux  ;  autre  Tableau  repréfencant 
une  Femme  richement  habillée  &  qui  traite  du 
rachat  d'un  elclave,  le  fond  ell  un  Port  de  mer; 
un  autre  Payfage  avec  figures  &  animaux. 

A  Duflèldorp  ,  chez  TElefteur  Palatin  ,  la 
ruines  du  Colifce,  avec  plufieurs  figures  &  des 
animaux  ;  une  Femme  alhfe  fur  un  cheval  blanc , 
avec  d'autres  animaux  ;  Jupiter  allaité  par  une 
chèvre  ;  un  Payfage ,  un  Ane  attaché  à  une  char- 
rette ;  un  Soleil  couchant ,  beau  Payfage  avec 
ik's  figures  &  des  animaux  ;  une  Bataille  dans 
une  plaine  fort  étendue. 

A  Bruxelles,  chez  le  Prince  Charles,  un  beau 
Payfage  avec  des  figures  &  des  animaux. 

Un  Tableau  remarquable  de  Berghem  ,  repré* 
fènre  la  vocation  de  l'Apôtre  S.  Mathieu.  UTlre- 
»/>/.v  y  peignit  des  oifeaux  &  du  gibier  :  Piqué 
par  l'émulation  de  travailler  avec  fon  Maître  , 
Bcrghcm  s'y  eft  furpaflë  dans  rArehitcûure  &  le 
grand  nombre  de  figures  :  Ce  Tableau  eft  un  des 
phis  confidérables  &  des  plus  beaux  qu'il  ait  faits  ; 
j1  appartenoit  à  M.  Lambert  van  Haeren ,  à  Dort. 
On  voit  à  la  Haye ,  chez  M.  Fagel,  un  beau 
PayHige  du  même  Auteur.  Chez  M.  Lormier^ 
un  Payfage  avec  des  figures  &  des  animaux  ;  un 
autre  Payfage  avec  figures  &  un  grand  nombre 
d'animaux  ;  une  Chafle  au  cerf;  un  Payfage  avec 
des  animaux  qui  pailfent  le  long  d'une  montagne, 
plufieurs  figures ,  une  femme  qui  tient  un  pot 
au  laie  ;  un  Payfage  avec  beaucoup  de  figures  ; 
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Une  Compagnie  de  Chalîcurs  <Sc  de  plufieurs 
'Femmes  ;  un  Payfage  montagneux  ,  avec  des 
figures  &  des  animaux.  Chez  M.  van  Hctcren, 
deux  beaux  Payfages ,  dans  un  des  deux  le  Pein- 
tre a  repréfenté  Ruth  qui  efl  profternce  devant 
Booz  fon  Maître.  Chez  M.  d'AcoJla,  un  Payfage 
avec  des  animaux.  Chez  M.  rerfchuring ,  un 
grand  Tableau ,  c*efl  un  Payfage  avec  des  débris 
d'Architedure ,  une  rivière,  un  pont  où  paflenc 
des  figures  &  des  animaux  ;  trois  autres  Payfages 
fort  ornés  d'animaux  &  de  quelques  figures. 

A  Dort,  chez  M.  vander  Linden  van  Slinge" 
landt ,  un  Payfage  avec  des  figures ,  la  principale 
cft  Antiochus  qui  confulte  les  Oracles  ;  une  Vue 
de  Rome ,  des  rochers  &  une  chute  d*eau ,  près 
de  laquelle  fc  trouvent  des  Cavaliers  &  des  Dames 
en  habit  de  chaflTe  ;  le  Lever  du  Soleil  &  un 
Couchant ,  avec  des  figures  &  des  animaux. 

A  Amfterdam  ,  chez  M.  Braamkamp  ,  ui% 
Payfage  avec  figures  &  animaux  ;  une  Chafie  au 
vol  ;  Payfage  avec  des  animaux  ;  un  autre  de 
même  ;  une  jeune  fille  qui  tire  du  lait  d'une  chè- 
vre ;  un  Paylage  avec  un  Cavalier ,  près  de  lui 
des  moutons ,  des  chèvres ,  &c.  Chez  M.  Liender^ 
un  Payfage  avec  des  bergers  &  des  troupeaux. 
Chez  M.  Luhhellng,  la  Chafle  au  cerf;  un  Port 
de  mer ,  un  cheval  à  la  charrue ,  quelques  ani-^ 
maux ,  &  un  Payfage  montagneux  ;  on  y  voit 
toutes  fortes  d'animaux  &  des  figures.  Chez  M, 
Bierens ,  deux  Payfages  avec  des  figures  &  des 
animaux. 

A  Roterdam ,  chez  M.  Bijfchop ,  trois  beaux 
Payfages  avec  des  figures  &  toutes  fortes  d'ani* 
maux. 

JEAN 
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Élevé  de  son  Père 

PIERRE     P  0  T  T  E  R. 

AUL  POTTER  étoit  ifTudc  -— Mi 
la  maifon  d'Egmont  par  fa  grande-  1 6z  j^ 
mcrc.  Son  grand-pere  étoit  Re-  "^SS* 
ccvcur  de  la  haute  &  baflb  Swa- 
luwc.  Ses  ancêtres  avoicnt  rempli 
les  Charges  les  plus  honorables 
.l^KnkhuilIbn   ,    où   il  naquit  en 
j  62$  de  Piem  Poner  :  Ce  Pierre,  Peintre  mé- 
Tome  IL  Z  dlocre  ^ 
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'  ^       diocre,  sctoitccablià  Amllcrdam ,  oîi  il  acquit 
^   ^^'  le  droit  de  liourgcoiilc  le  14.  Oâobre  1631, 
"^"     &  où  il  cil  mort  en  1692. 

Le  jeune  Porter  n'eut  d'autre  Maître  que  Ton 
pcre  qu'il  Curpallà  dès  qu*ii  eût  appris  les  pre- 
riiers  principes  de  fon  A  rt  :  Ce  fut  un  prodige  dont 
il  n'y  a  peut-être  point  d'exemple  dans  le  nom- 
bre de  ceux  dont  nous  rapportons  l'Hiftoire; 
il  fut  dès  14^15  ans  un  Maître  habile.  Ses  Ou- 
vrages même  de  ce  tems-là  figurent  au  milieu 
de  ceux  des  plus  grands  I  lommcs.* 

Ayant  quitté  Ion  père  pour  avoir  plus  de  li- 
berté à  lé  former  lui-même,  ou  par  quelqu'autre 
motif,  il  fut  demeurer  i  la  Haye  &  prit  un  lo- 
gement à  coté  de  celui  de  l' Architecte  JN'koUs 
Jiiilkcncfide  :  Il  feliad'amiriéavcclui.  Notre Vitru- 
ve  I  loUandois ,  avoit  une  fille  très-bcllc,  aincede 
dixenfluus;  Pottcr  en  devint  amoureux  &  fut  al- 
fez  heureux  pour  infpirer  les  mêmes  fencimcnts 
à  cette  aimaWe  lille. 

Ne  croyant  trouver  aucun  obflacle,  il  en  fît  la  de- 
mande au  père  :  Mais  celui-ci ,  peu  flatté  du  ta- 
lent de  Pottcr .  dont  il  ne  connoiilbit  pas  le  mérite  9 
crut  fotiLinent  qu'/i;;  hormne  qui  ne  peignoit  qut 
des  hetes  &  mn  des  honnnes ,  vtoit  trop  peu  pour  U 
file  d'un  Architecte.  Pottcr  ne  lé  reouta  point  :  Il 
employa  le^  Principaux  de  la  Ville ,  qui  ,  plus 
julles  ellimareurs  du  génie  de  Potter  ,  pronon* 
cerenr  ipie  HAlkjcncnde  devoit  fe  trouver  honoré 
de  la  reclierche  d*un  pareil  gendre.  Balkjentnd» 
avoua  la  méprilé  ,  &  la  répara.  En  1650  il  ac- 
corda à  Potter  Adrieune  Balkenende  fa  fille  :  Bien- 
tôt le  heauMvre  prona ce  gendre,  &  ce  gendre 
fit  valoir  le  ueau-pere.  Bulksnefidc  cioïi  l'Arclii. 
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tefte  b  plus  accrédité  &  le  plus  répandu  dans 
le  grand  monde ,  &  Potter  le  Peintre  le  plus  ef-   '  ^ 
timé  :  Ainfi  leurs  réputations  fe  fervirent  réci- 
proquement.  Potter  fut  furch^rgé  d'Ouvrages  j 
réglé  dans  fa  conduite,  aimable  ,    amufant  & 
parlant  bien  ,•  on  trouvoit  en  lui  Thomme  de  fo- 
çiété  &  le  grand  Artifte.  Il  fut  plus  d'une  fois 
vifité  par  Maurice  Prince  d'Orange,  qui  aimoic 
à  le  voir  peindre  &  à  l'entendre  parler.    Les 
Ambafladcurs  &  les  plus  grands  Sçigneurs  ve-^ 
noient  fouvent  chez  lui.  Il  pofledoit  fi  bicnfoi^ 
Art,  il  avoit  tant  de  facilité  qu'il  fça  voit  enmê-, 
jne  temps  fuffire  à  la  converfatjon  &  à  fon  tra^ 
vail ,  &  il  fembloit  moins  opérer  que  s'amufer  Ô5 
fe  divertir.  Dans  ce  temps  laPrincefle  Emilie^ 
Pouairicre&  Comtefle  de  Zolms^  lui  comman» 
da  un  grand  Tableau  pour  fon  appartement,  Pot^ 
ter  voulut  fe  furpafler  lui-même  :  Mais  un  Cour-* 
tifant  rapporta  à  la  PrincefTe  que  l'objet  principat 
4u  Tableau  repréfentoit  une  Vache  qui  piffe ,  ôç 
que  le  fujet  étoit  aufli  indécent  qu'indigne  d'être 
mis  dans  la  place  honorable  qu'on  lui  deflinoit  ; 
cette  critique  eut  fon  effet.  On  fe  débarrafla  honnà» 
tement  du  Tableau: On  l'a  vu  pluficurs  années 
dans  la  famille  de  M.  Mnjfart^  Echevin  de  I4 
Ville  d'Amfterdam ,  &  delà  chez  M.  van  Blefum  , 
Marchand  de  Tableaux,  qui  le  vendit  2000  flo, 
rins  à  M.  Jacques  van  Hoeki  ce  Curieux  quieij 
faifoit  le  plus  grand  cas ,  le  plaça  dans  fon  Cabî-. 
net  vis-à-vis  le  Tableau  capital  de  Gérard  Dohx^. 
Ce  morceau  de  Pçtter  ed  connu  fous  le  npm  dq 
la  petite  J^ache  qui  pijfe. 

Potter  avoit  trop  de    talents   pour  pouvoir 
échapper  à  l'envie.  Il  fut  perfécuté  ;  quelques 

2  a      çhagriw 
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chagrins  le  dctermincrcnt  à  répondre  aux  vîr« 
infhncesde  M.  Tnlp  ,  Bourguemeftre  d*Amfter- 
dam.  11  quitta  la  Haye  &  fut  demeurer  en  1652 
dans  cette  grande  Ville.  11  y  peignit  de  grands 

6  de  petits  Tableaux  que  M.  Tnlp  lui  comman- 
da :  Ce  fut  cette  occafîon  qui  lui  fit  pofleder  pref- 
que  tous  les  Ouvrages  de  ce  grand  Peintre.  Pou 
ter  écoit  infatigable  :  11  travailloit  tout  le  jour 
fans  relâche  &  le  foir  à  la  chandelle.  Il  gravoit 
à  l'eau- forte  d'après  les  études  dont  il  s*étoitfer- 
vi  à  peindre.  Les  épreuves  de  fes  eaux-  fortes 
font  faites  de  rien  :  Une  pointe  badine  ,  pleinede 
fînefle  &  d'art  les  rend  aujourd'hui  auffi  précieu- 
fes  aux  yeux  des  Artiftes ,  qu'elles  Tétoient  de 
fon  temps.  Les  feuls  moments  de  diflîpatîon  que 
Potter  fe  permettoit ,  étoient  la  promenade  ;  en- 
core la  rendoit-il  utile  par  des  études  ;  il  portoît 
toujours  un  petit  livre  de  papier  blanc  dans  (a 
poche ,  &  dès  qu'il  appercevoit  quelque  chofe  qui 
le  frappoit ,  il  en  faifoit  un  croquis  :  Arbres  ,  plan- 
tes ,  animaux  ,  figures ,  rien  n'échappoît  à  fbn 
Hecucil.  Plufieurs  de  ks  livres  de  Deffeins  & 
d'Etudes,  font  l'ornement  des  coUeftions  des 
Amateurs. 

Cette  application  continuelle  altéra  fa  (ant^. 
Il  mourut  d'une  maladie  de  langueur ,  au  mois 
de  Janvier  165^  ,  n'ayant  pas  encore  ^9  ans 
complets.  11  fut  enterré  dans  la  grande  Chapel- 
le d'Amfterdam.  11  ne  laifla  après  lui  que  fa 
veuve  &  une  petite  fille  de  trois  ans  &  demi  ; 
mais  un  grand  nombre  d'Ouvrages  qui  affurenc 
Ï2l  réputation. 

Potter  a  fait  plufieurs   beaux  Tableaux  en 
grand  \  mais  il  eft  fupérieur  en  petit  :  Il  eft  égal 
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en  ce  genre,  aux  plus  grands  Maîtres  de  faNa-  ' 

tion.  lldeflînoic  les  figures,  les  chevaux  &  tous  ^^^^ 
les  autres  animaux  dans  la  plus  grande  perfec-  — y. 
tion.  Ses  Tableaux  ont  le  flou  1&  la  couleur  de 
WoHwermans  &  de  CarU-  du  Jardin  :  La  touche 
de  fon  pinceau  eft  fine  &  moèlleufe  ;  fes  fonds 
font  agréables  &  piquants  par  Tintclligence  du 
clair-obfcur  ;  les  gravures  à  Peau-forte  de  fa  main, 
font  recherchées  par  les  plus  Connoilfeurs. 

Ses  Tableaux  font  encore  rares  en  France, 
eu  égard  à  ceux  des  autres  Maîtres,  En  voici 
quelques-uns  qui  fe  trouvent  dans  les  Cabinets 
de  Paris. 

Chez  M.  le  Comte  de  ChoifeuU,  on  voit  un  pe- 
tit Tableau  très-piquant ,  il  repréfente  un  Bœuf 
blanc ,  près  d'un  tronc  d'arbre  ;  le  fond  eft  un 
Payfage. 

Chez   M.  de  la  Bouexiere ,  trois  Tableaux  j    . 
des  Vaches  &  des  Chevaux  dans  des  Payfages 
fort  clairs. 

Chez  M.  le  Comte  de  F'e^içe ,  des  Vaches  dan$ 
un  Payfage. 

Chez  M.  de  Gaignat,  deux  Tableaux  :  Ce  font 
aufîî  des  Animaux. 

Chez  le  Prince  de  Hejfe ,  une  Vache  qui  pi{^ 
fe ,  le  fond  eft  un  Payfage  ;  dans  un  autre ,  plu^ 
fîeurs  Animaux,  fujet  tiré  des  Fables  d'Efopei 
un  Moulin  &  des  Animaux  auprès.     . 

A  la  Haye ,  chez  M.  le  Comte  de  Wajfenaer^^, 
des  Animaux  dans  une  Prairie. 

Chez  M.  van  SUngelandt^  Receveur  Général 
de  la  Hollande ,  un  rayfage  avec  un  grand  nom-i 
bre  de  vaches ,  de  moutons ,  de  chèvres ,  &c. 
un  Payfage  avec  un  ciel  orageux  9.  ^^^  bœufs 

Z3         ^ 
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W  &  des  codions  qui  broutent  dans  un  Pre  ;  tiA 
i6^5«  autre  Paylagc  avec  dos  figures  &  quelques  ani* 
^fSSSr  hiaux.  Chez  M.  Fagel ,  un  Paylage  avec  plu- 
licurs  figures  ,  qui  gardent  des  vaches  &  des 
iiîoutons.  Chez  iM.  Lormitr ,  dans  un  Payla- 
ge, Orphée  qui  attire  les  animaux  au  Ion  de  fa 
lyre  ;  des  Vaches  qui  boivent  dans  le  couranc 
d*unc  Iburcc;  plulleurs  Chevaux  &  des  Vaches  à 
la  porte  d'une  écurie  ;  &  un  Payfagc  où  des 
figures  danlent ,  plulieurs  animaux  font  auprès 
d'eux.  Clie/i  M.  à  Aco\\a  ,  une  Courfe  de  chevaux  p 
J>hi(ieurs  ligures  font  les  Ipedateurs  ;  des  Vache* 
dans  un  Paylage. 

A   Dort  ,  chez  M.  v.vjJer  TJnâen  VMn'Sli/t-^ 

fdéitidt ,  la  Vue  du  grand  cliemin  de  Ryfwyk  à  fa 
layc,  avec  la  mailbn  \\q Rhikhorfl  ;  une  Grange 
ouverte  ;  un  rayon  de  foleil  éclaire  le  dedans  ,  on 
y  voit  des  animaux ,  ali  deiiors  une  jeune  Fille 
qui  fait  rentrer  des  poules. 

A  Amllerdam  ,  chez  M.  Brtiamkamf? ,  uft 
ï^aylage  avec  des  chevaux  &  des  vaches  ;  des 
Cavaliers  qui  exercent  leurs  chevaux  ;  &  des 
Vaches ,  Rœufs  &  Moutons  dans  un  Payfàge. 

A  Rotcrdam,  chez  M.  Licrs ,  une  Maik)ft 
de  fermier  avec  des  attirails  d*une  balFc^-cour  & 

Ç'  lulicurs  animaux.  Chez  M.  van  liijfchop  ^  \\ti 
Voupeail  de  Ikvufs  que  Ion  conduit  au  mar* 
ché  ;  un  autre  à  peu  prés  le  même  :  Ce  dernier 
cft  lingulicr  par  les  effets  de  la  lumière  du  So^ 
leil  qui  pallè  entre  des  nuages  &  va  éclairer  les 
tuiimaux  &  les  figures* 


HERCULE 
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HERCULE  ZEGERS. 

CE  T  excellent  Payfagifte  fut  toute  fa  vie  ^< 

le  jouet  de  la  fortune.  11  ctoit  Contem-  i^^ 
porain  de  Potter y  &  peut-ctre  auffi  habile  dans  — '- 
fon  genre ,  mais  bien  plus  malheureux.  Samuel 
van  Hoogjlraeten  qui  nous  a  laille  la  vie  de  Ze^ 
gers,  ne  parle  point  avec  certitude  du  lieu  de 
l'a  naillànce.  11  rapporte  que  ce  Peintre  avoit 
le  génie  le  plus  aoondant  :  Ce  Peintre ,  dit-il, 
paroilîôit  accoucher  des  Provinces  entières.  Ses 
Tableaux  fort  riches  de  compofition,  font  tous 
variés;  on  ne  conçoit  pas  comment  il  a  pu  ima» 
giner  tant  de  fituations  qui  font  répandues  dans 
les  Ouvrages.  Ses  lointains  repréfentent  uno 
étendue  immenfe.    Les  plaines  font  interrom-* 

f)ues  par  des  coteaux,  des  oppolitious  decou- 
eurs  ,  des  lumières  &  des  ombres  :  Des  formes 
choilies  dans  fes  arbres ,  un  fcuillis  touche  avcQ 
art  ;  toutes  ces  qualités  réunies  méritoient  bien 
les  égards  des  Amateurs.  On  ne  daignoit  pas 
les  regarder  ,  il  vit  préférer  les  productions  des 
Peintres  médiocres  à  ics  plus  beaux  Ouvrages* 
11  grava  à  l'eau-forte  :  Tout  ce  qu'il  fit  dans  ce 
nouveau  genre  ,  n'eut  pas  plus  de  fuccès.  Il 
compofa  ,  il  grava  nuit  &  jour  j^  &  fes  Eftam- 
;^es  furent  portées  chez  les  Epiciers  &  chez 
es  Reurrieres.  Il  trouva  le  fecret  d'imprimer  de$ 
Payfages  en  couleur  fur  toile  :  Cette  nouvelle 
découverte  auHi  ingénieufe  que  belle  ,  ne  lui 
valut  pas  davantage,  tant  Tinjurtice  defonfié- 
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■  ■  ■  cle  fut  acharnée  contre  lui.  Il  fit  un  demîet 
^62^.  effort  :  11  n'épargna  ni  foin  ,  ni  temps  à  graver 
^— — ~  un  Payfage  admirable  ;  il  en  porta  la  planche 
chez  un  Marchand  d'Eftampes  ,  qui  n'eut  pas 
de  honte  de  lui  en  offrir  la  valeur  du  cuivre , 
&  de  lui  confeiller  de  faire  faire  de  fes  planches 
des  boîtes  à  mettre  du  tabac  à  fumer.  Zegers 
outré  de  dépit ,  reprit  fa  planche  &  dit  en  co- 
lère ,  qu'un  jour  chaque  Eftampe  feroit  vendue 
plus  de  ducats  qu'il  n'en  offroit  pour  la  plan-^ 
che.  Cette  prédidion  a  eu  lieu  :  Chaque  épreu- 
ve a  été  vendue  après  fa  mort ,  feize  ducats.  Il 
avoir  tiré  peu  d'Elrampcs  de  cette  dernière  plan^ 
che ,  &  l'avoit  brifée. 

Ce  malheureux  A rtifte  perdit  tout  courage, 
&  incapable  de  foutenir  plus  long-temps  Taveu- 
glcment  injufte  de  les  Contemporains ,  il  le  li- 
vra au  vin  avec  tant  d'excès  ,  qu'on  ne  le  vie 
f)lus  depuis  qu'ivre.  Un  jour  en  rentrant  chez 
ui  dans  cet  état  ,  il  tomba  dans  fon  efcalier , 
&  cette  chute  mit  fin  à  les  malheurs  :  11  mou- 
rut peu  d'heures  après, 

J.  SB 

JEAN  VAN  HECK. 

JEan  van  Heck,  Contemporain  de 
Body  naquit  au  Bourg  de  Quaremonde  , 
près  d'Oudenarde.  Il  voyagea  de  bonne  heure  , 
&  rcfta  plufieurs  années  de  fuite  à  Rome ,  où 
le  Duc  de  Braccino  fut  fon  Protefteur  &  rem- 
ploya long-temps.  Plulieurs  autres  Princes  & 
Cardinaux  •  recherchèrent  tout  ce  qui  fortoit  do 
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fa  main  ;  mais  quoiqu'il  trouvât  en  Italie  plus 
d'ouvrage  qu'il  n'en  pouvoit  faire ,  il  retourna 
i  Anvers  ,  où  il  vivoit  encore  en  1660, 

f^an  Heck  n'étoit  pas  borné  à  peindre  des 
Fleurs  &  des  Fruits  d'un  beau  fini  ;  il  peignoit 
aufîi  le  Payiage  &  la  figure  en  petit,  des  va- 
fcs  d'argent,  de  bronze,  de  porphyre  &  demar-^ 
bre.  Ses  compofitions  font  agréables  &  faites 
avec  choix.  Les  Italiens  en  font  grand  cas. 


GASPARD  VAN  EYCK. 

GAsPARD  VAN  Eyck  étoîtd'Anvers : 
11  peignoit  bien  des  Marines;  prefquetous 
fes  Tableaux  repréfentent  des  Combats  entre  les 
Turcs  &  les  Chrétiens.  Ses  figures  font  bien 
dcfTinées  &  touchées  avec  finelïe  :  Il  imitoit  ad-f 
j-nirablement  le  feu  &  la  fumée  du  canon. 

Le  Prince  Charles  pofTéde  à  Bruxelles ,  deux 
Tableaux  de  van  Ejck ,  ce  font  des  Ports  do 
mer. 


JEAN  SIBRECHTS. 

SIbrechts  fut  bon  Peintre  dePayfages, 
Berghem  &  Carie  du  Jardin  ont  été  fes  gui- 
des. Son  plus  grand  éloge ,  eft  de  dire  que  beau- 
coup de  fes  Tableaux  font  pris  pour  des  Ou- 
vrages de  Berghem  ou  de  Carie  du  Jardin ,  & 
palibnt  pour  des  originaux  de  la  main  de  ces 

grands 
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^  grands  Peintres  qu'il  n'a  fait  qu'imiter.  Sibrechti 
^"'^^'  naquit  à  Anvers.  On  ne  fçait  s'il  y  eft  xnorc» 
ni  aucune  particularité  de  fa  vie.     ' 


NICOLAS  VAN  EYCK. 

ON  peut  croire  que  Nicolas  étoit  frère  de 
Gafpard  van  Eyck,;  ils  naquirent  tous  deux 
à  Anvers ,  &  ils  vivoient  dans  le  même  temps* 
Nicolas  peignoit  des  Batailles ,  des  Rencontres 
&  des  Attaques  avec  beaucoup  de  feu.  11  eue 
une  grande  réputation.  Il  étoit  Capitaine  delà 
Milice  Bourgeoife  d'Anvers,  où  il  eft  more, 
fans  qu'on  fâche  en  quelle  année. 


PHILIPPES  FRUITIERS. 

PHiLippES  Fruitiers  étoit  d'An- 
vers. 11  quitta  la  .Peinture  à  l'huile  pour 
peindre  en  Mignature  &  à  Gouafle.  11  a  ex- 
celle en  ce  genre ,  &  il  a  peut-être  furpafle  ea 
D^llein ,  tous  ceux  qui  ont  peint  dans  fa  ma- 
nière: 11  compofoit  bien  &  facilement  ;  fesairs  de 
tcces  font  gracieux ,  ks  draperies  amples ,  &  lef 
plis  de  bon  goût.  11  fut  trcs-eftimé  par  Rubens. 
Fruitiers  a  peint  ce  grand  homme  &  toute  fa  fa- 
mille :  On  admire  dans  ce  Tableau  une  bellecom- 
polition ,  des  pofitions  aifées  &  la  couleur  telle 
que  Rnbens  même  ne  l'auroit  point  défavoué. 
Les  autres  Tableaux  de  ce  Peintre  ont  le  mê- 
me 
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ïne  mérite.  Wejermans  a  vu  cette  famille  de 
Hnhensy  &  il  parle  de  ce  morceau  avec  éloge.  ]2^2L 


ANTOINE  GOEBOUW. 

GO  E  B  o  u  w  né  à  Anvers  de  parents  ri- 
ches qui  lui  procurèrent  toutes  les  com- 
modités &  tous  les  avantages  qui  pouvoient 
fervir  à  fon  avancement ,  alla  de  bonne  heure  à 
Kome  ,  où  il  refta  long- temps  à  étudier  les 
grands  Maîtres,  lien  revint  Peintre d'Hifloire, 
bon  Deffinatcur  &  grand  Colorifte.  Gocbou^ 
a  peint  auflî  des  Tableaux  en  petit  dans  le  goût 
d'Oftade.  Sa  couleur  dans  ce  genre ,  eil  uti  peu 
noire  &  moins  dorée  que  dans  (es  grands  Ou- 
vrages. Il  a  fait  de  bons  Elevés. 

M.  Half-Wdjfenaer  à  la  Haye,  poflcde  deuxTa^ 
bleaux  de  Goebouw ,  l'un  repréfente  des  Payfans 
qui  danfent  au  fon  de  la  Mufette  ;  l'autre  des 
Soldats  qui  jouent  aux  cartes  fous  une  tente. 

l  ! 

FRANÇOIS  DE  NEVE, 

DE  N  E  v  E  aufTi  natif  d'Anvers  ,  étudia 
d'après  les  Tableaux  de  Rubcm  &  de  van 
J^yck'  On  reconnut  dans  fa  manière  celle  qu'il 
avoir  cherchée  à  imiter  ;  muni  defi  heureux  com- 
mencements ,  il  alla  à  Rome  ,  où  Raphaël  & 
l'Antique  l'occupèrent  entièrement.  Non  content 
de  réfléchir  fur  toutes  ces  beautés;  il  les  copia 

plulleurs 
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^         plufieurs  fois.  Il  retourna  à  Anvers  oùilmérial 
^"-^5'  la  réputation  de  bon  Peintre  dam  la  Patrie  des 

plus  grands  Maîtres.   11  débuta   par    quelques 

morceaux  d'Hiftoire,  &  bientôt  il  put  à  peine 
fuffire  aux  Ouvrages  de  commande.  La  Ville  i 
d'Anvers  conter ve  la  plupart  de  fes  Tableaux. 
On  en  voit  un  grand  nombre  au  Jardin  de  Leyen , 
maifon  de  plailance  près  de  cette  Ville;.  De  Nevi 
compofoit  avec  feu ,  colorioit  bien  &  deflinoit 
avec  beaucoup  d'élégance. 


JEAN     F  Y  T. 

JE  A  N  F  Y  T  eft  un  des  meilleurs  Peîntrei 
dans  fon  genre ,  qu'ait  produit  la  Ville  d'An- 
vers ;  fon  talent  étoit  au  plus  haut  point  ,  lorfqu'il 
repréfentoit  des  animaux  morts ,  des  lièvres  & 
des  fanglicrs.  Il  a  auffi  réufll  à  peindre  toutes 
fortes  d'animaux  vivants,  des  fleurs  &  des  fruits* 
Il  imitoit  bien  toutes  fortes  de  yafes  &  des  bas-re^ 
licfs  en  pierre  &  en  marbre.  Il  delFinoit  l^ien  touc 
ce  qu'il  repréfentoit  ;  fa  couleur  eft  vraie  &  fiere  ; 
fa  touche  ,  tantôt  légère  ,  tantôt  hardie  ,   eft 

Îlcîne  de  feu.  Il  a  peint  les  fleurs  avec  fraîcheur: 
.a  plume  ,  la  laine  &  les  poils  de  fes  animaux  p 
fous  fon  pinceau,  font  à  furprcndre  :  Ses  Ouvrages 
fort  eftimés ,  font  en  grand  nombre  dans  les  Pays- 
Bas.  Il  a  peint  de  concert  avec  les  plus  grands 
Maîtres ,  Rubena,  Jordaens ,  &c.  M.vanBreme^gp 
à  la  Haye ,  pofléde  un  Tableau  de  notre  Peintre  , 
il  repréfente  un  Chien  qui  garde  du  gibier. 

PIERRS 
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PIERRE  TYSSENS. 

TY  S  5  K  N  S  ne  à  Anvers ,  fut  un  de  fcs  phs  " 
grands  Artiflcs.  Sa  réputation  à  peind-c  ^  ^^* 
rHUloire  ,  Tégaloit  prefqu'à  celle  de  Rubem. 
L'amour  du  gain  &  quelques  fucccsle  portererc 
à  fiiire  le  Portrait.  11  étoit  recherché  &  err- 
ployé  par  les  Principaux  du  pays,  jufqu*alorsil 
n*avoit  eu  aucun  dégoût  ;  mais  quelques  Portrait;, 
qu'il  venoit  de  faire  ,  furent  critiqués  avec  a 
chaleur  que  donne  Tenvic  :  11  en  eut  tant  te 
chagrin  ,  qu'il  quitta  le  Portrait  pour  reprei- 
dre  l'Hifloire.  On  doit  à  cette  efpece  decapii. 
ce  de  la  part  du  Public  ,  tant  de  beaux  Ouvn- 
ges  ciu'il  nous  a  lai  liés.  Les  fuccès  de  Tjffns 
ne  firent  que  redoubler  fon  application.  S)n 
Tableau  de  TAlIomption  de  la  Vierge  ,  qi'ïl 
plaça  fur  TAutel  de  la  Vierge  dans  rKglifedc 
S.  Jacques  à  Anvers ,  augmenta  tellement  le 
nombre  de  fcs  Admirateurs  ,  qu'on  ne  fçavoit 
prefque  plus  à  qui  le  comparer.  11  peignît  ?lu- 
lieurs  Tableaux  pour  être  places  entre  les  (roi- 
fées  dans  l'Kglife  des  Carmes.  Onfçait  troppeù 
de  chofes  de  la  vie  de  ce  Pehitre  que  Ton  .roic 
mort  à  Anvers  ,  fans  fçavoir  en  quelle  aince. 
On  trouve  dans  les  Regillres  de  l'Acadimic 
qu'il  en  avoit  été  Direfteur  en  i66i. 

On  a  rendu  judice  à  Tyjfensy  en  le  meicant  au 
nombre  des  premiers  de  la  Nation.  Il  état  grand 
Dcifinateur  :  Ses  compuficiom  ont  beaicoup  de 

feu; 
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fei  ;  fa  couleur  &  la  manière  cil  vîgoiireufe:ll 
^^^5'  tnitoir  les  fonds  en  grand  Maître,  avec  des  pof 
^^^  tiques  ou  des  colonnades  d'ArchiteCiure. 

Il  y  a  peu  de  Villes  en  Flandres  qui  n'aycnc 
q-ielques  morceaux  de  la  main.  Dans  le  Couvent 
cLs  Keligieul'es  de  Leliefidad  à  Malînes  ,  le  Ta* 
hcau  du  grand  Autel ,  où  font  reprélencécs  dans 
le  Ciel  la  Sainte  Trinité  &  la  Vierge ,  eil  de  lui. 
Au  bas  du  Tableau  ,  font  quelques  Saines  & 
tuelques  Saintes  de  TOrdre  de  ces  Keligieufcs, 
qii  e(l  des  Prcmontrcs. 

Dans  TEglife  Collégiale  de  S.  Martin  à  Aloft, 
en  voit  un  beau  Tableau  AcTyJJhis  y  c*ell  le  Alar- 
rre  de  Sainte  Catherine.  Aux  Religieux  GuilltU 
vJta  ,  S.  Guillaume  cil  en  extaie  ;  on  voit  au^ 
pès  de  lui  la  Vierge  &  d'autres  Saintes, 

A  Paris  ,  chez  M.  le  Comte  de  F^ence^  un« 
X^tc  très-bien  pointe,  c(l  de  la  même  main. 


ALEXANDRE  ADRIAENSEN. 

AD  R  I  A  E  N  S  E  N  ,  grand  Imitateur  de  h 
nature,  femit  à  peindre  des  fruits  &  de$ 
fleu-s  ,  des  vafes  de  marbre  &  des  bas  -  reliefs. 
Quelquefois  ces  vafes  font  remplis  de  fleurs 
&  eitourés  de  guirlandes  jettées  avec  goût.  Quek 
queWs  des  vafes  de  crillal  ,  avec  un  bou* 
quet  ie  fleurs  choiiies ,  caraÂérifent  fes  comv 
pofitiois.  11  a  bien  réulfià  repréfenterdespoi(^ 
Ions:  Uie  bonne  couleur  ;  des  fleurs  légèrement 
touchéci,  6c  une  belle  entente  de  clair-obfcur  , 

rendent 
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tendent  précieux  tout  ce  qu'il  a  peint.  Nous  * 

fçavons  qu'il  eft  né  à  Anvers ,  mais  on  ne  fçait  ^^^5* 

en  quel  lieu,  ni  en  quelle  année  il  eft  mort.  ^"^^ 


JEAN   ET   FRANÇOIS 
E  Y  C  K  E  N  S, 

Élevés     de     xeur     Perb 
PIERRE     ErCKENS. 

CEs  deux  frères  nés  à  Anvers  ,  &  fils  de 
Pierre  Ejckens ,  furnommé  le  Vieux,  appri- 
rent à  peindre  de  leur  père.  Jean  commença  par 
être  Sculpteur ,  &  il  coupoit  déjà  afïcz  heureufe- 
ment  le  marbre ,  lorfqu'il  troqua  le  cifeau  &  le 
maillet  contre  la  palette  &  le  pinceau  :  Us  ont 
peint  tous  deux  des  fleurs  &  des  fruits ,  &  leurs 
Tableaux  font  aflTez  eftimés. 


CHARLES  CRÉETEN. 

CR  É  E  T  E  N  étoit  contemporain  &  amî  de 
Guillaume  Bauer  ;  ils  voyagèrent  &  demeu- 
rèrent enfemble  à  Rome.  Créeten  fut  appelle  par 
la  Bande  Académique ,  tEfpadron  :  On  aimoic 
en  Italie  fa  manière  de  peindre  le  Portrait  &  celle 
de  compofer  THiftoire.  On  l'engagea  à  retourner 
à  Prague  ^  liea  de  fa  naiffance ,  où  il  a  joui  d'une 

grande 
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'  jjrande  rcputation  :  On  ne  fçaic  s'il  y  eft  mort, ni 

^^-S •  en  quel  temps,  ' 


PIERRE  VANDER  BORGHT. 

VAnder  Borgiit  naquit  à  Bruxelles: 
Il  étoit  Peintre  d'Hiftoire.  Je  ne  fçaîs  fi 
rétude  des  événements  &  des  paflîons  fi  néceflai- 
res  aux  Artilles  qui  veulent  exceller  en  ce  genre, 
le  dégoûta,  &  i\  plus  de  facilité,  plus  de  promp- 
titude dans  le  travail  le  déterminèrent  à  s'appli- 
quer au  Paylage;  mais  il  le  préférai  &  y  m  les 
plus  grands  progrès  :  11  a  laillé  beaucoup  de  cette 
dernière  forte  d'Ouvrages  en  Flandres  pâcUsj 
font  vus  avec  diftindlion. 


PIERRE  DE  WITTE. 

PI  E  R  R  E  ©  E  Wi  T  T  E  dut  le  jour  à  la  Ville 
d* Anvers ,  l\  célèbre  par  la  naiHance  de  cane 
d'autres  grands  Peintres  :  Il  s'adonna  fur-tout  aa 
Payfage ,  &  il  fut ,  dans  ce  genre ,  un  des  pre- 
miers Artiites  de  l'on  temps.  Il  travailla  beaucoup 
dans  cette  grande  Ville  ;  fes  Tableaux  qui  fboc 
en  grand  nombre ,  font  répandus  dans  toute  b 
f  landre  &  dans  tous  les  Pays. 


GUERARD 


G  U  E  R  A  R  D 
VAN   HOOGSTAD. 

GUerard  van  Hoogstad  néài(5j2ç^ 
Bruxelles,  peignit  d'abord  le  Portrait  avec 
fuccès  :  Il  palFa  bientôt  à  une  plus  grande  manière 
&  devint  bon  Peintre  d'Hiftoire.  Plufieurs  grands 
Tableaux  d'Autels  à  Bruxelles  &  dans  le  Brabant, 
dépofent  encore  aujourd'hui  en  faveur  de  fon  ta, 
lent.  Il  entendoit  bien  les  fujets  laints  :  Il  a  traité 
plufieurs  fpis  &  de  plus  d'une  manière,  la  Paffion 
de  notre  Sdgneur,  &  des  Martyres  de  Saints; 
I^a  compofition  d'Hoogftad  étoit  ingénieufç  ^ 
réfléchie ,  &  fon  Deflein  ^flez  correiS, 

.    J  ■     ■  ..I 

GYSBRECHT  THYS, 

CEt  habile  Peintre  naquît  à  Anvers  ;  fss  Por^ 
traits  ont  mérité  quelquefois  d'être  compa^ 
ses  à  ceux  de  V4n  Dyck  •  Avec  tanç  de  talents  U 
fut  malheureux.  Je  ne  fçais  s'il  y  eut  de  fa  fautç, 
ou  Ç\  ce  fut  par  inconftance  ;  mais  il  erra  de  Ville 
en  Ville,  pour  y  chercher  de  l'emploi.  Deux  de 
fes  Portraits  &  qui  font  fort  connus  ,  méritene 
l'admiration  des  plus  Connoiffeurs  :  Ce  font  celui 
de  Jeéin  van  Kejfel  &  celui  de  fa  femmç ,  repré* 
fentes  jufqu'aux  genoux.  La  force  dç  la  couleyr  » 
J'élégance  du  Defleip,  l'union  du  touç  enfemblê 
jQmc  II.  A  4        r<^ndenr 
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rendent  ces  deux  Tableaux  très-recommanda^ 
blés. 

La  Ville  de  Breda  &  quelques  autres  Villes  de 
Hollande  &  de  Flandres,  confervent  encore  plu- 
fieurs  de  fes  Portraits ,  &  plus  d'une  fois  dans  les 
Pays  étrangers  on  les  a  vu  paflèr  pour  être  de  la 
main  même  de  van  Djck* 

Ce  Peintre  faifoit  avec  beaucoup  d'intelligence 
&  de  facilité  le  Payfage  &  les  animaux. 

Le  Prince  Charles  pofl'ede  à  Bruxelles  deux 
Payfages  de  ce  grand  Peintre  ^  où  il  y  a  des 
figures. 


NICOLAS    LOYER. 

LO  Y  E  R  avoit  à  un  degré  aflez  éminent  les 
qualités  d'un  bon  Peintre  d'Hiftoire  :  Il  y  a 
beaucoup  de  fes  Ouvrages  dans  les  Cours  écran* 
gères ,  pour  Icfquelles  il  a  travaillé  prefque  coure 
fa  vie.  Ils  font  très-rares  en  Flandres,  &  même 
dans  la  Ville  d'Anvers  ,  quoiqu'il  y  eût  pris 
naiflànce. 


GUILLAUME  GABRON. 


L 


Es  Tableaux  de  ce  Peintre  font  recherchés; 

fon  talent  particulier  étoit  de  repréfenter  des 

vafes  d'or ,  d'argent  &  de  porcelaine  :  Il  y  mettoic 
tant  de  vérité  que  l'œil  fouvenc  étoit  trompé.  11 
peignoit  des  ileurs  &  des  fruits  dans  la  grande 

perfeâioiu 
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Îerfedion.  11  avoit  long-twnps  voyagé  en  Italie: 
1  refla  pendant  un  temps  très-confiderable  de  f^  ^^^5? 
vie  à  Rome.  Ses  Ouvrages  furent  Ibuvent  rete^ 
nus  &  payés  avant  que  d*être  finis  :  Il  revint  çe^ 
pendant  à  Anvers  fa  patrie ,  où  il  mpuruç^ 


ARTUS  WOLFAERTS, 

WOlfaerts  eft  connu  dans  la  Villf 
d'Anvers ,  lieu  de  fa  naiffance ,  comme 
un  Peintre  habile ,  ingénieux  &  fpirituel  ;  il  s'e(| 
diflingué  dans  les  fujets  d'Hiftoire ,  &  principa^» 
lement  dans  ceux  qu'il  a  pris  dans  les  Ades  de^ 
Apôtres  Sç  dans  l'Ecriture  Sainte  :  Il  fembloiç 
que  fon  imagination  prit  des  aîles  pour  s'éleveF 
jufqu'à  la  haufeur  de  l'événement  qu'il  pfpit  trait 
ter,  toujours  en  affoibliflbit-il  moins  qu'un  autre 
la  noblefle  &  la  vraifemblance.  Ses  compofitipnj? 
font  fimples,  mais  grandes  ;  fes  fonds  ornés  çl'un? 
belle  Architedure  ou  de  Payfages  qu'il  ne  faifpit 
jamais  de  caprice  :  Le  coftume  y  étoit  obfcrvé 
jufqu'à  repréfenter  les  lieux  tels  qu'ils  fpnp  exprj- 
piés  dans  le  texte. 

Wolfams  avoit  Tefprit  très-orné  ;  il  ne  connoîf^ 
foit  pas  moins  la  Mythologie  que  l'Hiftoire  :  \\ 
a  pemt  des  fujets  allégoriques ,  où  l'homme  d'ef- 
prit  brille  autant  que  le  Peintre  habile.  On  a  auflj 
de  lui  quelques  Tableaux  alTez  plaifants ,  dans  le 
goût  de  Teniers  :  C'étoient  les  amufements  dç  fei 

3uarts  d'heure  perdus  &  de  fa  récréation.    I) 
efllnoit  bien  &  colorioit  naturellement  ;  Ofj 
ignore  l'année  $le  Ùl  mon. 

Aaa      FRANÇOIS 
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FRANÇOIS  DU  CHATEL, 

ÈLErE  DE  DJPr/D  TENIERS  LE  JEUNE. 

■  "T^  U  C II  A  T  K  L  cfl  un  Peintre  ingénieux  que 

^6^5'  \^  l'on  peut  égaler  à  Gont.aUs  Coques  &  à  7e- 
" — ~  allers  :  l^ruxi  lies  tut  le  lieu  de  fa  naillancc.  Son 
Maître  DAvid  Tenicrs  lui  trouva  tant  de  confor- 
mile  &  de  rapport  avec  Ion  gcnic,  qu'il  Tadopta 
comme  Ion  fils  :  Il  eut  des  attentions  diflinguéei 
pour  cet  tlcvc ,  &  c'cfl  celui  qui  a  fait  le  plus 
d'honneur  à  ce  grand  Maître  &  à  fon  Ecole. 

Malgré  les  recherches  que  Ton  a  faites  dans  le 
Pays ,  on  n*a  pu  rien  découvrir  de  cercain  fur  la 
vie  de  du  Cbutel;  la  fortune  a  du  être  confîdéra- 
ble ,  fi  nous  en  jugeons  par  le  nombre  de  fes  Ou- 
vrages &  par  le  prix  conlidérable  qu'il  en  rece- 
voir. Du  Chiitel  a  peint  li  exaâemenc  dans  la 
manière  de  Ion  Maître,  que  ion  peut  aifémenc 
s*y  tromper  :  Ilavoit  cependant  plus  de  noblelle 
dans  les  fujers.  On  prend  auffi  allbz  fouvent  Tes 
Tableaux  pour  ceux  de  Gonz^aUs  :  Il  peignoic,  en 
fortant  d'avec  Tenîers,  des  Tabagies,  des  Corps 
de  garde,  &c.  &  dans  la  fuite  il  éleva  fon  gé- 
nie &  ne  peignit  plus  que  des  Converfations  p 
des  Allemblécs,  des  Bals  &  des  Portraits  de 
famille.  Quelques  -  uns  de  fes  Tableaux  font  (i 
abondants  &  (i  bien  compofés  qu'on  eft  prefque 
tenté  de  le  placer  au  delfus  de  fon  Maître  :  Son 
Pcllcin  c/l  correil ,  fa  couleur  excellente ,  (a 
touche fuic^  6cil eniendoit  trcs-biw la perfpec^^ 

dvo 
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tîve  &  rintelligencedu  clair-obfcur.  11  ne  pcignoit  ^ 

gueres  (es  figures  que  de  la  hauteur  d'un  pied  :  j^  ^^^ 
tilles  font  toutes  habillées  fuivanc  la  mode  du  *'~' 
temps.  Le  TaMeau  le  plus  confidérable  que  j*aye 
vu  de  ce  Peintre,  eft  place  dans  la  fallc  de  la 
Cavalcade  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Gand  :  11  repré- 
fente  le  Roy  d*Efpagne  qui  reçoit  le  ferment  de 
fidélité  des  Etats  au  Brabant  &  de  la  Flandre  en 
1666  :  Le  fond  du  Tableau  repréfente  une  des 
principales  places  de  la  Ville.  On  y  voit  des  arcs 
de  triomphe  ,  des  amphithéâtres ,  la  NoblefTe  y 
les  Corps  de  Métiers  &  la  Bourgcoifié  en  para- 
de ;  on  y  compVplus  de  mille  figures-:  Ce  Ta- 
bleau eft  frappant ,  d'une  beauté,  admirable  & 
d'une  variété  fingulîèrê.  Les  grouppés  en  font  bien 
liés  &  les  plans  partages  habilement  &  fans  con- 
fufion  :  Les  figures  fur  le  devant  ont  un  pied  de 
hauteur.  Bien  des  gens  fe  font  mépris  à  ce  Ta- 
bleau &  l'ont  cru  de  la  main  de  Coques  :  Sa  lon- 
gueur eft  d'environ  vingt  pieds  fur  quatorze  de 
hauteur. 

On  ne  fçait  point  Tannée  de  là  mort  de  ce 
Peintre. 


Aa  3       JEAN 
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LINGELBAC. 


INGE  L  B  AC  naquît  à  FrariU- 
fort  fur  le  Mein  en  1625.  On  ne 
jTçait  de  qui  il  fut  E|eve.  Il  fe  trou* 
va  jeune  à  AmfleFdam  ^  d'bîi  il 
partit  pour  Paris  6n  1 642,  Deux 
ans  après  il  quitta  la  Franco  p  pour 
parcourir  l'Italie.  Kdme  lui  fournit  tant  de  mo- 
dèles qu'il  ne  penfa  plus  à  aller  ailleurs.  Six  an* 
toées  y  furent  employées  à  admirer  &  à  étudier 
faflidument  lès  beautés  dont  il  étoit  envirohné* 
LinjfAAC  efi  un  exemple  pour  cptix  qui  cherchent 

à 


î 


tantôt  une  grande  porte  ou  un  arc  de  triomphe 
d'une  belle  Architedlure  un  peu  endommagée 
par  le  temps,  quelquefois  une  fontaine  avec  des 
figures  de  oronze  ou  de  marbre ,  qu'il  plaçoic 
dans  des  niches  ou  fur  des  piedeilaux  :  Il 
fçavoit  que  meubler  fes  Tableaux  ,  c'eft  les  en- 
richir &  les  rendre  piquants.  Quand  il  a  repré- 
fente  des  l'oires  ou  aes  Marchés  publics  d'Italie, 
il  y  a  prcfque  toujours  fixé  l'œil  par  un  grand 
objet ,  par  un  théâtre  de  charlatans ,  de  joueurs 
de  gobelets  ou  d'autres  farceurs  :  Il  s'y  trouvoic 
des  figures ,  des  chevaux  &  d'autres  animaux  , 
àcs  marchands  &  marchandes  de  fruits  &  légu« 
XTïcs ,  &c.  Il  a  railèmblé  avec  efprit  dans  fes 

Aa^      Ouvrages 
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INGELBACnâquitàFraric- 
fort  fur  le  Mein  en  1 625 .  On  ne 
fçait  de  qui  il  fut  Elevé.  11  fe  trou- 
va jeune  à  Amfterdam  j  d'où  il 
partit  pour  Paris  en  1 642.  Deux 
ans  après  il  quitta  la  Fnince ,  pour 
J)arcourir  l'Italie.  Rome  lui  fournit  tant  de  mo- 
dèles qu'il  ne  penfa  plus  à  aller  ailleurs.  Six  an- 
tices  y  furent  employées  à  admirer  &  à  étudier 
àflldument  les  beautés  dont  il  étoit  environné. 
Lin^tlhAC  eft  un  «xemple  pour  ceux  qui  cherchent 

à 


L4  P^e  des  Peintres  Flamands ,  &c.     375 
à  $*inftruire.  Il  deffina  ce  qu'il  vie ,  &  il  Ta  dcfr  -- 

fîné  avec  autant  de  génie  que  d'cxaftitude  ;  il  a   I^^^S» 
fçu  le  mettre  à  profit  dans  fcs  Ouvrages  :  Ils  font     ""^ 
variés ,  amulants  &  toujours  nouveaux.  Après 
avoir  copie  nrefque  tout  ce  qu'il  put  approcher, 
il  emporta  ae  Rome  cet  amas  de  richelFes  le  8 
Mai  1650  :  Il  ne  fit  que  paiTer  par  l'Allemagne 

Eour  retourner  à  Amllerdam ,  où  il  fixa  fon  étar 
liflement, 

Lingelbac  ne  tarda  gueres  à  donner  des  prcuvei 
de  fon  talent  ;  on  s'appcrçut  des  progrès  qu'il  avoic 
faits  dans  fon  voyage.  Les  Amateurs  avoient  trop 
cfpéré  de  fa  difpodtion  heureufe  pour  n'avoir  na$ 
fur  lui  les  yeux  ouverts ,  &  il  avoit  paflc  leurs  e(pé- 
rances  ;  on  ne  lui  laiifa  plus  le  temps  de  finir  fes 
Tableaux  ,  ils  furent  tous  retenus  d'avance  :  Il 
peignoit  le  plus  ordinairement  des  Ports  de  mer 
d'Italie,  &  fur  le  devant  un  nombre  infini  de  pe- 
cites  figures ,  auflî  exprefllves  que  variées.  Il  mec- 
toit  fur  le  premier  plan  &  pour  fervir  de  repoujfoir, 
tantôt  une  grande  porte  ou  un  arc  de  triomphe 
d'une  belle  Architecture  un  peu  endommagée 
par  le  temps,  quelquefois  une  fontaine  avec  des 
figures  de  oronze  ou  de  marbre  ,  qu'il  plaçoic 
dans  des  niches  ou  fur  des  piedcdaux  :  Il 
fçavoit  que  meubler  fcs  Tableaux  ,  c'eft  les  en- 
richir &  les  rendre  piquants.  Quand  il  a  repré- 
fente  des  T'oires  ou  aes  Marchés  publics  d'Italie  , 
il  y  a  prcfque  toujours  fixé  roeil  par  un  grand 
objet  y  par  un  théâtre  de  charlatans ,  de  joueurs 
de  gobelets  ou  d'autres  farceurs  :  Il  s'y  trouvoic 
des  figures ,  des  chevaux  &  d'autres  animaux  , 
àcs  marchands  &  marchandes  de  fruits  &  iégu« 
XTïcs ,  &c.  II  a  railèmblé  avec  efprit  dans  fes 

Aa^      Ouvrages 
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Ouvrages  ,  tout  ce  qu'on  peut  peindre  :  Le! 
j9^$*  traits  de  l'on  pinceau  font  toujours  ingénieux  & 
quelquefois  critiques  &  malins.  11  caraâërife  le 
charlatan  &  le  peuple  qui  Tentoure  :  Un  certaii 
air  impofant  &  fourbe  e(l  répandu  fur  la  Hgure 
de  riifculape,  &  Tironie  ou  l'admiration  furie 
Vifage  de  quelques  figures  plus  frappantes  de 
l'auditoire. 

Lhigclbuc  pcignoit  fes  ciels  &  fes  lointains  avec 
tine  couleur  vaporoe  &  aérienne  ,  qui  rendoic 
J)arraitemenr  la  chofe  imitée  :  11  avoit  une  atten- 
tion extrême  à  habiller ,  fuivant  leurs  uiagcs  , 
toutes  les  nations  qu'il  vouloir  repréfenter  dans 
fes  Ports  de  mer.  Le  goût  exquis  de  fa  manière, 
fa  touche  fine,  fes  beaux  tons  de  couleur,  feronc 
toujours  rechercher  fes  Tableaux  y  qui  font 
encore  en  petit  nombre  en  France.  On  en  trou- 
ve dans  plulieurs  Cabinets  de  Hollande  6c  da 
Flandres. 

A  la  Haye ,  chez  M.  vsn  SUngeUnit ,  Con-* 
fciller  à  la  Cour  d'Hollande,  une  Foire  Italienne  1 
Ce  Tableau  eft  plein  de  jolis  détails*  Chez  M* 
%\vi  SUngclandt ,  Bourguemeftre  à  la  Haye  ,  un 
Tableau  de  Fête  à  Tltalienne  ou  de  Carnaval» 
Chez  M.  F^tgtly  une  Fête  de  Village.  Chez  M* 
Lormîer ,  une  Foire  aux  chevaux  ;  une  Architec-» 
lure,  plulieurs  figures  qui  danfent  au  fon  d'untf 
liiufette  ;  des  débris  des  environs  de  Rome ,  avec 
des  figures  à  ri  talienne.  Chez  M.van  Hèreren^ 
iin  Port  de  mer  charge  de  vailîcaux  ;  &  le  Car* 
haval  de  Venife.  Chez  M.  rcrfchuringy  un  Port 
de  mer.  Chez  M.  vapi  Brancn,  un  Départ  pour 
la  Challc-. 

A  Amftcrdam  ^  chez  M.   JSraamk^tnp^  >  ua 

Payî'age^ 
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ÎPayfage ,  où  Ton  voit  un  chariot  chargé  de  foin ,  ^ 

plulîeurs  chevaux  &  des  figures.  Chez  M.  Leender  '    ^^* 
df  la  NeufvUle y  un  Port  de  mer  d'Italie;  &  un     **"^ 
Paylàge  avec  des  figures  &  des  animaux.  Chez 
M.  LHbhelirJi^y  un  iMarché  d'Italie ,  Tableau  pi^é*- 
cieux  peint  a  Home  ;  &  Tenlevement  des  Sabincs. 

A  Roterdam,  chez  M.  Leers ^  trois  différents, 
t^orts  de  mer  d'Italie.  Et  chez  M.  Bijfchop ,  un 
Marché  d'Italie ,  ou  Ton  voit  un  Opérateur  envi- 
ronné d'une  foule  de  fpeftateurs  ;  le  même  fu- 
jet  autrement  repréfenté  ;  &  une  Vue  le  long 
d'une  rivière ,  avec  un  grand  nombre  de  figures 
&  des  animaux  ,  &c. 

On  ne  Içaic  pas  le  temps  de  la  mort  de  Lirt* 
gelbéiCr 

L     1         '         "■' *■"■■"■■■ ■'"    '■""       '"'"g 

GILLES  VAN  TILBORGH. 

TT  L  B  o  R  G  H  étoit  tontemporaîn  de  dtê 
Chatel  ;  tous  deux  étoicnt  de  la  Ville  de 
Bruxelles  >  &  tous  deux  imitateurs  de  la  manière 
de  Branler  &  de  Tenter  s, 

Tilborgh  peignoit  des  fujetsbas,  des  Aflfemblces 
de»  Payfans ,  des  Cabarets  &  des  Corps  de  garde; 
fa  couleur  efl  bien  approchante  de  celle  de  Btait^ 
'KQcr ,  mais  il  eft  moins  fpirituel  dans  la  touche: 
Un  des  mérites  de  fes  Tableaux  eft  la  grande 
variété  ;  ils  font  bien  coloriés  &  affez  bien  delfi- 
nés.  Il  avoit ,  comme  tous  ceux  de  fon  Pays, 
rintelligence  du  clair-obfcur  ;  fa  couleur  eft  vi- 
gou^uic ,  mais  un  peu  noire  :  Ce  n'eft  pas  ce- 
penaant  le  défaut  général  de  tous  fes  Tableaux  ; 

ili 
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JACQUES  LA  VECQ, 

ÈLErE    DE    REMBRANt 


i62s.    T 


AcQUEs  LA  Vecq  né  à  Dordrechc a 
Hollande  ,  eut  pour  Maître  Rembram  ;  Il 
imita  de  li  près  le  goût  de  cet  habile  Peintre, 
qu  on  peut  Te  tromper  à  leurs  Ouvrages,  Irc 
fortune  honnête,  après  la  mort  de  (on  pere,îî 
détermina  à  voyager  :  Il  paflà  par  Paris,  oùî 
écudia  &  changea  fa  première  manière.   Il  al»£- 
donna  THiitoire  pour  peindre  le   Portrait  :  D 
attrapa  très  -  bien  la  reflemblance.   Ses  Ponrab 
font  Mans  le  goût  de  ceux  de  JtMn  de  Béten  ;  l» 
derniers  Ouvrages ,  dans  ce  genre  ,  font  fort  in- 
férieurs à  ceux  qu'il  a  faits  en  fortanc  de  TEcole 
de  Rembrant  :  Il  avoit  alors  la  force  &  la  touche 
de  ce  grand  Colorifte,  &  les  premiers  Tableaux 
augmentent  le  nombre  de  ceux  qui  font  réellement 
de  Rcmhrant,  La  Ftccj  à  fon  retour  de  Paris,  où 
il  avoit  vécu  dans  le  plailir ,  mena  une  vie  très- 
languiflfante  jufqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  au  com- 
mencement de  167^  :  Il  avoit  été  adxnis  panni 
les  Peintres  de  Dordrecht  en  1655. 

Honhrukjtn  qui  étoit  entré  chez  Ia  f^ecq  après 
la  mort  de  DriiUnbHrg ,  nous  rapporte  une  aveu» 
ture  arrivée  à  la  f^ccq  :  Il  avoit  été  appelle  à 
Sedan  ,  pour  y  peindre  le  Portrait  d*un  vieil 
Ecclcfiafîique  fort  riche  ;  celui-ci  dit  au  Peintre 
qu'il  s'étoit  autrefois  fait  peindre  par  un  Flamau|l, 
mais  que  le  Tableau  lui  avoit  tant  déplu  qu'U 

i'avoic 
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Tavoic  fait  raettre  au  grenier.  La  f^ecq  demanda       ".    ' 
à  le  voir  ;  mais  quelle  fut  fa  furprife,  quand  en   ^^^* 
ayant  efluyé  la  pouflîere ,  il  reconnut  une  des  plus    """^  ' 
belles  têtes  que  van  Djck  eût  jamais  peintes.   Il 
craignit  fort ,  &  avec  raifon ,  pour  le  (len  ;  mais, 
grâce  à  l'ignorance  de  l'Eccléfiaftique,  le  Tableau 
de  van  Djck  retourna  au  grenier  &  celui  de  U 
f^tcq  fut  placé  dans  le  plus  bel  appartement  de 
la  maifon.  Que  de  Laïcs  ne  jugent  pas  zzûeux 
que  ce  Prêtre  1 


JEAN 
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^'         ils  font  reclierchés  en  Hollande  &  en  Flandres: 
^P^5'  Il  s'en  trouve  auflî  quelques-uns  en  France. 
'^—        M.  le  Comte  de  Vence  en  poITede  un  à  Paris, 

c'efl  un  Eftaminet  de  Fayfans  ^  il  eft  peint  ea 

1658. 
On  voit  du  même ,  chez  M.  de  U  Lrve  il* 

finay ,  un  Roy  boit  Flamand  ;  il  eft  fingulierement 

compofé. 

A  Gand ,  chez  M.  Dey  ne.  Seigneur  z/mb  Ut* 

vfr^/yfw,  deux  bons  Tableaux  du  même  Tilbor^, 

L'année  de  la  mort  de  ce  Peintre  eft  ignorée. 


JEAN    WORST. 

JE  A  N  Wo  R  S  T  étoit  rintime  ami  &  le  com* 
pagnon  de  voyage  de  Jean  Lingelhmc  :  Ils  ont 
toujours  étudié  enfemble  à  Rome.  Worfi  peignit 
bien  des  Vues  &  des  Payfages  d'Italie  ;  mais  fa 
grande  facilité  à  deflîner  fut  caufe  qu'il  peignit 
peu  :  Il  vendoit  fes  DeflTeins  prefqu'à  mefure  qu'il 
les  avoit  finis  ;  il  ne  faifoit  gueres  autre  choie. 
Quoiqu'il  en  ait  fait  un  grand  nombre  ,  on  eo 
trouve  cependant  fort  peu  &  ils  font  très-chen: 
C'eft  une  preuve  qu'ils  font  fort  bons. 


TILLEM 
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WILLEM  (GUILLAUME) 
VAN   DRILLENBURG, 

ÈLErE  D'ABRAHAM  BLOEMAERT. 

VAn  Dri  llenburg  nâquîtàUtrecht 
vers  1 62  5  ;  il  étoit  de  bonne  famille  :  Encore 
fort  jeune  il  apprit  la  Peinture ,  par  amufement , 
chez  Abraham  Bloemaert.  II  en  fit  bientôt  une 
étude.  Au  bout  de  quelques  années  il  quitta  ce 
Maître  &  fa  manière ,  &  devint  Payfagifte  & 
dans  le  goût  de  Jean  Both;  il  l'auroit  même  éga- 
lé f  fi  fa  couleur  avoir  été  aufli  naturelle  &  f^ 
touche  auffi  facile  que  celle  de  ce  bon  Peintre. 

Drillenburg  (  dit  Houbraken  fon  Elevé  )  étoit 
laborieux  ;  il  ébauchoit  en  hyver  à  la  chandelle^ 
de  petits  Tableaux  qu'il  finiflbit  le  jour.  Il  étoic 
fouvent  un  mois  fans  fortir  :  Dès  que  cette  vie 
fédentaire  Tennuyoit ,  il  s'habilloit ,  il  entroit  dani 
le  premier  Cabaret  &  paffoit  quelquefois  trois  ou 
quatre  jours  &  autant  de  nuits,  fans  rentrer  chea 
lui.  Il  fut  demeurer  en  1 668  ou  69  à  Dordrecht  | 
il  avoit  alors  4.3  à  44  ans  :  C'eft  dans  ce  temps- 
là  (\m' Houbraken  prit  de  fes  leçons •  II  ne  nou« 
apprend  rien  de  plus  de  fon  Maître. 


1^34 
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^  louvcnt  même  parmi  des  Connoiilèurs,  pour  fa« 

1^26.  du  Bretighei 

"■-^—  Van  Kejfel  avoir  pour  maxime  de  faire  da 
études  dans  les  faifons  diflférentes  :  U  lesdeflînoici 
il  les  peignoir  aulfi  ;  mais  le  plus  (buvenc  il  ks 
modeioic.  Ainfi  quand  il  voulaic  faire  quelque 
Tableaux ,  il  avoir  recours  à  fe$  études ,  dont  il 
avoir  une  ample  coUeclion  :  Ces  mêmes  fburca 
ont  beaucoup  lervi  à  fon  Hls FerdinMnd  tfmn  Kejfdt 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Quoique  le  fib 
n'ait  point  égalé  (on  pcre,  il  Ta  fuivi  de  bien  prô, 
Jean  van  Kejfel  mourur  à  Anvers  ,  on  ne  fçs 
en  quelle  année. 

M.  d'Acofla  à  la  Haye,  poflede  un  Tableau 
întcrclTant  de  ce  Peintre  :  il  repréfence  une  For^ 
ou  une  1  abrique  d'armures. 


SAMUEL 


HOOGSTRajh 


ELEVE  DE  R.EMBRANT. 

L  naquît  à  Dordrecht  en  1 62J  \  ^    ^ 
Ton  pcre  Théodore  van  Hoog^r^ie^   ^^ijr 
ten ,  rinitia  dans  les  principes  de  U  \,  j» 
Peinture  :  Il  continua  de  travailler 
&  fe  perfectionna  fous  Remhram, 
En  quittant  ce  Maître  il  en  em- 
porta la  manière  ;  mais  il  en  profita  moins  qu'il 
li'aiiroit  pu ,  parce  qu'il  s'adonna  tout  entier  4 
7 me  II.  Kb       fçipdrp 


SAMUEL 


SAMUEL    ... 

VAN 

HOOGSTRAETEN, 

ELEVE  DE  REMBRANT. 


L  naquît  à  Dordrecht  en  1 62J  \ 
(on  pcrc  Théodore  van  HoogflraC'* 
r^;;,  rinitia  dans  les  principes  de  U 
Peinture  :  Il  continua  de  travailler 
&  fc  pcrfcdionna  fous  Re?nhrant, 
lin  quittant  ce  Maître  il  en  em- 
porta la  manière  ;  mais  il  en  profita  moins  qu'il 
^l'auroit  pu ,  parce  qu'il  s'adonna  tout  entier  4 
7'i^^fic  /A  V>\>      f eipdrp 
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^  peindre  le  Portrait  &  que  le  ton  fort  &  brun  de 

>6^7'  RembrMnt ,  n'ctoit  pas ,  dans  le  Portrait ,  du  goût 
''—     du  plus  grand  nombre  :  Avec  ces  attentions , 

Samuel  plut,  &  fut  fort  employé  à  la  Haye  &à 

Dordrecht. 

f^M  Hoogfiraeten  avoir  une  émulation  aufli 

confiante  que  vive,  qui  lui  fit  faire  de  grands 

progrès.  S'il  vilkoit  tous  les  Ârtiftes  ,  c'étoit 

four  tâcher  de  les  égaler.  S'il  voyoit  quelque 
aylagifte,  quelque  Peintre  d'animaux  ,  de  fleuri 
ou  de  fruits,  aullî-tot  il  étudioit  le  même  genre, 
&  en  tous  il  n'a  jamais  été  médiocre.  Il  alla  à 
Vienne  en  Autriche  ;  il  montra  fes  Ouvrages  à 
l'Empereur ,  en  prcfence  de  l'Impératrice  ,  du 
Roy  d'Hongrie  &  de  TArchevcque  de  Vienne: 
Il  préfenta  trois  Tableaux  ,  le  Portrait  d'un 
Gentilhomme  ,  le  Couronnement  d'cpine  de 
notre  Seigneur  &  une  imitation  de  fujets  inani- 
més. Les  deux  premiers  plurent  beaucoup  ;  le 
dernier  fit  plus,  il  fit  illufion  à  l'Empereur: 
f^oilÀ,  dit  ce  Prince  ,  le  premier  Peimre  qni  fn*M 
fiu  tromper ,  &  pour  fen  punir ,  je  garde  fin  74- 
bledu.  On  devine  qu'il  fut  bien  payé.  F^iin  Ifo9g» 
firueten  fit  encore  quelques  morceaux  de  cette 
efpece ,  qui  furent  vendus  cher  ;  mais  ce  talent 
étoit  trop  borné  pour  fon  génie  :  11  fe  remit  à 
l'Hiftoire  &  au  Portrait.  L'Empereur  le  grati- 
fia d'une  chaîne.d'or  avant  fon  départ  pour  Ro- 
me, où  il  étoit  moins  allé  pour  fe  perfeâionner^ 
que  pour  fe  guérir  d'une  inclination  dont  il  ne 
pouvoit  fe  défaire  que  par  la  fuite.  Rome  &  les 
beautés  de  l'Art  fixèrent  quelque  temps  toute 
Tattention  d'un  fi  grand  Artifte  ;  mais  par  des 
vues  d  mtérêc  ou  de  curiolîté  ^  il  pailà  delà  en 

Angle* 
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Angleterre,  où  il  travailla  utilement ,  &  retour- 
na 4  Pordrecht  enrichi  de  bien^  &  de  talents  \  ^^^7? 
Il  y  a  vécu  fort  conlidéré,  chargé  d'ouvrages  & 
entouré  d'Kleves.  Honbrahn  qui  fut  du  nombre, 
rapporte  gue  perfonne  n'étoitplus  capable  d'en- 
fcigner  :  Outre  fa  capacité  il  avoit  une  patience 
extrême  à  montrer  &  une  douceur  charmante 
qui  tcmpéroit  ram^^rtume  de  la  corredion.  IJ 
cxplicjuoit  rJHifloiro  à  fes  Elevés  en  hommç 
d'cfprit  ;  il  leur  faifoit  connoître  le  danger  d'in-» 
troduire  fans  beaucoup  de  précaution  6ç  de  ré-^ 
fervo,  des  figures  qui  ne  font  pas  abfolumcnt  du 
fuj'-»t,  &  que  Ton  appelle  énifodiqucs  ;  Toute? 
les  leçons  qu'il  donna  en  Puulic  (  fondées  fur  les 
règles  établies  par  la  raifon  3c  par  la  nature)  fe-r 
ront  en  tout  temps  des  loix  pour  les  plus  habiles^ 

y'an  Hoogjlraeten  étoir  l'homme  cfe  fon  temp? 
le  plus  lettre  &  le  meilleur  Pocte,  Son  Traixe 
fur  la  Peinture  c(l  fort  recherché,  ainfi  q\ie  jej 
deux  Livres  intitulés  le  Monde  éclaire  ^  le  Afçmi! 
de  aveugle.  Plufieurs  pièces  de  vers  détachés  , 
fon  Voyage  d'Italie  ,  &c.  font  admirer  en  1^| 
autant  de  jugement  que  d'cfprit. 

Toutes  fes  heures  furent  réglées  :  La  Peinture 
faifoit  fon  étude  capitale,  &  les  Belles  -  Lettres 
remplirent  k$  moments  de  récréation.  Il  fuç 
critiqué  par  quelques  Peintres  jaloux  de  fa  r^^ 
mutation  ;  mnis  il  y  répondit  Sfcfément,  en  ref- 
ledant  la  critique  &  confondant  l'ignorance  & 
a  calomnie.  Il  étpit  ami  de  tout  le  monde,  & 
mourut  regrette  à  Dordrecht  le  19  OiflobrÇ 
1678. 

J'ai  déjà  dit  qu'il  peignoir  bien  dans  chaque 
genre.  11  orJonnoit  avec  jugement  :  Sor  Dcflein 

JJ  b  -2       eft 
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.^  eft  aflez  correft  ;  la  couleur  fondue  n'a  encore 

^^-7*  rien  perdu  de  l'a  fraîcheur.  II  tomba  cependant 

' lui-même  dans  un  défaut  qu'il  avoic  condamné 

dans  ion  Traité ,  c'cll  celui  de  peindre  cruemenc: 
Ses  couleurs  entières  fentent  un  peu  trop  la 
palette.  11  sVxcufa  fur  le  petit  nombre  de  0)n- 
noilleurs  à  qui  il  devoit ,  difoit-il,  autant  par  corn- 
plaifance  qu'à  ceux  pour  qui  il  avoit  travaillé,  ea 
îe  fatisfaifant  lui-même.  On  voit  de  lui  un  beau 
Tableau  à  la  Monnoic  de  Dordrecht,  il  repréfen- 
te  les  Oliîciers  qui  en  avoient  ladireftion  dansée 
temps-là.  Tous  les  Portraits  font  reflemblants, 
&  lés  Tableaux  d'Hiftoire  compofés  avec  efprit 
&  d'une  belle  entente  de  lumière. 

M.  vuudcr Luidoivan SUngeUnit ^  pofledeun 
Tableau  A' Hocgflracten  j  il  repréfente  un  Homme 
habillé  finguliérement  qui  écrit  ;  on  croie  que  c'eft 
un  Portrait, 


BERNARD  VAILLANT, 

Élevé  de  sok  Frère 
W  A  L  LE  RA  NT    VAI  LL  A  NT. 

BE  R  N  A  R  %fut  Elevé  de  fon  frère  aine  :  Ils 
voyagèrent  toujours  enfemble.  Bernard  quic* 
ta  le  pinceau  pour  le  crayon  :  11  fe  fit  une  grande 
réputation  à  delîîner  le  Portrait  ;  il  le  fkilbic  très- 
rellémblant ,  avec  une  touche  &  un  travafl  fin- 
gulier.  Etant  à  Francfort  avec  fon  frère,  pen- 
dant le  couronnement  de  l'Empereur  ^  Tainé 

peignoic 
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I^cîgnoît  ce  Prince  avec  des  couleurs ,  &  le  cadcc 
e  i'ailbit  au  crayon,  Bernard  fut  s'établir  à  Roter- 
dam,  où  il  a  été  trcs-cllimé  &  fort  employé.  Une 
mort  fubite  l'arrêta  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Ley- 
dcn ,  où  il  mourut  :  L'année  ne  nous  eft  pas  con- 
nue. Son  attachement  à  la  Religion  &  (i^s  bonnes 
mœurs  lui  ont  mérité,  ainfi  qu'à  lonfVere  WMle^ 
rant ,  la  place  de  Diacre  dans  l'iiglilc  Wallonne 
de  Roterdam. 


N.    OSSENBÉECK. 

Os  s  E  N  B  F.  E  c  K  né  à  Roterdam ,  s'arrêta 
en  Italie  pendant  pludcurs  années  ;  le  plus 
grand  nombre  de  les  Ouvrages  y  ell  re(lc,  on  en 
trouve  cependant  quelques-uns  dans  les  Cabinets 
d'Hollande  :  Sa  manière  approche  allez  de  celle 
de  Bamboche.  11  peignoit  le  Payfage  avec  des 
figures,  des  chevaux  &  autres  animaux.  Ses  Ta- 
bleaux font  agréablement  compofés  :  On  voit  dans 
les  uns  des  grottes,  des  chutcsd'eau&  des  cafca- 
des;  dans  les  autres ,  des  ruines  de  temples  &  des 
débris  d'autres  monuments.  11  a  (buvenc  reprcfcn- 
té  des  Manèges  &  des  Voires ,  pour  avoir  plus  d'oc- 
cafion  de  placer  à  propos  différentes  efpeces  d'ani- 
maux, qu'il  de(îîn()it&  peignoit  auflî  bien  que  fes 
petites  figures  ;  fes  Tableaux  ont  toute  la  force 
des  Italiens  &  le  fini  des  Flamands.  Les  Fla- 
mand ,  en  parlant  d*Ofenbeeck  »  difoient  qu'il  avoit 
rapporté  Rome  dans  les  Pays- lias  :  Ft  cela  fepou- 
voit  dire  en  plus  d'un  fens  ;  car  outre  le  goût  dô 
peindre  de  l'Ecole  Romaine,  il  n'a  jamais  fait  dt 
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*'  Tableaux  fans  y  mcitrc  des  Kcudes  dt  RofllA 

i^^7;  On  ne  l'çait  s'il  ell  mort  dans  fa  patrie^ 


MATHIEU  WITHOOS, 

É    L    E    V    B 

DJÊJACQJJES   P^AN  KAMPËIf. 

WItiioos  doit  fa  naidàncc  à  Amerri 
fort  en  Tannée  1627.  Il  fut  décidé  Pein- 
tre dt's  le  berceau ,  &  fans  iMaîtrc  on  le  vit  def- 
iiner  avec  intelligence.  Le  célèbre  Jacques  VM 
KaMpfH,  Tcintrc  &  Architcdc  ,  fut  le  premier 
qui  découvrit  les  grandes  difpofitions  du  jcund 
Withoos,  Il  s*ofIrit  lui-même  à  Tindruirc ,  &  Tad* 
mit  dans  fon  L'cole.  Apres  (ix  années  il  fut  en 
état  de  changer  de  Maître,  &  le  fcul  qu'il  prie 
fut  la  nature  :  Dans  ce  va(tc  attelicr ,  il  choific  tout 
ce  c]iii  pouvoir  faire  briller  fon  génie.  Le  calent  de 
peindre  de  Wlthoos  Tauroit  pu  difpenfcr  de  voir 
Konie  ;  mais  entrai  né  par  plubeurs  jeunes  Peintres^ 
dont  éroient  Otho  Marccllis ,  Henri  Grauw ,  &C4 
ils  paiicrent  tous  enfemble  les  Alpes  :  Un  de  Ut 
troupe  mourut  en  chemin.  Ils  arrivèrent  à  Rcv» 
tnCy  où  chacun  d'eux  chercha  un  Maître  &  des 
modules  pour  s'inflruire.  Withoos  fut  recherche 
parle  Cardinal  de  Afcdicis,  qui  fut  frappé  de  (es 
Ouvrages.  Cet  illuflrc  Curieux  retint  tout  ee  qui 
ibrtoit  de  fa  main  &  le  paya  fort  cher.  Notre Peia* 
tire  ne  refta  que  deux  ans  à  Rome  :  H  retourna 
thcz  lui  accompagné  de  MarctlHs\  il  y  revint 
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en  1650.  Son  defl'ein  d*établiflemenc  à  Amers-  ' 

fort ,  fut  changé  par  la  crainte  qu'il  eut  de  T Ar-  ^^^7* 
xnée  Françoife  ,  qui  approchoit  à  grandes  jour-  ""^ 
nées  d*Utrecht.  En  1 672  il  pafla  dans  la  Nor- 
thollande,  &  choifit  la  Ville  de  Hoorn  pour  y 
vivre  tranquillement  ;  il  y  a  fait  plufieurs  Tableaux 
dignes  des  plus  beaux  Cabinets.  Il  fut  encore 
encouragé  par  le  prix  de  fes  Ouvrages  ;  il  recevoir 
jufqu'à  500  &  600  florins  pour  un  Tableau  de 
Chevalet.  Les  plus  payés  furent  faits  avec  beaucoup 
plus  de  foin  :  Les  autres  quoique  moins  finis ,  font 
encore  précieux  &  font  aufli  très- recherchés.  Ce 
Peintre  avoit  d'excellentes  qualités  :  Père  tendre 
&  ami  zélé,  il  évitoit  les  grandes  compagnies  & 
ne  fe  plaifoit  qu'à  vivre  dans  fa  famille  &  dans  une 
fociété  choilîe,  dont  il  faifoit  les  délices.  Quel- 
ques années  avant  fa  mort ,  il  fut  cruellement 
tourmenté  d  une  goutte  qui  duroit  quelquefois 
trois  &  quatre  mois  de  l'année ,  &  qui  l'empê- 
choit  de  peindre  :  Elle  lui  ôta  même  à  la  fin  Tufa- 
ge  des  mains  &  par  conféquent  du  pinceau.  Il 
mourut  à  Hoorn  en  1703 ,  âgé  de  y 6  ans. 

Mathieu  Withoos  laifla  trois  fils  Peintres  & 
quatre  filles  :  La  plus  jeune  Alida  Withoos,  pei- 
gnoit  des  fleurs ,  aes  fruits  &  des  infeftes  en  dé- 
trempe &  à  l'huile  ;  fon  talent  eft  eftimé,  fes 
Ouvrages  ont  de  la  fineflTe  &  une  bonne  couleur. 

Withoos  le  père  peignoit  toutes  fortes  de  plan- 
tes, des  fleurs,  des  ferpents  &  d'autres  infeftes, 
avec  autant  de  vérité  que  de  force  :  Un  grand 
fini  fait  un  des  principaux  mérites  de  fon  pinceau. 
Les  Héritiers  de  M.  de  Moer ,  Bourguemeftre 
de  Hoorn ,  pofledoient  fes  meilleurs  Ouvrages. 

Bb4       HENRI 


59^  i^'^  ^'^  ^«  Peinirtf 


HENRI    GRAU  W, 

ÉLErE  DE  JACQUES  VAN  KAAfPE^.  j 

^'.  T  T  Enri  Grauw  naquit  à  Hoorn  dart 
^^^7'  J7X  le  Nord  de  la  Hollande  ,  environ  Tan 
"*""  3627  ;  fa  famille  alTcz  riche  crut  devoir  fuivre 
fon  inclination ,  &  le  deflina  à  la  Peinture  :  PScrrt 
Crchber  lui  en  donna  les  premières  leçons,  Graw» 
entra  delà  chez  Jacques  van  Kampen  :  Il  y  de- 
meura huit  ans.  La  réputation  de  premier  Elex^c 
de  cette  Ecole  ,  qu'il  acquit ,  lui  procura  de 
grands  Ouvrages.  Le  Prince  Maurice  dt  Naffan 
lui  ordonna  quatre  Tableaux  du  plafond  de  U 
grande  voûte  ou  coupole  de  la  Maifon  du  Bois> 
près  de  la  Haye  :  Graux^  les  entreprit  fous  11 
direction  de  Pierre  Grehher,  fon  premier  Maître. 
Ce  fut-là  fon  début  &  ce  qui  le  fit  connoître; 
les  appUudifîcments  qu*il  en  reçut  &  d'autres 
Ouvrages  qu'on  lui  commanda ,  ne  purent  <:e- 
pendant  l'arrêter  :  Il  voulut  voir  Rome  &  fe 
merveilles.  En  1 648  il  s'embarqua  pour  Livour- 
ne,  &  fut  delà  à  Rome  :  11  y  deflina  d'après 
l'Antique,  &  chercha  avec  fuccès  à  réformer  II 
manière  de  fon  Pays.  Après  une  longue  &  utile 
application  au  Deflein ,  il  peignit  &  il  copia  lefc 
plus  beaux  Tableaux  ;  il  s'occupoit  uniquement 
de  Ion  talent,  &  on  ne  le  vit  gucres  que  le  pin- 
ceau ou  le  crayon  à  la  main.  Un  jour  le  Poujpn 
ayant  pris  quelque  temps  plaifir  à  le  voir  copieip. 
un  beau  Tableau,  lui  frappa  fur  l'épaule  &  lui 
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die  en  Italien ,  jamais  je  nai  vu  (tHollandoh  qui     .     ^ 
fYomtt  tant  :  Ce  fuflTrage  augmenta  encore  le  zélé  ^    ^^* 
du  jeune  Peintre.  Il  pallk  trois  ans  à  Rome ,  au    ""*^' 
bout  delqucls ,  enrichi  des  plus  grands  principes 
de  l'on  Art  &  d'un  amas  cVctudes  curieules,  il 
remporta  les  tréfors  dans  fa  Patrie. 

Il  demeura  alternativement  à  Amflerdam  & 
à  Utrecht  julqu'à  Tannée  1672,  qu'il  fut  s'éta-» 
blir  à  Hoorn,  &  delà  à  Alcmacr,  oii  il  mourut 
garçon  ,  après  y  avoir  iéjourné  huit  à  dix  ans. 

Henri  GranXQ  étoit  jaloux  de  la  réputation  , 
comme  on  le  doit  être  ,  en  tâchant  de  plus  en 
plus  de  la  mériter.  11  ne  Ibrtoit  gueres  de  fon 
Attelier  ;  mais  il  étoit  poltron  :  Il  fuyoit  bientôt 
d'une  Ville,  dont  il  apprenoit  que  l'Armée  en- 
Tiemie  approchoit.  11  parloir  peu  ,  excepté  de 
la  Peinture ,  dont  il  parloir  en  Maître. 

Sa  manière  de compofer  eft  grande  &  noble; 
facile  à  produire  &  fagc  dans  l'ordonnance ,  fes 
draperies  font  larges,  le  nud  d'un  beau  choix, 
&  la  couleur  fort  bonne.  Le  Vcwmxq  Bronkhorfi 
lui  ordonna  plufieurs  fujets  d'hifloire  :  Grauw  en 
lit  des  efquiiies  fur  des  papiers  coloriés.  Chacun 
de  ces  croquis  contenoit  huit  feuilles  de  papier 
collées  enfemblc  ;  de  co  nombre  de  fujets  ctoient 
ri ùlucation  de  Bacchus ,  le  Triomphe  de  Jules- 
C^cliir ,  &c.  Tous  ks  Deflbins  faits  au  crayon  ^ 
tmt  été  admirés  par  les  plus  habiles  Artiftes, 
uiîifi  que  la  plupart  des  autres  Ouvrages  de  ce 
bon  Peintre, 
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N.    ROESTRAETEN, 

ÈLErE  DE  FRANÇOIS  HALS. 

"  ^       TJ  Oestraeten  né  à  Harlem  en  1^27, 
^^^7*   XV  apprit  la  Peinture  fous  François  Héds,  ïsh 
^-' — "    bile  Peintre  de  Portrait.    Roeftraeten  parvint  à 
une  grande  réputation  dans  la  manière  de  fia 
Maître  y  &  devint  fon  gendre  :  Il  commeoçoÎL 
à  être  très-diftingué  en  Hollande ,  lorfqu'atdic 
par  la  grande  fortune  de  fon  ami  Lely^  il  vonlil 
tenter  fi  le  Pays  étranger  lui  feroic^tufli  (avon- 
ble.  Il  paflà  en  Angleterre,  où  il  fut  reçu  avee 
joie  par  Pierre  Lelj ,  qui  étoit  au  milieu  de  & 
plus  grande  profpérité  ;  mais  cette  joie  ne  fis 
pas  longue  &  ne  fut  que  le  premier  mouvement 
de  l'amitié  :  La  jaloufie  lui  fucceda  ^  &  ZaIj  ne 
put  voir  fans  inquiétude  un  Peintre  qui  pût  l'é- 
galer dans  fon  genre.  Il  ne  fe  voulut  pas  cepen- 
dant  brouiller  avec  Roeftraeten ,  fans  lui  propo* 
fer  avant  un  accommodement  :  »  Vous  avez» 
3:>  dit  Lely  au  Peintre  d'Harlem ,  plufieurs  gen- 
33  res  dans  lefquels  vous  excellez  ;  le  Portrait 
»  efl  le  feul  qui  puide  foutenir  mon  nom  &  ma 
:>3  fortune  :  Ainfi  pour  ne  pas  nous  nuire,  aban- 
:>5  donnez  le  Portrait  &  peignez  d'ailleurs  tout 
33  ce  qu'il  vous  plaira  ,  nous  ferons  amis  au  lieu 
35  d'être  rivaux.   Je  vous  promets  que  connu 
:>>  comme  je  le  fuis  ici ,  je  vanterai  vos  Ouvra- 
is ges  &  je  vous  les  ferai  vendre  un  grand  prix,  ce 
La  propofition  fut  acceptée  &  fuivie  ae  parc 
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Pîamdnàs  >  Allemands  &  tiolUnâoU .    )  9  ; 
Jfe;  (i*autre  des  plus  finceres  procédés.  Rotfiraetm   '     ""' 
"Tnoyennant  les  éloges  de  Lely ,  fut  très-employé  ;  ^^^7* 
^  lil  vendit  fès  Tableaux  quarante  &  cinquante  li-    — ^"^ 
Ârres  flerling ,  &  quelquefois  davantage  2  II  de- 
vint riche  &  vécut  honorablementi  Après  quel- 
'^  que  tems  de  veuvage ,  il  époufa  >  quoique  fort 
6igé ,  une  jeune  femme  >  &  ne  tarda  pas  à  fuivre 
Ùl  première  :  Il  mourut  à  Londres  en  1698. 
^       La  ialoude  de  Lelj  nous  a  privé  de  beaux  Por- 
^"traits  qu'eut  fait  Roejirnettn  :  Il  les  deffinoit  bien 

*  &  les  colorioit  à  merveille  ;  mais  nous  en  fom- 
f-  mes  dédommagés  par  ces  autres  Tableaux  qu'il 
^  il  laifles.  11  y  repréfentoit  des  vafes  d'or,  d'ar- 
'    gent  y  de  nacre  &  de  porcelaine  >  des  bas-reliefs 

•  de  marbre,  &  l'illufion  alloit  jufqu'à  tromper  les 

{ilus  connoiflTeurs  :  L'Angleterre  ne  fe  lailFe  vo- 
onciers  enlever  les  Ouvrages  de  ce  Peintre  ;  ils 
font  très-eftimés  dans  ce  Royaume* 
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HENRI 
VERSCHUURINGi 

ELEVE   DE  JEAN  BOTH. 

EU SCHUURING  naquît 
à  Gorcum  en  1627  ;  /on  père 
ctoit  Capicaine  dlnfantcf  ic  itt 
lervîccdcs  Etats  Gcnéiaux ,  fie 
vit  avec  une  efpcce  de  chagriii 
rincapaciré  de  Ion  fils  pour  !e 
Métier  des  Armes  :  Il  écoic 
trop  foible.  Le  pcrc  ne  fçavoit  à  quoi  defliner 
un  enfant  fî  délicat  ;  mais  la  nature  voulut  Ven 

dédommager 
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fon  talent  lui  attirèrent  une  eftime  générale  ; 
mais  on  fut  fort  étonné  de  voir  rerfchuHring  qui 
s'étoit  appliqué  jufques-là  avec  tant  de  fuccès 
aux  granclcs  parties  de  la  Peinture,  abandonner 
tout  d'un  coup  THiftoire  pour  peindre  des  Ba- 
railles  :  Il  fe  mit  à  faire  une  étude  particulière 
des  chevaux  ;  &  après  avoir  parcouru  l'Italie 
pendant  près  de  cinq  ans ,  il  reprenoit  la  route 
d?  fa  Patrie ,  en  paflant  par  la  Suiffe  &  par  la 
France ,  quand  le  hazard  lui  fit  rencontrer  pen- 
dant fon  féjour  à  Paris ,  le  fils  du  Bourguemeftre 
Marfevéen ,  qui  partoit  pour  l'Italie  :  Ce  Com- 
patriote fit  ce  qu'il  put  pour  fe  procurer  un  pa* 
reil  compagnon,  5;  l'engagea  à  retpumcr  fur  fe$ 

pas* 
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FERSCHUURING, 

ÉLEVÉ   DE  JEAN  BOTH. 

EUSCHUURING  naquît 
à  Gorcum  en  1 6zy  ;  Ion  ocre 
écoit  Capitaine  d'Infanterie  ai 
fervicc  des  Etats  Généraux ,  & 
vit  avec  une  efpece  de  chagrii 
l'incapacité  de  Ton  fils  pour  le 
Métier  des  Armes  :  Il  étoic 
trop  foiblc.  Le  pcre  ne  fçavoit  à  quoi  deftiotf 
un  enfan;  (1  délicat  ;  mais  la  nature  voulue  l'ea 

dédommager 
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dcdommager  :  11  vit  ce  fils ,  âgé  à  peine  de  huit  -• 

ans ,  lui  demander  à  apprendre  TArt  de  la  Pein-  ^^^7* 
ture.  Thierry  Govertz.,  reintre  de  Portrait,  fut  "— ^' 
fon  Maître  de  Dellcin  jufqu^à  Tâge  de  1 3  ans. 
Alors  plus  décide  pour  le  genre  qui  devoit  un 
jour  le  rendre  illuftre ,  l*Eleve  quitta  Govertz.  & 
pallà  à  Utrecht  dans  l'Ecole  de  Jean  Both  ;  il  y 
refta  fix  années  :  Ses  progrès  augmentèrent  les 
délirs  comme  fes  connoilîànces.  11  demanda  à 
aller  à  Rome ,  &  il  l'obtint  :  Il  arriva  dans  cette 
Capitale  des  Arts  encore  plus  que  du  Monde. 
Il  luivit  d'abord  les  heures  de  l'Académie  &  y 
fît  des  études  régulières  :  11  paffa  delà  aux  lia- 
tues  &  aux  bas-reliefs.  Les  débris  d'Architedlu- 
re  ,  monuments  anciens  &  modernes ,  ne  lui 
échappèrent  pas  &  lui  parurent  capables  de  le 
perfeiiionner.  On  le  vit ,  le  crayon  à  la  main ,  er- 
rant aux  environs  de  la  Ville  &  dans  les  Cam- 
pagnes :  11  lit  pareille  moillbn  à  Florence  &  à 
Venil'c,  oïl  il  fut  fort  employé.  Sa  conduite  & 
fon  talent  lui  attirèrent  une  eftime  générale  ; 
nais  on  fut  fort  étonné  de  voir  P^erfibnurlna  qui 
s'étoit  appliqué  jufques-là  avec  tant  de  lucccs 
aux  grandes  parties  de  la  Peinture,  abandonner 
coût  d'un  coup  THiftoire  pour  peindre  des  Ba- 
cailles  :  Il  fc  mit  à  faire  une  étude  particulière 
des  chevaux  ;  &  après  avoir  parcouru  l'Italie 
pendant  près  de  cinq  ans ,  il  reprenoit  la  route 
d:  fa  Patrie,  en  pariant  par  la  Suiffe  &  par  la 
l'ance,  quand  le  hazard  lui  fit  rencontrer  pen- 
dant fon  féjour  à  Paris ,  le  fils  du  Bourguemeftre 
Alarfivcen ,  qui  partoit  pour  l'Italie  :  Ce  Com- 
patriote fit  ce  qu'il  put  pour  fe  procurer  un  pa- 
reil L'ompagnon,  Sç  l'engagea  à  retourner  fur  fo$ 
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"^  bleau.   La  fcene  eft  fur  le  rivage   de  la  mer; 

^^-7-  un  nombre  infini  de  figures  difperfees  avec ii> 
^ssr  çelligence ,  rendent  ce  morceau  admirable. 

A  la  Haye,  chez  M.  d'Acoflm  ^  on  voit  du 
même  une  Bataille.  Chez  M.  f^trfihuring,  une 
Vue  de  Rome  avec  beaucoup  de  figures  &  des 
chevaux;  une  Place  publique  de  Rome  avec  do 
figures  ;  une  autre  Vue  de  la  même  Ville ^  arec 
des  figures  en  grand  nombre  ;  un  Pay(kge  tiês- 
étendu  avec  des  animaux  &  des  figures  ;  utt 
Aflcmblée  de  beau  monde  ;  une  Muficienne  &Ici 
Portraits  d'une  famille  entière. 


JACQUES  VANDER  ULFT. 

VAnder  Ulft  s'efl  rendu  auffi  udlei 
fa  Patrie  par  le  premier  emploi  qu'il  y  a 
exercé ,  que  par  l'excellence  de  îbn  talent  a 
Peinture.  Jacques  vander  Ulft  naquit  à  Gorcum 
vers  Tannée  iGij.  On  ne  fçait  pas  précifëmene 
chez  qui  il  apprit  fon  Art  ;  mais  on  fçait  cer^ 
tainement  qu'il  n*a  fait  aucun  voyage  en  Italie^ 
ce  qui  paroit  extraordinaire  à  ceux  qui  connoit 
fent  fes  Ouvrages  qui  repréfentent  des  fujets  des 
environs  de  Rome  &  de  la  Ville  même.  Vémi» 
Vlft  ne  fe  contenta  pas  d'un  talent  où  i|  a  ex-» 
celle,  il  fe  diflingua  dans  les  Sciences  :  I^a  Chy» 
mie  lui  a  fourni  des  couleurs  fur  verre  ,  appro* 
chantes  beaucoup  par  leur  vivacité  de  celles  des 
deux  frères  Crabeth.  On  voit  de  lui  plufieurs 
belles  vitres  dans  la  Ville  de  Gorcum  &  dans  lo. 
P^ys  de  Gueldres  \  fou  efprit  ^  fçs  {nqeiif;^  I9 


Flamande,  Allemands  &  f^ollanâoîs.  ^  99 
firent  admirer  dans  fa  Patrie  :  Il  en  fut  élu  d'une 
voix  unanime  Bourguemeftre.  Capable  de  conr 
duire  les  affaires  publiques ,  il  s'y  livra  fans  ce* 
pendant  perdre  aucun  des  moments  qu'il  confa- 
croit  à  la  Peinture  :  Excellent  Peintre  >  Juge 
intégre ,  ce  font  les  titres  que  la  poftérité  lui 
accorde.  L'année  de  fa  mort  eft  inconnue. 

VanAtr  Ulft  peut  être  placé  parmi  les  plui 
habiles  Peintres  Hollandois ,  quoiqu'il  n'ait  fait 
que  copier  d'après  l'eftampe  ce  que  Rome  & 
l'Antique  ont  produit  de  plus  beau  ;  même  en 
copiant  il  fçavoit  être  original ,  &  on  doute  qu'il 
eût  mieux  fait  s'il  avoit  travaillé  d'après  les  ol>- 
jets  mêmes  qu'il  repréfentoit.  Il  faififfeit  les  belles 
formes  d'Architeaure  en  homme  éclairé ,  &  \\ 
avoit  le  goût  d'embellir  par  l'acceflbire,  des 
fujets  froids  &  peu  intéreflants.  Les  débris  dcf 
encietîs  monuments  font  rendus  dans  fesTableau;c 
avec  un  art  infini.  Les  tons  de  couleur  y  font 
ménagés  &  produifent  des  effets  furprenants  :  Un 

grand  nombre  de  figures  y  caradérifent  par  leurj 
abillements&leur  maintien,  lesdiverfes  nation? 
&  les  états  différents.  Ses  figures  font  d'un  bon 
goût  de  deflëin  &  bien  coloriées  :  Une  touche 
fine  &  légère  y  met  de  l'efprit.  Il  les  grouppoic 
en  Maître  &  tiroit  le  plus  grand  avantage  dii 
clair-obfcur  :  Il  a  fouvent  repréfenté  des  promet 
nades ,  des  places  de  Rome  &  quelquefois  çlcf 
fujets  de  l'Hiftoire  Romaine, 

Il  n'eft  connu  en  France  que  depuis  peu  d'an-r 
nées.  On  trouve  de  lui  un  beau  Tableau  à  Paris, 
dans  le  Cabinet  de  M.  Blondd  dt  Gagnj ,  c'eft  uû 
fond  riche  d'Architedure ,  avec  un  grand  nonw 
l^re  de  figures  de  différentes  nations. 

TomUh  Cç        0» 


^oo  T^  V^^  d^s  Peintre» 

On  trouve  de  ce  Peintre ,  à  la  Haye,  ekl 

M.  Fd^el,  une  Vue  d'Italie.  Chez  M.  LormUr, 
la  Vue  de  la  Ville  de  Gorcum  ,  la  rivière  ell 
chargée  de  Vaifleaux.   Chez  M.  van  Uitem, 
une  Vue  où  font  repréfentés  quelques  monumems 
de  Rome  &  des  figures  à  ritalienne  ;  une  auot 
Vue ,  ce  font  pour  la  plupart  des  ruines  près  de 
cette  Capitale.   Chez  M.  Hdlf-Wsffènaar ,  m 
Port  de  mer  d'Italie  ;  on  y  charge  «  décharge 
des  marchandifes  :  Il  y  a  beaucoup  de  Vaiflèau 
&  des  figures.  Chez  M.  f^erfchnring  ^  la  rcpié- 
Tentation  du  campement  d'une  artnee  ,  &  ren- 
trée d'un  perfonnage  illuftre  dans  Rome.  Clw 
M-  van  Brémen ,  la  conftruâion  de  PHôtel  de 
Ville  d'Amfterdam  :  On  y  voit  ce  qu'il  y  a  de 
plus  intéreflant  près  de  ce  bâtimenc  ;  &  deux 
Ports  de  mer  d'Italie. 

A  Dort  ^  chez  M.  vander  Linden  "van  Slinp* 
idndt,  une  Entrée  triomphale  dans  Rome;  c^eft 
un  Tableau  capital  &  d'un  beau  fini. 

THEODORE 
VAN  DE  R   se  HUU  R, 

EL  ETE    DE    BOURDON. 

VAnder  Schuur  naquit  à  la  Haye 
en  1 628  :  Son  premier  Maître  eft  inconnu. 
Il  quitta  fort  jeune  la  Patrie  &  alla  à  Paris  ,  oik 
il  fut  reçu  dans  l'Ecole  de  Sebsifiien  BêurdonT 
Sous  un  fi  bon  Maître  ^  vandir  Scbimr  marcha 

à 
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i  grands  pas  dans  la  carrière  de  la  théorie  &  de  la  -  y  -' 
pratique  de fon  Art,  Parvenu  capable  de  profi-  ^^^^* 
1er  en  étudiant  les  chefs  -  d'œuvres  d'Italie ,  il  '-*^^ 
quitta  Paris  &  fut  droit  à  Rome  :  C'eft-là  que 
le  jeune  Peintre  réfléchiflànt ,  au  milieu  de  tant 
de  beautés ,  fur  les  leçons  de  fon  Maître ,  il 
apprit  à  fe  former  lui-même  &  à  devenir  un 
grand  homme.  Il  s'appliqua  particulièrement  à 
deffiner  d'après  Raphaël  &  Jules  Romain  :  Ce 
choix  lui  réuffit.  Quelques-uns  de  fes  Tableaux 
firent  du  bruit  dans  Rome  ;  la  Reine  Chrifiinê 
de  Suéde  fot  celle  qui  l'encouragea  le  plus  : 
La  manière  de  vanderSchuur  plut  à  cette  Prin- 
cefTe  ,  elle  lui  commanda  plufieprs  Tableaux 
qu'elle  paya  avec  la  générofite  d'une  grande  Rei-^ 
ne.  De  retour  en  Hollande ,  il  a  dit  plufieurf 
fois  que  les  encouragements  dont  cette  protec-. 
trice  illuftre  des  Arts  l'honora ,  Pavoient  feuls> 
fait  ce  qu'il  étoit ,  tant  il  eft  vrai  qu'il  faut  dea 
Mécènes  pour  former  des  Virgiles.  Il  profita 
des  fecours  Se  des  avantages  que  lui  procura 
Chriftine ,  &  ne  perdit  pas  un  inftant  de  vue^  k% 
études.  Continuellement  occupé  à  deffiner  topç 
ce  que  cette  Capitale  renferme ,  il  fe  fit  la  plus 
grande  manière  de  compofer  &  peindre  :  I) 
fréquentoit  les  Académies  &  parvint  au  poinr 
de  joindre  dans  Ion  DeflTein'une  grande  correc-»' 
tion  à  beaucoup  de  facilité  :  Son  DefTein  ne  tient 
pas  trop  de  fon  Pays, 

Il  padbit  ainfi  dans  Rome  une  vie  bien  agréa-». 
blement  mêlée  d'un  travail  utile  &  de  plaifirs  fans' 
remords  ;  car  il  vivoit  avec  les  Aniftes  fes  com-^ 
patriotes  les  plus  fages,  de  qui  il  faifoip  les  délices  , 
iSç  à  (i  jufle  ptreiju'on  je  nomma  dans  la  Bandé. 
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■-  Académique  VAmitic.  Tout  autre  que  lui  cet 

i^^^'  lini  les  jours  dans  un  lieu  où  il  étoic  chéri i  très- 
^'— —  employé  &  bien  récompenfé  :  La  deftinéeen 
ordonna  autrement.  Rien  ne  put  le  détourner 
d'un  déllr  violent  de  revoir  fa  Fatrîe  :  Il  y  cédi 
&  quitta  un  bonheur  pour  un  autre  qui  ne  fût 
que  fort  équivoque. 

Il  rallcmbla  les  études ,  quitta  Rome  &  là 
tranquillité,  &  revint  dans  la  famille  le  1 1  Juillet 
1665  :  Reçu  dans  la  Société  Académique  des 
Peintres  de  la  Haye,  il  débuta  par  plufieurs 
grands  Tableaux ,  entr'autres  par  le  plafond  de 
la  falle  des  Bourguemeftrcs  à  la  Maifon  de  Ville. 
Cette  grande  compofition  lui  fit  beaucoup  d'hon- 
neur :  Il  y  a  repréfenté  avec  une  très-belle  o^ 
donnancc,  la  Juflicc,  la  Modération  &  la  Force. 

Un  autre  Tableau  qui  contient  les  Portraits 
des  Ollîciers  des  Bourgeois ,  portant  la  date  de 
1675 ,  ell  placé  dans  les  Butes  de  cette  Ville. 

11  fit  encore  quelques  grands  Tableaux  pour 
la  Maifon  de  Ville  de  Maflriclit. 

Tant  de  travaux  diftingués  par  les  places  ou 
Ton  les  mettoit ,  lui  ouvroient  le  chemin  d'une 
gloire  durable  :  Le  prix  confidérable  qu'il  en 
reccvoit ,  lui  donnoit  les  moyens  d'y  marcher 
avec  la  lenteur  &  le  foin  fi  nécellàires ,  quand  on 
veut  parvenir  jufqu'au  bout  de  la  carrière.  Il 
aima  mieux  borner  fa  fortune  à  Tefpérance  mal 
entendue  de  la  faire  plus  promptement  dans  un 
autre  métier. 

VAtiàer  Schtiur  obtint  la  place  de  Treforîer 
des  Troupes  ;  il  s'engagea  encore  dans  quelques 
autres  entreprifës ,  quoiqu'il  fût  peu  au  îàxc  des 
finances  &;  de  toutes  elpcces  d'affaires.    H^ 

événements 
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Çf   tfvenements  fâcheux  renvcrferent  fes  projets  de  "^ 

i    fortune  &  détruifirent  celle  qu'il  avoit  acquife  ^^^°* 

5    par  ks  talents,  &  il  fe  vit,  par  fon  impruden-    ^ 

:  ce ,  réduit  au  point  que  ks  créanciers  firent 
vendre  fon  bien  &  fes  meubles.  Ses  Tableaux 
furent  achetés  par  la  famille  de  SchnyUnherg ,  où 
Ton  en  voit  encore  la  plus  grande  partie. 

Chargé  d'une  famille  nombrcufe,  il  perdît 
flans  le  même  temps  fa  femme  :  Veuf,  accable 
de  remords  &  d'infortunes ,  il  eut  recours  à  fon 
talent,  &  fit  d'autres  grands  Ouvrages  ,  tels  que 
la  coupole  ou  le  plafond  du  fallon  de  la  Trêve  , 
autrement  nommé  Salle  d'Afl'emblée  des  Etats 
Généraux.  Ce  grand  morceau  repréfcnte  les  fept 
Provinces ,  défignécs  par  leurs  armoiries  &  re<. 
préfcntées  par  des  femmes,  &  un  grand  nombre 
de  génies  &  d'autres  figures  allégoriques  :  Il  finie 
ce  plafond  en  1698. 

Il  a  peint  fur  les  volets  du  buffcc  d'orgue  de  la 
nouvelle  Eglife  ;  fur  l'un  David  compofe  fes 
Pfeaumes ,  fur  l'autre  Zacharie  fort  du  Temple: 
Sur  les  petits  volets ,  la  Vifitation  dé  la  Vierge  & 
la  Préfentation  au  Temple  :  Ces  morceaux  font 
compofés  &  peints  avec  beaucoup  de  jugement 
&  d'art.  Il  efl:  fur  prenant  qu'un  homme,  déjà  fi 
âgé ,  ait  été  capable  de  faire  de  fi  grands  Ouvra- 
ges ,  &  de  les  finir  avec  autant  de  foin  :  Rien  n'y 
efl  négligé. 

Il  aimoit  pafTionnément  fon  Art ,  puifque  juf- 
qu*à  la  fin  de  fes  jours  ,  il  a  fréquenté  l'Acadé- 
mie &  qu'il  y  deffinoit  affidument  ;  qu'il  y  cor- 
rigeoit  les  DefTeins  des  Elevés ,  les  encourageoit 
&  leur  donnoit  avec  douceur  des  leçons  pleines  de 
goût  &  d'intelligence  ;  Ce  font  les  témoignages 

Ce  3  que 
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^  que  lui  rendent  ceux  qui  ont  firéquenté  TEcoIe  de 

j^^^°'  fon  temps. 

-— -  Mander  Schuur  pàflà  ainfi  fa  vie  en  travaillant. 
Son  afTiduité  au  travail  a  réparé  en  partie  les  per« 
tes  que  fes  autres  entrepri(es  lui  avoienc  caufées. 
11  mourut  à  la  Haye  en  1 70  5 ,  âgé  de  yj  ans, 
après  avoir  été  plufieurs  fois  Direôeur  &  Doyen 
de  TAcadélnie.  Tous  fes  Ouvrages  tiennent  plus 
du  goût  Italien  que  de  celui  de  fon  pays  :  11  a 
beaucoup  deffiné ,  &  fes  Defl'eins  les  plus  efti- 
inés  paroilfent  faits  de  rien.  11  entenaoit  bien 
la  Perfpeftive&  l*Architefture  :  Les  fonds  de  fes 
Tableaux  font  intércflànts ,  on  y  voit  des  reftes 
de  l'ancienne  Grèce ,  qu'il  traitoit  en  Savant  &  en 
Peintre. 


JACQUES 


VAILLANT, 

Élevé  de  son  Frère 

U'ALLERANT    VAILLANT. 

ACQUES  VAILLANT,"— 

auffi  Elevé  de  fon  frère  aine,  voya-  ^ 
ffea  en  Italie  :  Il  refta  deux  ans  à 
Rome,  cil  il  fut  nommé  par  la 
Bande  Académique  [^Alouette. 
Ses  études  allidues ,  jointes  à  fa  fa- 
cilité, le  firent  entrer  au  fcrvice  de  l'Eledcur  de 
Brandebourg  :  Ce  Prince  lui  ordonna  plulieurs 

C  c  ^        grands 


■   airjTrAi-     ^ 

1 

i62i. 


é^ciC     La  rie  des  Pehttris  FUmMffds,  &â. 

{rraiuls  luicts  irililloirc  qui  réullîrent  &  qâ 
liionr  honneur  ù  i'Autcur.  L'Klcrteur  Tonvoy» 
LMiliiito  ;i  la  Cour  ctc  Vic*nnc  ,  où  il  iic  pour  l'on 
JMairrolo  Portrait  ilcriùiipcrcur,  qui  luiduniii 
une  chaîne  c^  une  médaille  d  or, 

r^ùlLifit  Je  retour  à  Berlin ,  pr<5fenca  à  TE- 
ledeur  le  Tortrair  de  rKmpercur:Ce  Tableau 
fut  {';énéralemenr  applaudi.  Noire  Arciilcalloit 
jouir  delà  {gloire,  lorCque  la  mort  Penlcva  fore 
jeune:  11  laillà  après  lui,  comme  Peintre  diiii- 
toirci  une  pjande  répucaiiuu  %'\cc|uirc  QXi  un  pccil 
tiunibre  d'année*. 


JEAN 


•^\. 


■V.; 


VAN 

HOOGSTRAETEN. 

L  étoît  frère  de  Séimuel  vân 
Hoogftraeten  ,  qui  étoit  fon  aîné. 
Ils  voyagèrent  enfemble  ,  &  ils 
travaillèrent  tous  deux  à  la  Cour 
de  Vienne  :  On  ne  l^ait  rien  de 
particulier  de  la  vie.  Il  fut  reçu 
parmi  les  Peintres  deDordrecht  en  1 649  ;  c'ell  à 
peu  près  tout  ce  que  nous  en  apprend  Houbréik^n. 
(  )n  conte  que  ce  Peintre ,  étant  chargé  de  peindre 
un  Saint  Pierre,  dans  le  moment  qu'il  renia  notre 

Seigneur  I 


1628. 
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lËAN 


J  E  AN 

VAN 

HOOGSTRAETEN. 

L  étoit  frère  de  Samuel  van 
Hoogftraeten  ,  qui  étoit  fon.ainé. 
Ils  voyagèrent  enfemble  ,  &  ils 
travaillèrent  tous  d^ux  à  la  Cour 
de  Vienne  :  On  ne  fçait  Hcn  de 
particulier  de  fa  vie.  Il  fut  reçu 
parmi  les  Peintres  de  Dordrecht  eii  1 649  ;  c'eft  à 
peu  près  tout  ce  que  nous  en  apprend  Houbraken. 
On  conte  que  ce  Peintre ,  étant  chargé  de  peindre 
un  Saint  Pierre  >  dans  le  moment  qu'il  renia  notre 

Seigneur  I 


1628. 


JEAN 

VAN 

HOOGSTRAETEN. 

L  écoic   frère  de  Sdmml  vân  ■ 

H^ogfirétien  ,  qui  étotc  fan  aine*  lérl?. 
Ils  voyagèrent  enfembie  ,  &  ils  ■  " 
cravaiUerenc  tous  deux  à  la  Cour 
de  Vienne  :  On  ne  fçair  rien  de 
pardcuiier  de  fa  vie.  Il  fut  reçu 
parmi  les  Peintres  deDordrecht  en  1 649  ;  deft  à 
peu  près  tout  ce  que  nous  en  apprend  Houbrdken. 
On  conte  que  ce  Peintre ,  étant  chargé  de  peindre 
un  Saint  V'vmt,  dans  le  moment  qu'il  renianocre 

Seigneur^ 


ï6zi. 
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Seigneur ,  fur  chercher  dans  la  place  quelque 
pauvre,  dont  la  tête  à  demi-chauve,  pûtconvc-™ 
nîr  à  fon  fujer.  11  trouva  à  peu  près  lecaraâe^^l 
requ*il  cherchoit  dans  un  vieillard  ,  à  qui  il  pro- 
mit récompenfe,  (ScTemmena  avec  lui  :I1  le  fie 
entrer  dans  fon  Acrelier,  oii  il  le  Jaifla  feul  un 
moment.  Ce  pauvre  entouré  de  figures  de  plâtre, 
de  bras  &  de  jambes  décachées ,   de   têtes  de 
mort  ,  d'écorchés  &  de  fquélettes  ,  ne  douta    , 
plus  qu'il  ne  fût  à  fon  dernier  moment  :  11  le  fi-  1 
gura  qu'on  ne  Tavoit  amené  que  pour  lui  fai- 
re un  très-mauvais  parti ,  comme  on  avoir  fait  àj 
tant  d'autres  >  dont  il  voyoit  les  membres  épars* 
La  porte  étoit  entr'ouvei  te ,  il  prend  la  fuite*  Sa-l 
fnHclvanHooiJiraeten  venoit  rendre  vîfiteà  fon  fre-^ 
TC  I  &  redoulblala  peurde  notre  fugitif,  qui  d'un 
faut  franchit  le  rerte  de  refcalier.    Les  cris  &  lei 
pleurs  de  ce  bon  homme  attirèrent  la  populace, 
au  milieu  de  laquelle  il  fe  mit  à  genoux  pour 
les  prier  tous  de  le  fecoiirir.   Quand  ils  eurent 
entendu  le  fujet  de  fa  terreur,  ils  lerafTurerent,  ' 
&  Jean  van  Hao^Jtraeten  qui  avoît  couru  après  , 
le  paya  d'avance  &  le  ramena.   H  trouva  dans  le 
vîfage  confterné  de  ce  pauvre ,   une  partie  de  \ 
TexprefRon  dont  il  a  voit   befoin  ,  il  faîfit  bien 
vite  ce  moment  heureux  ^    &  fit  un  Tableau 
admirable, 

Jean  van  Mûofjfraiîen  peignoit  bien  THifloî-  | 
ire:  Ilfuteflimé  deTEmpereur ,  &mourutenco-  ' 
re  jeune  à  Vienne,  Un  Sculpteur  de  fes  amis ,  éle- 
V3l  à  fa  mémoire  un  Tombeau  de  marbre  :  Il  efl 
placé  dans  l'Eglife  de  Sainte  Croix  :  On  y  voit  un 
enfant  avec  des  emblèmes  fur  la  fin  deThomme.  1 


JEAN 
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JEAN    TEUNISZ 
(  ANTOINE  )  BLANKHOF , 

Élevé 
DE  CÉSAR  rAN  ErERUTNGÈIf. 

BL  A  K  K  lî  o  F  naquit  à  Alcmaer ,  au  Nord  * 

de  la  Hollande  ,  en  1 628.   11  fut  regardé  ^^^^^ 
dès  fa  jeuncffe  comme  Peintre  né. ,  Les  premières    '"^•^" 
leçons  lui  furent  données  par  Arnold  Tcerlwgôc 
par  Pierre  Schej/nhHrg,  deux  Peintres  médiocres  , 

3ui  ctoient  trop  foiblcs  eux-mêmes  pourfecon- 
er  de  fi  grandes  difpofitions.  Céfeir  van  Ever^ 
âingen  eut  feul  la  gloire  d'en  montrer  le- che- 
min à  un  tel  Elevé  :  Ce  chemin  étoit  celui  de 
Kome  ,  oîi  Teunifz^  vola  en  difant  adieu  à  fon 
Maître. 

AufTi-tôt  qu*il  fut  arrivé  dans  cette  Capit^-^ 
le  ,  fa  première  démarche  fut  de  voir  (os  com- 
patriotes :  Ils  le  firent  recevoir  dans  leur  Société, 
dès  le  même  jour,  &  le  nommèrent  Jean  Mae  f , 
parce  qu'il  ne  difoit  jamais  deux  mots  de  fuite 
fans  prononcer  ce  mot  qui  fignifie  Camarade.Blan-^ 
khof  plein  de  fon  objet ,  renonça  à  toute  diffipa- 
lion  ,  pour  fe  donner  tout  entier  à  l'étude  des 
beaux  modèles.  Ses  Tableaux  firent  plaifir  &  fu- 
rent bientôt  très-recherchés  :  Il  pafla  peu  detemps 
il  Rome  &  retourna  chez  lui  ;  il  n'y  refta  pa« 

davantage. 
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~  '         davantage.   Son  inconftance  le  fît  long-tefflp 
'"'^^-  aller  de  pays  en  pays  fans fe  fixer  :  On  comjptf 

" "   trois  voyages  de  fuite  d'Hollande  à  Rome.  Efr 

fin  trouvant  cette  route  trop  battue  ,  il  s'em- 
barqua fur"  la  flotte  deftinée  pour  Candie  :  Ce 
voyage  fut  pour  lui  plus  profitable  ,  puifqtfi 
y  deffina  des  Vaifl^eaux ,  des  Rivages  ,  des  Vus 
de  différents  climats,  des  Tempêtes  ,  &  la  Ma 
dans  fon  calme. 

Il  devint  depuis  le  plus  habile  Peintre  de  M^ 
rine^  ;  rien  ne  lui  échappa  des  agrès  des  vaiffeain 
&  de  la  manœuvre  des  matelots  :  Il  obfervala 
ciels  orageux  ,  les  flots  écumeux  d'une  mer  a 
furie  ,  &  ap{)rit  à  faire  frémir  d'une  tempête  & 
de  ks  fuites  funefl:es.  Ses  Tableaux  font  fi  bia 
coloriés  ,  fi  bien  entendus  pour  les  eflfèts  ,  qu'oo 
croit  entendre  fifiler  les  vents  &  gronder  la  fou- 
dre au  milieu  des  orages  qu'il  repréfente.  On 
doit  faire  une  diftinftion  dans  les  Tableaux  de 
ce  Peintre  :  Quand  il  a  voulu  les  finir  avec  trop 
de  foin,  il  en  a  diminué  le  mérite,  ils  ont  moins 
de  feu ,  l'efprit  en  eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  émouT- 
fé;  femblable  à  certains  Ecrivains,  qui  à  force  de 
limer  leurs  ouvrages ,  en  altèrent  la  force. 

Un  des  plus  beaux  Tableaux  de  ce  Peintre^ 
repréfentant  le  Rivage  de  la  Mer  ,  fe  voyoit  à 
Alcmaer  ,  chez  Guerard  vander  Steur,  Peintre: 
On  en  trouve  dans  plufieurs  Cabinets  ;  ils  font 
fort  eftimés  des  HoUandois. 

BlaHckhoftermind.  fa  vie  tumultueufe  &  auffi 
înconftante  que  l'Elément  qu'il  a  repréfente  en- 
viron en  1 670  :  La  Ville  d'Hambourg  &  celle 
d'Amfterdam  fe  difputent  l'honneur  deconlerver 
les  cendres  de  cet  Artifte. 

BERNARD 
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l   BERNARD   G  R  A  A  T. 

GR  A  AT  naquît  en  1 628,  dans  la  Ville  d'Am-  j  g^g^ 
fterdam,  &  fut  confié  fort  jeune  aux  leçons  ^sg^ 
de  fon  oncle,  qui  étoit  un  aflbz  bon  Peintre,  & 
^;  connu  fous  le  nom  de  Mai trejM».  Le  jeune  Difci^ 
j  pie  intéreifa  ce  parent  par  fon  affiduité  cSc  par  fes 
\^  progrès  :  Il  le  demanda  à  fa  mère ,  cSc  le  reçut  chea; 
.f  lui  comme  fon  enfant.    Dès  que  le  jeune  Graat 
tj  n'eut  plus  à  contenter  que  fon  oncle ,  &  qu'il 
1  fe  vit  débarraflë  de  la  férule  des  autres  Maîtres ,  il 
ne  penfa  plus  qu'au  Deflcin ,  &  s'y  appliqua  au 
I    point  qu'on  n'eut  plus  à  craindre  qu'une  étude 
,    poufléc  trop  loin  &  qui  lui  fit  mal.  Il  fallut  lui 
retrancher  la  lumière ,  pour  le  forcer  à  prendre  du 
moins   la   nuit  un   repos  ncceflaire.    Comme 
Erafine  alloit  le  foir  dans  les  marchés  ramafler  les 
bouts  de  chandelles  que  les  Poiflbnnieres  avoient 
jettes  ,  &  s'en  fervoit  pour  paffer  les  nuits  à 
étudier ,  le  jeune  Graat  entroit  le  foir  dans  les 
Eglifes  à  la  fin  des  Offices ,  &  voloit,  quand  il 
pouvoit ,  des  reftes  de  cierges ,  avec  lefquels  il 
paflbit  les  nuits  à  deffiner.  Cet  emportement  vers 
un  Art ,  annonce  toujours  un  grand  talent  & 
de  grands  fuccès. 
Quand  Graat  fut  aflTez  fort  dans  le  Deflein  , 

Cour  peindre ,  fon  Maître  lui  donna  quelques 
ablcaux  à  copier  ;  c'eft  la  route  ordmaire  & 
lente  des  Commençants  :  Elle  parut  longue  à 
Craat ,  &  il  devina  l^ieo  vite  que  cetce  inii^a^ 

tioa 
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-  lion  de  l'Art  ,  n'cll  qu'un  pallâge  qui  mené  î 

j6i\\.  nùudcdchinarurc  mcmc.  On  le  vît,  le  porw- 
' —  feuille  Tous  le  bras  ,  aller  des  la  pointe  du  jour 
rliercher  dans  les  campagnes  les  objets  riants  de 
l'aurore  &  du  retour  des  gens  de  travail  &  des 
animaux  :  C'e({  à  ce  (beâaclc  (i  varie  &  toujours 
nouveau, qu'un  Artifte,  né  avec  des  yeux  feii! 
pour  remartiuer,  fai(it  ces  beautés  fines  ,  dont 
ne  rindruiront  jamais,  ni  fitot,  ni  fi  bien  les  plus 
profondes  méditations  du  Cabinet,  ni  même  la 
l'ontemplation  deschefs-d'œuvres  des  plus  grands 
Maîtres.  Il  faut  voir  foi-mémeles  ciels  fi  diflc- 
rents  ,  la  fraîcheur  vaporeufe  du  matin  ,  le  fcc 
brûlant  du  milieu  du  jour,  les  rayons  vpurs& 
traîru's  d'un  coucher  du  foleil  ,  les  accidents  fi 
divers  de  la  lumière  fur  les  nuages  Se  à  traven 
le  feuillis  des  arbres.  Il  faut  étudier  les  beautés 
êc  la  bizarrerie  des  différentes  fituations ,  d'une 
plaine  étendue  ,  où  les  objets  fe  perdent  dam 
un  lointain  &  fe  confondent  avec  Thorizon  ;  d'une 
vue  plus  bornée,  oii  les  objets  plus  voifins,  font 
plus  marqués  :  11  en  faut  remarquer  les  variétés, 
ielon  les  différentes  faifons.  Le  Printemps  oflTreun 
verd  naiilknt ,  TEté  des  campagnes  couvorcesdo 
moidbns,  l'Automne  des  fruits  &  la  vendange» 
ri  lyverdes  fontaines  &  des  eaux  fuf[>endues  en 
clamons  ,  des  arbres  fans  feuilles  &  écraRs 
ious  les  frimats  &  la  neige.  Il  faut  plus^  il  faut 
donner  de  la  vie  à  ces  repréfentacions  ,  en  les 
peuplant  d'êtres  animés.  Il  faut  que  racceiiR>ire 
rende  le  principal  intéreflant  ,  en  introduifane 
à  i^ropos  &  avec  convenance  ,  des  animaux 
(&  des  lîgures, 

C  etojt-là  l'ordre  dc(  études  de  GrééU  :  Il  rap-* 

portoîf 
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*ortoit  chez  lui  des  idées  fraîches  des  objets  ;    '  "'■' 
il  rapporcoit  des  croquis  pleins  d'efprit  &  de  16^8. 
feu ,  d'un  laboureur ,  d'une  oergere ,  des  animaux  '"^^^^ 
&  fur-tout  des  chevaux  &  des  moutons  deflînés 
avec  le  plus  grand  foin  :  Plein ,  &  comme  enco- 
re enivré,  il  prenoit  la  palette,  &  rendoit  fur 
la  toile  avec  la  vérité  du  naturel,  ce  qu'il  venoit 
d'obferver  fur  la  nature. 

Rien  n'eut  échappé  au  laborieux  Graat ,  de  ce 
qui  pouvoir  le  mener  à  la  perfedion  de  fon  Art , 
fi  des  circonftances  malheureufes ,  &  auxquelles 
il  ne  donna  pas  lieu ,  ne  l'euflent  retardé  dans  fes 
progrès.  Maître  Jean  fon  oncle ,  quitta  la  Pein- 
ture ,  &  fa  tante  les  foins  de  fon  ménage ,  pour 
iuivre  le  fanatifme  de  controverfiftes.  Ils  le  fu- 
rent eux-mêmes ,  ils  abandonnèrent  la  conduite 
de  leur  maifon ,  dont  Graat  fut  obligé  de  fe  char- 
ger ,  &  même  jufqu'aux  plus  vils  détails  de  la  cuî- 
fine.  On  ne  peut  être  reintre  &  marmiton  ;  il 
prit  donc  fans  manquer  à  la  reconnoiffance  qu'il 
devoir  à  fon  oncle,  il  prit  le  parti  de  le  quitter  & 
de  retourner  chez  fa  mère. 

Ce  fut  pour  lors  qu'on  le  vit  avancer  à  grands 
pas  dans  fon  Art ,  uniquement  livré  à  fes  réflé-^ 
xions,  qui  étoient  foutenues  d'une  pratique  conf. 
tante.  Toujours  guidé  par  la  nature ,  il  en  devint 
un  fi  fidèle  imitateur ,  que  fes  Tableaux  paflerenç 
par  -  tout  pour  ceux  de  Bamboche  :  Houbra- 
ken  &  Wejermans ,  rapportent  qu'un  de  ks  Ta- 
bleaux fut  vendu  &  reconnu  par  des  ConnoiC 
feurs  pour  être  de  Bamboche  ;  &  que  l'Acheteur 
trouva  quelque  tems  après  dans  un  coin  de  ce 
Tableau ,  B.  Graet  fecit.   Il  n'eft  donné  qu'aux 

plui 


A\6      La  Fie  des  Peintres  FUmMnds ,  &€, 

^  féduit  l'œil  :  Il  peignoir  avec  le  même  (uccèsFHit 

1^2,%.  çQÎre  &  le  Portrait  :  Ses  com poncions  en  Hit 
— •"  toire  ,  donnent  une  haute  idée  de  fon  cfprii. 
Les  Auteurs  Hollandois  ^  toujours  prolixes 
font  une  longue  defcription  d'un  Deflèin  de 
Craat ,  pour  le  Tableau  deftiné  à  être  placé 
dans  une  des  fallcs  du  Confeil  d'Ainflerdam: 
On  y  voit  le  temps  qui  découvre  la  vérité: Les 
vertus  &  les  vices  y  font  perfonnifiés.  Cette  com- 
pofition  eft  pleine  d'crprit ,  &  fait  l'éloge  de 
celui  de  fon  Auteur. 

Les  Poètes  D.  Schelte&G.  Bidlo  ont  chancéce 
Peintre  dans  leurs  vers  Hollandois.  Le  dernierâic 
une  belle  defcription  d'un  Tableau  peint  pu 
Craat,  dont  le  fujet  étoit  David  6c  Bethfabie, 

Son  DeflTein  cft  corred  dans  fes  Ouvrages  :  On 
recherche  beaucoup  fes  études  d'après  nature. 
Les  Tableaux  de  ce  Peintre  font  en  grand  nom« 
bre  en  Hollande^  &  peu  connus  en  France* 
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ÉLEFE  DE  FRANÇOIS  HALS. 


ANDER    VINNE  nâquip  1629. 

dans  la  Ville  d'Harlem  en  1629  »  ^^^î' 
des  Tcnfance  il  s'adonna  à  la  Pein» 
lure  :  Il  n'eût  long-temps  d'autre 
Maître  que  lui-même.  11  copioit 
avec  le  plus  grand  foin  des  DeUeinl 
ôc  des  Eftampes  ;  On  remarque  dans  ce  premier 
irravail ,  cepte  grande  facilité  que  donne  feule  h 
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V   I    N    N   E, 

ELEVE  DE  FRANÇOIS  HALS. 

ANDER    VINNE  nâquîp  i£^. 

dans  la  Ville  d'Harlem  en  1629  ;  ^^™''. 
des  l'enfance  il  s'adonna  à  la  Pein» 
ture  :  Il  n'eût  long-temps  d'autre 
Maître  que  lui-même.  II  copioit 
avec  le  plus  grand  foin  des  Defleini 
&  des  Eftampes  ;  On  remarque  dans  ce  premier 
irravail ,  ççpte  grande  facilité  que  donne  feule  U 
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^  nature ,  &  ainfi  que  ce  goût  qu'elle  n'acconk 

^^-^9'  qu'à  fes  favoris.  Le  voifinage  de  FrMtfois  Héds, 

^ habile  Peintre ,  lui  procura  la  connoillànce  de 

fes  fils  :  Il  eut  pour  eux  plus  de  complaifàixie 
que  pour  fes  autres  camarades  ,  peut-être  parce 
qu'il  prévoyoit  que  cette  amitié  lui  procureroit 
celle  de  leur  père.  Il  en  parla  vivement  à  fa 
parents ,  qui  le  placèrent  enfin  chez  FrdnfA 
Hais  y  qui  fut  étonné  de  voir  cet  Elevé  fi  avancé 
fans  le  fecours  d'aucun  Maître  :  Il  Tencoiuageai 
&  bien-loin  de  ralentir  ce  feu  qui  domina  tou- 
jours depuis  dans  fes  Ouvrages ,  &  dont  il  d^ 
voit  être  jaloux  ,  il  l'excita  par  ces  paroles: 
»  Broflèz  toujours  de  la  couleur  ,  la  propreté 
:>j  viendra  d'elle-même. 

Vander  Viime  avança  fi  promptement  quïl  fe 
vit  en  état  de  voyager  furie  produit  de  fes  Ouvra- 
ges. En  quittant  fon  Maître,  vander  yinne  paflà 
par  l'Allemagne ,  par  la  SuiflTe  &  vint  enfuite  à 
Paris  :  Par-tout  il  trouva  à  exercer  fon  talen& 
Cette  vie  errante  lui  convenoit  plus  qu*à  aucun 
autre  ;  fa  gaieté  naturelle  le  mettoit  à  fon  aifè 
dans  tous  les  endroits  :  Il  s'y  trouvoit  comme 
chez  lui.  Il  avoit  voyagé  jeune ,  il  retourna  en- 
core jeune  dans  fa  Patrie  vers  165  ?•  Arrivé  à 
Harlem ,  il  peignit  des  Plafonds ,  des  Payfàges, 
des  Portraits ,  &  des  Enfeignes  :  Il  ne  faut  point 
s'y  méprendre  ,  fon  habileté  ne  fut  point  humi- 
liée par  ces  Ouvrages  vils  dans  d'autres  Pays  ; 
car  la  Ville  d'Harlem  fe  diftinguoit  dans  ce 
temps-là  par  fes  belles  enfeignes ,  comme  celle 
d'Anvers  par  celles  de  RuhenSy  &c.  Ce  qui  fie 
dire  au  Peintre  de  Berkjoejde  que  vander  Vinn% 
étoit  le  Rafhaël  d'Harlem  pour  peindre  des  en<« 

feignes* 
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feignes.  Cet  Artifte  perdit  effedivement  bien  du  ^ 

temps  à  faire  ces  Ouvrages  qui  font  trop  expo-  ^^^9* 
fés  pour  durer ,  &  il  nous  en  a  moins  laifle  de  "*^ 
Tableaux  de  Cabinet.  Il  avoit  efpHt  &  génie  ; 
5'il  avoit  enjouement  &  feu  fur  la  toile,  il  en  a 
aufïï  laifle  des  traces  brillantes  fur  le  papier.  Il 
a  écrit  en  vers  &  en  profe  des  emblèmes  ingé- 
nieux. Ses  Ouvrages  en  ce  genre  ont  le  même 
mérite  que  fes  allégories  pittorefques.  Il  fem- 
ble  cependant  que  vander  Vinnt  ne  penfoit  plus 
fur  fa  fin  qu'à  gagner  de  l'argent  ;  c'ell  un  dé- 
faut qui  dépare  fes  derniers  Ouvrages  ;  mais 
on  y  reconnoît  encore  une  facilité  étonnante 
&  une  grande  imitation  de  la  nature.  Il  faî- 
foit  THifloire ,  le  Portrait ,  le  Payfage ,  les  ani- 
maux en  grand  &  en  petit ,  tantôt  finis  &  plus 
fouvent  heurtés  &  pleins  de  feu.  Il  a  peint  & 
écrit  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours ,  excepté  fept  à 
huit  ans  avant  fa  mort,  qu'il  fut  affligé  par  une 
efpece  d'épilepfie  qui  éteignit  fon  imagination  : 
Il  mourut  d'apoplexie  en  1702 ,  âgé  de  73  ans. 
Il  laifla  troi*  fils  ,  Laurent ,  Jean  &  Ifaac ,  tous 
trois  Peintres  médiocres. 

Le  Prince  Charles  a  dans  fon  magnifique  Ca- 
binet à  Bruxelles ,  fix  Tableaux  de  vander  f^inne, 
dont  quatre  font  des  Portraits ,  le  cinquième  un 
Port  de  mer ,  &  le  fixiéme  un  Dentifte. 
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JEAN-ERASME 
Q    U     E    L    L    Y     N, 

ËIEVE    DE   SON   PeRÉ 

ÉRASME    qU  E  L  Z  r  I/. 

t6iQi  TEan-Eraswe  Quelïyn  né  à  Anvers  Faii 
1  '  kJ  <  ^^9  9  ^^^'^  ^^^^  ^  Elevé  d'un  Arcifte  diftio- 
gué ,  qui  avoic  appris  dans  l'Ecole  de  Rutcm  U 
théorie  &  la  pratique  de  fon  Art.  JcéUi  S^ellu 
teçut  de  fon  pcre  les  mêmes  principes  ^  &  il  ht 
bientôt  Tous  lui  les  plus  grands  progrès.  Il  avoic 
fouvent  entendu  fon  père  regrette^  de  n'avoir 
point  vu  les  Ouvrages  des  grands  Maîtres  à  Ro- 
me :  Il  obtint  aifémcnt  de  lui  la  permtfllon  d'y 
fallcr  étudier. 

Jeafi  QHcllyn  parcourut  Tltaiie  :  Il  avoir  un 
lieurcux  génie  qu'il  forma  fur  les  plus  beaux 
hiodelcs.  Il  fut  employé  à  de  grands  Ouvrages 
à  Rome ,  à  Venife ,  à  Naplcs  &  à  Florence  s 
Ce  furent  des  occafions  de  fê  diftinguer ,  qui 

Ïorterent  fa  réputation  jufques  dans  fa  Patrie. 
1  y  envoya  quelques  Tableaux  de  fa  main  ^  qui 
juftifierent  ce  qu'en  avoit  publié  la  renommée^ 
&  qui  prouvèrent  les  fuccès  qu'il  avoit  eus  en 
Italie.  Son  père  le  rappella  ;  il  voulut  avoir  le 
|>lairir  de  voir  fon  fils  jouir  dans  fa  Patrie  d'une 
^réputation  qui  augmenta  dans  la  fuite  &  à  mé« 
fiirè  qu'il  eut  les  moyens  de  fe  produire. 
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Quellyn  obéit  ;  en  arrivant  à  Anvers  il  eut  ' 
ordre  de  peindre  quelques  Tableaux  qui  lui   ^^-^9* 
procurèrent  auffi-tôt  de  très -grands  Ouvrages  ""^^^^ 
dans  toute  la  Flandre.  Toutes  les  Villes  s'em- 
preirérent  d'avoir  de  lui  des  Tableaux  pour  la 
décoration  de  leurs  Eglifes.  Quellyn  le  père  étoic 
lui-même  un  très  -  bon  Peintre  &  qui  avoir  du 
génie  :  Il  en  eut  aflTez  pour  connoître  le  mérite 
de  fon  fils,  &  aflez  de  raifon  &  de  tendreflè  pour 
a  voir  la  plus  grande  joie  de  fes  fuccès.  Jean  Erajme 
a  joui  long-temps  de  fa  gloire  au  milieu  d'une  foule 
d'Artifles  habiles  :  Il  efl  mort  à  Anvers  le  ii  Mars 

Le  jeune  Quellyrt  y^eut  être  regardé  comme 
un  des  meilleurs  Peintres  Flamands ,  après  Rubens^ 
Quelques-ups  de  fes  Tableaux  peuvent  être  com- 
parés à  ceulc  de  Paul  iTeronife  :  Il  avoir  étudié 
la  manière  de  ce  Maître ,  &  toutes  fes  grandes 
compofitions  font  dans  fon  goût.  Son  Deflein 
eft  corrcâ:  ;  il  drapoit  fes  figures  avec  noblellè  , 
fes  fonds  font  la  plupart  d'une  belle  Architefture; 
C'étoit  une  des  parties  qu'il  entendoit  le  mieux. 
On  voit  dans  tout  ce  qu'il  a  fait  l'homme  de 
génie  ;  fes  compofitions  font  d'une  belle  ordon- 
nance ,  bien  conçues ,  &  aucune  de  fes  figures 
n'y  eft  placée  fans  néceflîté  :  Les  expreffions  en  . 
font  fi  vivement  rendues  ,  que  les  perfonnages  ' 
mcmcs  du  fécond  ordre  attirent  l'attention.  La 
bonté  de  fa  couleur  &  l'intelligence  parfaite  du 
clair  -  obfcut  font  un  effet  intéreflTant  dans  fes 
Ouvrages  :  Nous  allons  donner  une  lifte  des  plus 
beaux,  dont  la  plupart  ont  été  mal -à- propos  . . 
attribués  à  fon  père. 

On  voit  à  Anvers ,  dans  TEglife  Paroiffiale  dé 

Dd  4.       Saine. 


til  ta  Vie  des  P^itrit 

aînt  ^alburge ,  le  Tableau  d'Autel  de  la  CIrf* 
*^^9;  pelle  du  S.  Sacrement  :  Il  repréfente  Jefus-Chrift 
dans  le  moment  que  les  Pèlerins  d'Exnaiis  k  ro- 
connoillent. 

Dans  rEgiifc  de  l'Abbaye  de  S*  Michel^  U 
Tableau  qui  occupe  toute  la  largeur  de  la  croilee 
dé  rEglife  &  qui  fe  termine  au  centre  de  la  voûte; 
les  figures  en  font  beaucoup  plus  grandes  que 
nature  i  C'eft  notre  Seigneur  qui  guérit  des  nu* 
lades.  Cette  belle  &  valte  compofiuori  eft  fi  bîea 
dans  la  manière  de  Paul  t^eronife,  qu^on  la  pour- 
toit  attribuer  à  ce  Maître ,  fans  lui  faire  injure: 
il  y  a  Uri  fond  d' Architecture  admirable  ,  une 
Variété  amufante  dans  les  parties  i  &' nulle  con- 
fufion  malgré  le  grand  nombre  dé  figurés  :  Ce 
Tableau  peut  palier  pour  le  plus  beau  de  notre 
Artiftè*  L(î  Réfedoire  de  cette  A^oaye  efl  dé- 
coré dé  fa  rhàin  :  C'eft  Un  beau  Cabméc  de  Peîn* 
ture.  Les  Tableaux  occupent  tous  les  trumeauï 
depuis  la  voûte  jufqu'au  plancher  :  Ce  (ont  les 

Suatre  repas  principaux  dont  parle  l*Ecritur< 
ainte.  On  y  voit ,  comme  dans  ks  autres  Ou- 
vrages ,  une  belle  hianiefe  de  difpofer  fes  Aijece 
&  beaucoup  de  génie.  Il  a  fauve  lî  adroitement 
les  inégalités  dû  cet  édifice  gothique ,  que  le  tout 
tnfcmble  eft  parfaitement  d'accord  &  ne  paroîte 
être  qu'urt  feul  Tableau. 

Cinq  autres  Tableaux  places  dans  l*Eglî(e ,  font 
Voir  les  Martyrs  de  Gorcum  ;  TAdoration  dei 
KôyjJ,  autre  très- beau  Tableau,  eft  placé  dani 
b  Chapelle  dô  Saitité  Urfule ,  dans  rEglife  de 
Nôtre- Dame* 

Dans  rEglife  Collégiale  de  Notrô-t)âme,  à 
Malinesi  lé  grand  Autel  éft  décoré  par  notre 

Peintre  { 
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Peintre  ;  il  y  a  repréfenté  la  Cène  :  Ceft  un  mor- 
ceau fore  eftimé. 

Le  Tableau  du  grand  Autel  de  TEglife  des 
Auguftins ,  repréfenté  Madelaine  pénitente  au)t 
pieds  du  Sauveur  :  11  eft  à  table  chez  Simeorî. 

Dans  TEglife  des  Béguines,  cinq  Tableaux  de 
la  vie  de  S.  Charles  Boromée.  Dans  TEglife  des 
Jéfuites ,  cinq  Tableaux  ;  Saint  François  Xavier 
conduit  par  un  Ange  ;  S.  Xavier  prêchant  au 
Japon  ;  S*  Xavier  qui  retire  un  Crucifix  des  pin- 
<Ces  d'une  écrevifTé  ;  Saint  Xavier  voyageant  nudf 
pieds  dans  les  neiges  ;  S.  Xavier  qui  reçoit  une 
Bulle  du  Pape  ;  &  enfin  S*  Xavier  qui  cathéchife 
les  en&ntSb 

A  Bruges,  le  Tableau  d'Autel  de  la  Chapelle» 
de  la  Vierge ,  dans  TEglife  des  Jéfuites ,  repré*» 
fente  une  Aflbmption*    A  l'Eglife  des  Domini- 
cains ,  un  Saint  de  cet  Ordire  eft  retiré  de  la  pri- 
fon  par  les  Anges  :  G'eft  un  Tableau  d'Atitel 
près  de  la  Sacriftie.    Dans  la  Bibliothèque  des 
Auguftins ,  d'un  côté  les  quatre  Evangéliftes  , 
&  de  l'autre  quatre  Doâeurs  de  TEglife  ;  cin^ 
Portraits  de  Religieux  de  cet  Ordre  ;  dix  Ta- 
bleaux du  font  repréfentés  les  Sciences  &  les 
Atts  :  Dans  le  Réfeâoîre,  une  Annonciation, 
une  Madelaine  pénitente^  S»  Pierre,  David  jouant 
de  la  harpe,  Ananie  &  Saphire,  S.  Auguftin  en 
habit  d'Evêque,  Jefus-Chfift  en  Pèlerin  près  de 
S.  Auguftin  ;  S.  Auguftin  méditant  le  Myftére  de 
la  Trinité,  fur  les  bords  de  la  mer  rla  Conver- 
fîon  de  ce  Saint ,  qui  eft  affis  fous  un  figuier  ;  S. 
Ambroife  en  habit  pontifical  ;  les  quatre  Vertus 
théologales.    Dans  la  Chambre  d'hôtes ,  Saine 
Jean  préchanc  dans  le  défert  ;  Loth  fortant  dé 

Sodome 


4^4  ^^  ^^  ^^^  Cintres 

Sodome  avec  fa  femme  &  fes  filles  ;  le  Publkaâ 
&  le  Pharifien  ;  le  Déluge  ;  les  Inquiétudes  de 
la  bonne  confcience  ;  &  les  quatre  Saîfons  :  Tob 
ces  Tableaux  font  peines  en  1666  ,    1667  & 

j668. 


ANDRÉ  VAILLANT, 

ÈLErE  DE  WALLERANT  SO?7  FREtL 

AN  D  R  É  le  plus  jeune  des  cinq  frères ,  apprit 
le  Deffein  fous  Walleram  [on  frère  ainé: 
Il  prit  le  parti  de  la  Gravure  &  choifit  un  AW- 
tre  habile  à  Paris  ^  chez  qui  il  étudia  pendaa 
deux  années»  Dès  qu'il  fe  fentit  capable  de  ta- 
vailler  feul  ,  il  fut  trouver  fon  ftere  qui  étcm 
établi  à  Berlin  ;  mais  il  y  mourut  peu  'de  temps 
après  fon  arrivée. 


HENRI  BERCKMANS, 

É    X    E    V    E 

DE   J  A  C  qu  E  S  JORDAENS. 

BErckmans  a  montré  fon  difcernement 
dans  le  choix  qu'il  a  fait  de  fes  Maîtres  :  Il 
commença  fous  i^è/7//?/?«  Wou'CQermans,  il  étudia 
enfuite  fous  Thomas  WilUborts  ,  &  en  dernier 
lieu  fous  Jacques  Jordaens.  Bcrchnam  doit  le  jour 
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3î*îl  Clundcr ,  près  de  WiUemftadî . 
Iç^pur  être  un  grand  Pcrow ,  il  t" 
StteVentes  Ecoles ,  pour,  après  av; 
3<,.férentes  manières  ,  en  prend:: 

jànce  de  caufe.  Il  choilir  ceL 
^teignoit  déjà  bien  THifiorv 
î^ortraits  malheureufemcr:  :. 

.Jprefque  plus  d'autres  Tabic. 
Û  fdeNajfati^Gouwcmemcr 

&  il  ne  fut  prefque  plus  pc  ' 
•Ji  d^obteuir  aucun  Oavia^ 

du  Comte  ,  ff  T^K^r 

%  tn  Zélande  :  Li  i 
^rès-graods  Am&m 
"igoé*  Le  Ponr. 

pnncipaujf 
\  leur.  Ce  (m 
>mixignies  H 

|ue  lui!  voy* 
dans  ctP 
fortune 
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>  ,  S.  Xavier  ' 

itanc  Jcfus  ;  ^^^9> 
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.ée  ;  11  avoic 

jlui  de  la  fil- 

qu'elle  avoît 

infurmontable 
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Elle  avoir  fans 

-.toit  appeller  & 

Lclébre  d'Utrecht, 

/.  lui  cette  Elevé  ai- 

ooint  d'iîitervalle  entre 

Duvrages,  qui  lui  ont 

ant  quitté  fon  Maître, 

LUX  de  l'Ecole  donc  elle 
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La  Vit  âti  Peintret 


THÉODORE  VAN  LOON. 

VAM  LooN  fut  un  excellent  Peintre  ;  k  ViDe 
de  Bruxelles  lui  donna  la  naiflànce ,  fans 
qu'on  lâche  exademenc  l'année  qu*il  vint  au  mon- 
de, ni  le  nom  de  Ion  Maître.  On  fçaît  qu'il  étudà 
long-temps  en  Italie:  Rome  &  Florence ,  con- 
fervent  de  fes  Tableaux  d'Hiftoire  ,    qui  omenc 
des  Eglifes  &  des  Palais.  ThéodoreSut  lié  avecCi^  t 
h  Aïaratti,  dont  il  aimoit  la  manière  ;  ils  puh  I 
ferent  enfemble  d'après  les  Ouvrages  de  RaphéA, 
les  beautés  que  l'on  admire  dans  leurs  Tableaux. 
f^an  Loon  ne  quitta  Rome  qu'à  regret  ,  &  w- 
tourna  à  Bruxelles  ,  oii  il  a  travaillé  avec  ré- 
putation :  On  aflure  qu'il  y  eft  mort ,  mais  on  ne 
fçait  pas  en  quel  temps. 

Tout  ce  que  nous  connoiiTons  de  Thêodêrt^ 
approche  de  la  manière  de  MdrMtti  :  Même 
caractère  de  Deifein  ,  même  noblefle  dans  les 
phyfionomies  ,  même  élévation  dans  la  manière 
de  compofer  ;  on  reconnoît  à  fes  Ouvrages  l'E- 
cole d'Italie  :  Il  colorioit  aflfez  bien  ;  mais  quel- 
ques-uns de  les  Tableaux  ont  le  défaut  de  tirer 
fur  le  noir  :  Les  ombres  en  font  quelquefois  leur* 
des  &  grifes. 

Oii  voit  de  lui  dans  l'Eglife  des  Carmélites ,  i 
Bruxelles  ,  deux  Tableaux  d'Autel  ;  plufîeurs 
Tableaux  en  petit  dans  l'Eglife  de  S.  Gaugerîc.  A 
Malines ,  dans  l'Eglife  des  Béguines ,  deux  grands 
Tableaux  près  du  maître  Autel ,  l'un  reprélente 
l'Adoration  des  Mages  ^  l'autre  la  Vifitation  delà 

Vierge 
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Vierge.  Dans  i'Eglife  des   Jéfuites  ,  S.  Xavier  - 

^  profterné  devant  la  Vierge  &  TEnfanc  Jefus  ;  ^^^9* 
^  derrière  le  Saint ,  on  voit  fuir  des  démons  &  des  *-^'^ 
■"  forciers ,  ^  &c. 

m  MARIE 

"   VAN  OOSTERWYCK, 

^«      DEDAFIDDEHÈEM. 


É    1    B   V   E 


**    TiJ'ARIE     VAN    OOSTERWYCK    doit    -        ■■ 

""^  jLVÂ  être  à  jufte  titre  ,  au  nombre  des  fem-    1630, 
M   mes  illuftres  de  la  Hollande  :  Elle  naquit  au     < — --. 
B   Bourg  de  Nootdorp  ,  près  de  Delft  ,  le  2.0 
B    Août  1630.   Son  père  Jacques  vàn  Oojiervfyck, 
étoit  Prédicateur  de  TEglife  réformée  :  Il  avoic 
«    de  Tefprit ,  &  chercha  à  cultiver  celui  de  fa  fil* 
I    le.   Il  remarqua  la  vive  inclination  qu'elle  avoic 
pour  la  Peinture ,  &  fon  dégoût  infurmontable 
pour  les  Ouvrages  de  bagatelles ,  auxquels  on 
réduit  fi  injuftement  fon  fexe.  Elle  avoit  fans 
cefl^e  le  crayon  à  la  main  ;  c'étoit  appeller  & 
mériter  un  Maître, 

Jean  de  Néem  ,  Peintre  célèbre  d'Utrecht , 
fut  choifi  ,  &  il  reçut  chez  lui  cette  Elevé  ai- 
mable ;  il  n'y  eut  prefque  point  d'ititervalle  entre 
fes  premiers  eflkis  &  les  Ouvrages,  qui  lui  ont 
attiré  tant  d'éloges.  Ayant  quitté  fon  Maîcrç, 
^«u  VÎ1-  r-ytr*»^  fes  Tableaux  de  l'Ecole  dpnt  elle 

fonoic^ 
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"•  -  lortoit ,  dans  les  Cours  étrangères  ,  &  feîreW 
j6?Q-  miration  des  Artilles,  Elle  s'attacha  à  copier k 
" — -^  nature,  en  fuivant  les  principes  de  de  Him»i 
Te  lervit  de  fes  inftrui^ions  jufqu*au  point  k 
balancer  fon  mérite  &  de  devenir  fa  rivale.  Lm 
XIV  fut  le  premier  des  Souverains  de  rEurap 
qui  rhonora  de  Ion  augufte  ruffrage ,  en  plaça 
un  de  fes  Tableaux  parmi  la  riche  colleânl 
qu^il  amaflbit.  L'Empereur  Léopold^  ëcWstX 
pératrice  lui  demandèrent  un  de  fes  TaHeaVil 
&  le  placèrent  dans  le  rang  diflingué  des  ra»| 
tés  qu'ils  poflëdoient  en  ce  genre.  11$  envoJ^I 
rent  à  l'Auteur  leurs  Portraits  enrichis  de  (frï 
jnants ,  conime  des  gages  de  leur  eftime.  6mîII*| 
me  111.  Roy  d'Angleterre,  eut  d'elle  un  Tari 
bleau  qu'il  fit  payer  900  florins:  Ilfembloitqvl 
tous  les  Princes  de  l'Europe  vouloienif  ,  àrenvi,! 
contribuer  à  la  célébrité  de  cette  admirable filkil 
Le  Roy  de  Pologne  fit  acheter  trois  de  fes  Ti- 1 
bleaux  ^400  florins  :  Ces  fommes  furent  toujoms  1 
payées  au  delà  de  la  convention  &  avec  tan  1 
de  générofité  &  de  diftinftion ,  qu'elles  eurctt 
plutôt  l'aii*  de  prefents  que  de  payements. 

Au  milieu  de  tant  d'honneurs  ,  autant  dusi 
fes  talents  qu'à  fon  efprit  charmant»  elle  meoi 
une  vie  paifible ,  fans  vouloir  jamais  s'allier  pu 
aucun  engagement.  Si  elle  aimoit  à  vivre  cbni 
la  bonne  compagnie ,  à  qui  elle  convenoît  bioni. 
elle  étoit  infatigable  au  travail ,  &  c*étoit  dam 
fon  Cabinet ,  où  Ton  étoit  le  plus  (ur  de  la  trou* 
ver.  Pour  avoir  plus  de  temps  à  donner  à  h 
Peinture ,  elle  s'étoit  retirée  à  Delfc  chez  foa 
grand-pere.  CuiUaHme  van  Aelji  y  chercha  l'oCf 
i^a/ion  de  la  voir  &  de  lui  parler  d'ax4our^  jbns 
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»i  le  prétexte  de  vouloir  connoître  les  Ouvrages  :  '' 

c  11  la  vit  quelquefois ,  &  enfin  il  lui  fit  fa  decla-  '^3Q* 
è  ration  ;  mais  notre  illullre  Artifte  ne  pouvoit    —-  - 
z   plus  recevoir  les  vœux  de  Thimen.'  La  Décfle  Flo* 
i   re  à  laquelle  elle  s'étoit  dévouée ,  la  retenoit  dans 
de  premiers  engagements ,  qu'elle  ne  rompit  de 
ià  vie  :  Elle  étoit  d'ailleurs  d'un  caraftere  trop 
oppofé  à  celui  du  Peintre  pour  l'écouter  ;  autant 
elle  étoit  fage  &  laboriculë  ,  autant  il  étoit  dé- 
bauché &  parefleux.  Ilnetravailloitque  par  be- 
foin  :  Elle  voulut  cependant  bien  ne  pas  le  ren- 
voyer durement;  mais  elle  mit  adroitement  au 
mariage  qu'il  lui  propofoit,  une  condition  préa- 
lable ,  qu'elle  fe  doutoit  bien  qu'il  n'exécutcroic 
13oint.  Elle  lui  propofa  l'épreuve  de  travailler  dix 
leures  chaque  jour  pendant  une  année,   f^an 
jicift  crut  ctre  fur  d'obtenir  fa  maîtrelfe:  llpro* 
j     mit  ;  mais  il  n'eut  pas  la  force  de  tenir  fa  parole, 
i     Son  Attelier  étoit  vis-à-vis  de  celui  de  Made- 
moifelle  Ooftery^yck,  elle  ne  manqua  pas  démar- 
quer avec  de  la  craie  fur  le  chaffisde  fa  croifée , 
les  jours  aue  van  Aelfi  ne  travailloit  pas.  11  vint 
au  bout  de  l'année  plus  amoureux  que  jamais; 
»  Vous  m'avez  dégagé  vous-mcme  de  ma  pro- 
»  me(fe,  lui  dit-elle,  en  lui  montrant  les  jours 
3î  d  oifi vcté ,  qu'elle  avoit  exaûement  mis  en  écrit. 
9>  L'amanc  confondu  n'eut  pas  le  mot  à  répondre 
&  ne  l'étourdit  plus. 

Marie  Oojhrwyck  a  peint  les  fleurs  d'un  beau 
fini  &  d'une  grande  propreté.  Elle  avoit  appris 
de  fon  Maître  à  rendre  fes  Tableaux  agréables 
par  l'aflortiment  plein  de  goût  des  fleurs ,  &  par 
l'arc  d'imiter  leur  fraîcheur  &  de  les  groupper  ; 

£Uo 
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Ile  en  oppofoic  habilement  de  diflfërences  ce» 

^^^^^'  leurs,  &  Isavoit  en  faire  un  tout  enfcmblCjddh 
^^^  cieux  &  plein  d'harmonie.  Quelque  laborieé 
qu'elle  fut,  fes  Ouvrages  font  rares  à  caufedek 
longueur  du  temps  qu*eUe  empbyoic  à  le^  fiflir, 
Cette  aimable  Arcifte  vécut  jufqu*àrâgede  6}  aiH| 
&  elle  finit  fes  jours  en  1693  ,  chez  Ton  neiei 
Jacques  van  Ajfendelft»  Prédicateur  à  Eucdamci 
Hollande. 
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(GUILLAUME) 

K    A    L    F, 

ÉLEFE  D'HENRI  POZ 

A  LF  natif d'Amfterdam ,  flit  con-  mm 

temporain  de  Marie  Ooftervfyck,.  16^0, 

Ses  premières  années  fe  paflçrent  '^ ^^ 

dans  r  Ecole  d'Henri /^ot.  Peintre 

d'Hifl:oire&  de  Portraits  ;  mais  , 

foit  faute  de  difpofition ,  foit  par 

une  inclination  particulière ,  en  quittant  fon  Maî* 

tre  f  il  quitta  fa  manière ,  &  s'adonna  à  peindre  des 

Tome  II.  E  c        fruit! 
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-*  ■-  fruits ,  des  vafcs  d'or ,  d'arçent  &  de  nacre ,  & 
l6}Q.  Ses  Tableaux  plurent ,  &  les  partifancfi  éleverei 
'  ^— -  fes  Ouvrages  au  deilbs  de  ceux  des  autres  Ai 
ciftes  :  Et  il  mcricoic  aflcz  Cette'  préfëance  ;  o 
fçait  que  ces  fortes  de  Tabléaujf  f  peu  imére 
fants  par  cux-mcmes ,  ne  le  deviennent  quai 
tanc  qu'on  y  voit  la  nature  in\ic^^  avec  choix 
dirpolëc  avec  goût ,  &  rendue  avec  la  plus  grai 
de  vérité.  On  trouve  fouvent  tous  ces  mcriR 
dans  les  Tableaux  de  Kétif;  &  c'eft  par  cen 
raifon  qu'on  les  a  recherchés  ,  '&  qu'ils  le  fi» 
encore.  K al fétoit  d'une  figure^ifnable  aflèz  in 
truit  pour  être  amufant  dani.la1bjciété  ;  il  imag 
noit  des  hilloriettcs  &  les  concc|i^  plairammeni 
Il  fvavoit  fe  rendre  propres  céîés  aê^  autres  p; 
cette  même  tournure.  S'il  aimoic  à  conter,  ( 
aimoit  ;i  lentendrc,  &  il  y  paflbit  quelqueft 
des  nuits  à  faire  oublier  à  fes  amis  le  Ibmmeil 
auquel  elles  font  delHnoes.  Il  mourut  le  50  Ju 
1693  ,  d'une  chute  qu'il  fit  en  pafll^nc  fur  \ 
pont. 

Tous  les  Tableaux  de  Kalf,  font  d'un  trc 
bon  ton  de  couleur  :  Ils  font  touches  avec  for 
&  bien  colories.  Le  plus  beau  morceau  de  « 
Maître ,  étoit  dans  le  Cabinet  de  M.  Je  U  Coui 
à  Leyde  :  H  repréfente  des  Vafcs  &  un  AleK 
coupé  en  deux  :  On  ne  peut  rien  voir  de  miel 
peint  &de  mieux  imité.  On  trouve  beaucoup  ( 
fes  Ouvrages  en  Hollande  &  en  Flandre. 


ÇORNILL 
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CORNILLE  BISSCHOP, 

BIsscHOP  né  à  Dort  le  1 1  Février  i  ^30 ,  
commença  la  Peinture  fous  Ferdinand  5a/.  ï^jcj^ 
Jl  quitta  fon  Maître  pour  fe  former  lui  -  même 
d'après  la  nature  :  Il  avoit  réuflî  à  l'Hiftoire  & 
au  Portrait  ;  mais  il  j^orna  fon  talent  à  peindre 
des  figures  fur  bois ,  qu'on  découpoit  &  qu'or} 
plaçoit  dans  des  niches ,  dans  des  appartements  | 
&c,  Quelque  bien  qu'il  eût  fait  ces  fortes  d'Our 
vrages ,  c'eft  un  trop  petit  genre  pour  mériter 
les  élogcs,quc  lui  ont  prodigué  fes  Compatriotes  \ 
Il  a  fait  de  bons  Portraits  &  quelques  Tableau^ 
d'Hiftoire,  L'envie  de  gagner  lui  a  fait  faire 
des  chofes  médiocres.  Il  mourut  en  1674,  S^ 
laifla  onze  enfants ,  deux  Peintres  ,  Jacques  5ç 
Abraham  :Cq  dernier  a  raufïï  %  repréfentier  4ci 
Ojifcaux. 
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PIERRE 
VAN    BREDAEL, 

VAn  Bredael  naquit  en  1630,  danf 
la  Ville  d'Anvers.  On  ne  fçait  qui  fut  foij 
Maître,  &  on  n'eft  pas  plus  certain  s'il  a  été  % 
Jlome.  Il  pafla  quelques  années  à  la  Coi^r  d'Ef- 
pagne;  où  fes  Payf^ges firent  recherchés  :  Jliçn 


^)4  LdPle  des  Ptintrii 

^"  ne  put  l'y  retenir.  Il  retourna  à  Anvers,  ouï 
l6;o.  fuc  Direâeur  de  rAcadémie  en  i689;rilyell 
•SS^  mort  fans  que  Ton  fâche  en  qu'elle  année. 

Le  talent  de  van  Bredaelconiifioxt  à  bien  peindre 
le  Payfage.  Quelques-uns  font  dans  la  manière 
àejean  Breughely  &  difputent  en  mérite  à  ceux 
de  ce  Maître  :  On  croit  volontiers  qu'il  a  palE 
quelque  temps  en  Italie  en  voyanc  les  fujecsi 
qu'il  a  reprcfentés.  Les  Payfages  qu'ilnousàlaif- 
fés,  font  enrichis  de  fonds  d'Architeâureidcs 
environs  de  Rome  ,  des  grottes  ,  des  cirqueSy 
des  fontaines  :  Toutes  ces  ruines  paroiflent  feito 
d'après  nature:  Ses  Tableaux  font  de  bonne  cou- 
leur :  11  polledoit  la  partie  de  l'harmonie  :  Des 
figures  &  des  animaux  bien  defTînés  &  touchés 
avec  Hncile  ,  peuplent  allez  ordinairement  fes 
Payfages  :  ils  font  encore  rares  en  France,  Ua 
des  plus  beaux  de  van  Bredael ,  (e  voie  à  Gani 
dans  le  Cabinet  de  M.  Hamerlinck,. 

On  en  voit  trois  autres  Chez  M*  Lormier^ï 
la  Haye;  il  y  a  des  figures  &  des  animaux  bien 
peints.  Et  chez  M.  van  Brémen,  quatre  repré- 
sentent les  Saifons. 


WILLEM  (  GUILLAUME) 
D   O   U   D   Y   N   S. 
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E  T  habile  Peintre  naquit  à  la  Haye  le  dav 
nier  de  Décembre  i6;o.  Son  père  écoïc 
Bourguemeftre  &  Colonel  des  Arquebufiers  d« 
ce  £ourg  célèbre,  L'éducacion  de  fon  fils  fut 

con?eiuiU« 


FUmdftds  s  Allemands  &  tfoltandâis.    4  ;  j; 
convenable  à  Ion  étac  ;  mais  la  Peinture  remporta  ^ 

fur  fcs  autres  Etudes ,  &  il  obtint  un  Maître  :   ^^3^* 
Ce  talent  fut  d'abord  regardé  comme  un  amufe*  ^^^^S?^ 
ment  ;  mais  il  devint  bientôt  le  feul  objet  de 
l'application  de  Willem.   Alexandre  Petit ,  Pein- 
tre peu  connu  ,  lui  donna  des-  leçons  &  en  au* 
roit  bien  pu  recevoir  de  fon  Elevé  qui  le  quitta 
pour  ^Uer  en  Italie.  Doudyns  parcourut  avide- 
ment tout  ce  qui  fe  voit  clans  Rome,  &  il  y 
refta  douze  ans  à  étudier  d'après  les  grands  Mai* 
très  :  Il  y  acquit  la  belle  manière  qui  a  rendu  fon 
nom  fi  célèbre.    Cet  Artiftc  auroit  fans  doute 
fini  ks  jours  au  milieu  des  beautés  de  cette  Ca-r 
pitale  :  Il  y  trouvoit  de  grands  modèles ,  &  la 
confidération   qu'il   méritoit  ,  comme   un  des 
meilleurs  Peintres  de  fon  temps  :  Mais  fa  famil- 
le qui  l'avoit  demandé  pluficurs  fois ,  lui  fit  tane 
d'inllances  qu'il  fc  rendit.  On  le  reçut  avec  joie 
à  la  Haye  ;  fes  parents  &  les  Artifles  lui  mar- 
quèrent enfemble  le  plajfir  qu'ils  avoient  de  le 
revoir,'  &  il  fut  un  de  ceux  qui  s'employèrent  le 
plus  à  élever  l'Académie  de  Peinture  à  la  Haye 
en  ï 66 1 .   Il  en  fut  plufieurs  fois  Diredleur ,  non 
par  égard  pour  fon  rang  ou  fa  naiiïànce  ;  mais 
comme  le  remarque  fort  bien  Weyermans ,  pour 
fon  mérite  &  pour  fon  talent  :  Uillindion  qui 
peut  feule  flatter  un  Académicien. 

Notre  Dlomede ,  (  c'eft  le  nom  qu'il  eut  dans 
la  Bande  Académique  d'Italie,  )  travailla  en  Hol- 
lande avec  le  plus  grand  (uccès  à  plufieurs  grands 
Ouvrages  ;  il  y  mena  une  vie  agréable  jufqu'à 
l'âge  de  67  ans.  Il  mourut  en  1 697. 

Z)o«^7»;  avoit  une  grande  manière  de  compo- 
fer  j  il  deilinoic  le  nud  avec  correction  &  avec 

Eç^      ■   finefle; 
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ta  Pie  âes  Peintres  PUtHânisi  &i: 
.îneflè  :  Ses  draperies  font  bien  jetées  &  facoiu 
'lg3^*  leur  eft  fort  bonne.  Il  avoir  un  talent  particulierà 
peindre  des  plafonds  ,  &  il  en  a  fait  pluHeurs, 

Ïué  l*on  voit  encore  à  l'Hôtel  de  Ville  de  la  Haye. 
1  y  a  dans  le  même  Bourg  ^  chez  M.  t/an  Hiti'^ 
¥th ,  deux  bons  Tableaux  de  Z>o«^/w,run  repré. 
fehté  le  Temps,  qui  découvre  la  vérité  &ladir« 
{îiiiulacion  ,  avec  cette  devife  ^  Sol  C^  temfM 
yeritatem  deteguni  ;  l'autre  efl  la  Sagefle  qui 
foule  à  fes  pieds  l'ivrognerie  &  les  vices  ;  on  y 
lit  encore 3  vina,  dapes  ^nerant  dnimum ,  fapientlé 
nùtrît.  Chez  M.  HalfWafenaar ,  une  Léda.  Ec 
thez  M.  Cau^ervm,  ^  Middelbourgi  un  jevM 
hbmme  qui  lit. 
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ÉLEVÉ 

DE  JULIEN  DU  JARDIN. 

ENRI  ROOS  naquit  en  163 1 ,  — ^- 
II  Otterbcrg  dans  le  bas  Palatinat.  ^^3^* 
11  ne  dut  point  fon  éducation  à  fa  ^^!S55 
naiflance ,  fon  père  ctoit  un  pau- 
vre Tiflerand  &  hors  d'état  de 
procurer  à  fon  fils  les  Maîtres  qui 
lui  ctoicnt  nécellàires.  Julien  du  Jardin ,  Peintre 
d'Hiitoiie  à  Arailerdam  ,  engagea  le  jeune  Root 

Ee^,       pour 


4^8  I-^  f^ff  ^^s  Pimini 

■  "         pour  fcpt  années  d'apprenti flage  ,  c'^oïc  en  i  ^401 

^^3'>  il  n'avoic  encore  que  neuf  ans  :  On  ne  (çair  qiwi 

''—    furent  fes  progrès  ;  mais  il  paroicqu*ildûcfetar 

lents  à  Adrien  de  Bie ,  chez  lequel  il  fUc  pour 

le  perfcdionner  en  quirtanc  in  Jéirdin. 

Roos  (x^ignoit  le  Pa}rage&  les  Animaux ,  fur- 
tout  les  chevaux  ,  les  vaciies  ^  les  moutons  &  les 
chèvres  :  C  etoit  le  talent  dominant^  auquel  ilétoit 
|)orté  par  fon  génie.  11  fit  ccpendanc  des  Por- 
<raits  avec  fucccs  ;  celui  de  THIeéleur  de  Maycnce 
létonna  toute  la  Cour  ;  il  lui  valut  le  prêtent  d'une 
chaîne  d*or|  au  bas  de  laquelle  pcndoic  le  Pur- 
trait  de  ri'iledicur  dans  une  médaille.  R99S  pd* 
gnit  les  Principaux  de  la  Cour.  Cet  honneurca 
amena  d'autres:  11  lit  les  Portraits  de  pluficun 
Frincesy  qui  le  payèrent  en  Princes  &  qui  la  plu- 
part le  gratiilerent  de  chaînes  d'or. 

C  A\s  fucccs  &  cette  fortune  n*empcclic/ent  pas 
Roos  de  reprendre  le  i'ayfaçe  &  les  animaux. 
L*anii)ur  du  gain  ccdaau  pl.iiiîr  defuivrc  lama* 
iiicrc  <]uo  la  nature  lui  avoit  indiiiuée  :  II  alla  s*é- 
tal^i'i*  à  l'rancf4)rt  ,  où  il  cti>it  heureufcmcnt  à 
poitcedi:  le  faire  connoître.  On  acheta  fcs  Ou- 
vra^;es  for:  «  lier  :  Il  en  pallà  en  l'^rance,  en  An- 
gleterre &  en  Italie  y  &c.  Il  jouillôit  d'une  for- 
tune conliJcr^hley  fruit  de  Ion  travail  &  de  Ton 
talent  ;  il  périr  mileraMcmi^nt  en  tâclianc  de 
fiuver  ce  qu'il  avoit  amallé.  lui  1685  1  il  y  eue 
un  inccnJieconfidérable  à  Francfcirt  :  La  mai  (on 
de  Roos  ne»  fut  point  exemtedecct  accident ,  el- 
le fut  enveloppée  dans  les  flammes,  &  tous  les 
effets  de  notre  infortuné  Peintre  y  furent  cnve- 
l«)p|'»('s ,  il  voiiloit  en  réchapper  queUjues  -  uns 
des  plus  précieux ,  &  emportait  une  coupe  de 

porcelaine  9 
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|iorcelaine  ,  dont  il  ramaflbit  le  couvercle  qui         ^ 
•étoit  d'or  ;  un  tourbillon  de  fumée  &  de  feu  lui  ^°3^ 
fit  perdre  connoiffance  ;  il  tomba  :  Quelques  amis    """^ 
s'expoferent  avec  un  courage  qui  fait  l'éloge  de 
leur  attacliement  ;  ils  le  retirèrent  des  flammes  ; 
.  mais  il  mourut  le  lendemain  &  laiflTa  quatre  fils 
&  une  fille ,  qui  tous  ont  fuivi  la  profeflion  de 
leur  père. 

Roos  2i  bien  peint  le  Payfage  :  Une  couleur 
vigoureufe  ;  des  arbres  ,  dont  les  formes  font 
de  choix,  une  touche  décidée,  le  grand  goût  de 
Deflein ,  avec  lequel  il  a  traité  les  animaux ,  font 
le  mérite  principal  de  les  Ouvrages. 


5! 


ADRIEN 
VANDER    KABEL^ 

Élevé 
D£    VAN    G  O  Y  E  N. 

VAnder  K  abe  l  naquit  en  i63i,àRyf^ 
wick  ,  près  de  la  Haye.  Il  apprit  à  pein^ 
dre  chez  Jean  van  Gojen ,  Payfagirfe  habile  ;  Ses 
progrès  furent  rapides.  11  n'attendoitquelç  temps 
de  pouvoir  vivre  de  fon  talent  pour  voyager  :  Son 
projet  étoit  d'aller  en  Italie  ;  mais  il  n*a  jamais 
été  plus  loin  que  Lyon  ,  011  il  eft  mort. 

On  aimoit  en  France  fes  Payfages ,  fes  Mari- 
nes &  les  Animaux  qu'il  deffinoit  &  colorioit  avec 
force.  Il  auroit  vécu  honorablement ,  s'il  eût 
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été  moins  crapuleux.  Malgré  le  gain  confidérabk 
que  lui  procuroit  fon  talent,  il  étoit  trop  ion- 
vent  réduit  à  emprunter  ;  ce  peu  de  conduite^ 
fon  ivrognerie  lontexpole  àpluJtêurs  aventures, 
quelquefois  dangereuibs ,  &  toujours  honteuleSi 
11  fut  mis  en  prifon  &  n'en  fortit  qu'à  force 
d  argent.  Voilà  la  vie  de  ce  Peintre  ou  plutôt 
riîilïoire  abrégée  de  les  vices  ;  nous  en  pailonsies 
détails  f  qui  ne  font  ni  interreflànts  ,  ni  exemplai* 
rcs.  Il  mourut  à  Lyon  en  1 69  5  ,  âgé  de  6^  ans: 
Il  laiila  après  lui  un  fils  naturel  >  qui  fut  Peincrei 
&  peut-être  l'on  lileve. 

Il  ell  étonnant  que  vander  Kahel  ait  fait  tant 
d'Ouvrages ,  ayant  auflî  peu  réglé  fon  temps: 
Il  eilvrai  qu'il  n'ell  pas  toujours  égal.  Onj^ 
perçoit  dans  plufieurs  de  les  Tableaux  ,  bSu- 
coup  trop  de  promptitude  à  les  faire,  &  la  né» 
ceffité  où  il  le  trouvoit  de  les  livrer.  Il  eut  en 
vue  la  manière  de  deux  bons  Artiftes  :  Celle  de 
Benedetto  Cafiiplîone  &  celle  de  Salvator  Xofa.  II 
a  très-bien  imité  le  premier.  Weyermans  avoue 
lui-mome  en  avoir  vu  qui  trompoient.  f^anitr 
iru^f/deffinoitdefortbon  goût  la  figure  &  les  ani- 
maux :  Il  avoit  une  touche  très-libre  &  une  façon 
de  peindre  belle  &  large  :  Il  cherchoit  à  colorier 
dans  le  goût  du  Carracbe.W  donna  trop  dans  b 
manière  rembrunie ,  que  l'on  attribue  très-mal  à 
propos  aux  mauvailes  couleurs  qu'il  a  pu  em- 
ployer. Il  avoit  l'excellente  maxime  de  ne  rien 
faire  que  d'après  nature  :  Il  deflînoit  tout ,  figfures, 
animaux ,  Payfages ,  avant  que  de  les  porter  fur  la 
toile.  On  voit  des  DclVeins  de  fa  main  ,  faits 
aveo  une  facilité  &  une  finelVe  finguliere.  Quel- 
ques Tableaux  de  vander  Kahel  méritent  d*étre 
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FUmands ,  Allemanâs  &.  MolUndots.    ±^  r 
^  placés  au  rang  de  ceux  des  bons  Artiftes.  Son  ''' 

-^  rayfage  touché  de  bon  goût,  n'a  dcî  défagréablc  1 6  5 1 . 
^  que  d*ètretrifl:c  parla  couleur  fombre  qui  régne     — ^' 
-2  par-tout.  11  a  gravé  à  Tcau-forte  quelques  Paylk- 
i  ges  d'après  fesDefleins,  qui  méritent  bien  d'être 
::.  recherchés. 


JEAN    VAN   AS  s  EN. 

VAn  Assen  de  la  Ville  d'Amfterdam^ 
méritoit  dans  fon  temps  le  titre  de  bon 
Peintre  d'Hiftoire  &  de  Payfage  :  On  reftime  en- 
core ;  mais  on  s'eft  apperçu  qu'il  étoit  plagiaire^ 
Les  Ecrivains  HoUandoisaflurentquela  plupart 
de  ks  compofitions  ,  étoient  d'après  les  Eftam-fc 
pes  (M  Antoine  Tempefte.  Comme  il  faiibit  des  en- 
vois de  fcs  Ouvrages  aux  grandes  Indes  >  il  ne 
fedonnoit  pas  la  peine  de  compofer,  il  prenoic 
les  compofitions  des  autres  Peintres  pour  aller 
l^lus  vite.  P^an  Ajfcn  cfl:  mort  à  Amfterdam  :  On 
ne  nous  marque  point  en  quelle  année.  Ce  Peintre 
avoir  beaucoup  de  feu  dans  l'exécutoin  :  Ses  Ta- 
bleaux ne  font  que  heurtés  ;  mais  avec  jugement  : 
Jl  ont  de  l'effet  d'une  certaine  diftance  ;  il  tient 
plus  de  TEcole  d'Italie  que  de  celle  de  fon  pays% 


LôiJîs 


■      LOUIS     ^ 

BAKHUYSEN, 

ÉLEVÉ 

D' ALBERT  FAN  EVERDINGEN. 

AKHUYSENeftnéàEmbdw 
en  1 6?  I  :  Il  étoit  fils  d'un  Secré- 
taire des  Etats  &  petit -fils  d'un 
Prédicateur  eftimé.  Le  jeune  J?4l^ 
hujfen  tint  la  plume  fous  fon  père 
jufqu'à  rage  de  1 8  ans  :  Il  quitta 
Embden  &  fut  à  Amfterdam ,  où  fa  belle  écritu- 
re &  fon  habileté  à  tenir  les  Livres  de  comptes 
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Bakhnifen  parvint  à  finir  tant  bien  que  mai , 
an  Tableau  qu'il  vendit  pourtant  neuf  à  dix 
florins  :  Ce  début  heureux  Tencouragea.  Il  vifita 
affidument  les  Artillcs  ;  il  ne  quitta  plus  leurs 
Atteliers.  Il  dqvina  prefque  les  fecrets  de  la  Pein- 
ture ,  qu'il  a  mis  depuis  en  pratique  avec  tant  de 
fuccès. 

Ce  prodige  fit  du  bruit  ;  on  parloir  par-tout 
de  BukhHjfen  :  Bien -loin  que  cette  réputation 
naillante  Téblouît ,  il  crut  qu'elle  ne  faifoit  que 
l'obliger  davantage  à  tâcher  de  la  mériter  de  plus 
en  plus  par  fon  application.  Le  genre  qu'il  avoic 
cboill  rexpofoic  xQUvenc  à  de  grande  dangers  : 
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ÉLEVÉ 

D' ALBERT  FAN  EVERDINGEN^ 

AK  HUYSEN  cft  né  à  Embdi 
en  i6^  I  :  Il  ccoic  fils  d*un  Sccr 
taire  des  lùats  &  petit  -  fils  d'i 
Prédicateur  cftimé.  Le  jeune  i?4 
httjfin  tint  la  plume  fous  fon  pe 
jufqu'à  l'âiTic  de  i  8  ans  :  Il  quit 
Embdcn  &  fut  à  Amflerdam ,  où  fa  belle  écrir 
re  &  ion  habileté  à  tenir  les  Livres  de  coxnpc 
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ïè  firent  encrer  chez  M.  Barthelot  fameux  Né- 
gociant. 

A  1 9  ans  il  fit  quelques  eflTaîs  de  Peflein  :  Il 
copia  à  la  plume  des  vaiflTeaux  d'après  ceux  qu'il 
voyoit  dans  le  Port.  Il  eft  étonnant  que  n'ayane 
jamais  vu  deffiner ,  il  ait  pu  y  réuflîr  auflî  bien: 
Il  eft  vrai  qu'il  ne  fit  rien  que  d'après  nature. 
La  nature  eft  certainement  le  plus  fçavant  des 
Maîtres  ;  mais  on  a  prefque  toujours  befoin  des 
leçons  de  l'Art  avant  que  d'arriver  jufqu'à  elle. 
Il  n'eft  pas  moins  furprenant  que  les  eflàis  de 
Bakhtiyfen  trouvaient  des  Acheteurs  emprefles 
&  hardis  :  Il  demandoit  dix ,  vingt  &  cent  flo- 
rins pour  un  Deflcin ,  même  plus ,  &  tous  fu* 
xent  vendus. 

Quelques  amis  lui  confcillerent  d'apprendre  à 
peindre  &  de  faire  enforte  de  colorier  à  l'huile 
ce  qu'il  faifoit  fi  bien  avec  fa  plume  :  Il  fut  d'a- 
bord effrayé,  ne  fçachant  comment  s'y  prendre, 
A.  van  Everdingen  le  prit  chez  lui  &  lui  toit  la 
palette  en  main.  A/brce  de  peindre  &  d'effacer, 
Bakhnifen  parvint  à  finir  tant  bien  que  mal, 
un  Tableau  qu'il  vendit  pourtant  neuf  à  dix 
florins  :  Ce  début  heureux  l'encouragea.  Il  vifita 
affidument  les  Artiftcs  ;  il  ne  quitta  plus  leurs 
Atteliers.  Il  dqvina  prefque  les  fecrets  de  la  Pein- 
ture ,  qu'il  a  mis  depuis  en  pratique  avec  tant  de 
fuccès. 

Ce  prodige  fit  du  bruit  ;  on  parloir  par-tout 
de  BakJoHyfen  :  Bien -loin  que  cette  réputation 
naifiante  l'éblouît ,  il  crut  qu'elle  ne  faifoit  que 
l'obliger  davantage  à  tâcher  de  la  mériter  de  plus 
en  plus  par  fon  application.  Le  genre  qu'il  avoic 
cbolTi  rexpofoic  xQUvenc  à  de  grapd$  dangers  : 

'  Plus 
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lins  d'une  fois  au  milieu  d'une  tempête  s'eft-î 
cirbiirqué  dans  une  chaloupe  &  s'eft-il  fait  me- 
ncr  loin  du  rivage  ;  11  vouloit  d'une  certaÎB 
JîP.ancc  obferver  ce  fracas  horrible  des  vagncs,. 
qui,  après  s'ctre  élevées  jufqu'aux  nues,  via 
nent  fc  brifer ,  en  écumant,  contre  les  côcc 
11  obfervoit  le  choc  &  le  débris  des  vailTeauxqd 
écliouoient  contre  un  rocher,  le  travail  &  letroa* 
ble  des  matelots  épouvantés  ;  lui  feui  prétàp& 
tager  leur  malheur  ,  n'en  étoit  point  effrayé: 
Attentif  &  de  fang  froid  au  milieu  de  rorage, 
fur  une  frcle  barque  il  faifoit  fcs  elquifles.  La 
matelots  les  plus  intrépides ,  faifis  d'effroi ,  l'on 
plus  d'une  fois  ramené  à  terre  malgré  lui  :  Il  ce 
connoilVoit  de  danger  que  celui  de  re/lerignoranL 
A  peine  débarque ,  il  couroit  à  fon  Attelier,lâa 
parler  à  perfonne  &  fans  fc  diftraire  ;   il  peigDOR 
promptcment  ce  qu'il  venoic  de  voir  ,  &  il  le  raw 
doit  li  vivement  que  le  i'^iectateur  en  étoit  (kifi 
de  crainte, 

I.cs  Ouvrages  de  Bakimfin  eurent  tant  de 
vogue ,  que  les  Princes  les  firent  acheter  fort  cher; 
plus  d'un  honora  ce  Peintre  de  fa  prélence  :  Le 
jRoy  de  Prullê ,  rrilccleur  de  Saxe,  le  Grand- Duc 
de  Tofcane  &  le  Czar  Pierre  le  vifîterenc.  Ce 
dernier ,  ce  créateur  de  fa  Nation,  fut  même  fi» 
Ecolier  :  Ce  Prince  lui  fit  deffiner  à  la  mine  de 
plomb  &  à  Tencre  de  la  Cliine,  les  vaiflèaux  kl 
plus  connus ,  &  il  fui  vit  fous  fes  leçons^  la  fcience 
de  la  conîlruction  des  vaifleaux,  qu'il  avoir  fi  i 
cœur  d'apprendre. 

Les  Bourguemeftres  d'Amfterdam  conunaiu 
derent  à  Bakhuyfen  une  grande  Marine  ,  qu'ils  lui 
payèrent  treize  cent  florins ,  &  de  plus  une^arifi* 

&auM 
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ç  fication  confidérable  :  Ce  beau  Tableau  fut  envoyé         — 
i,  en  préfen  ta  Louis  XIV.  en  166  5,  Un  grand  nom-  ^"3^t 
2  bre  des  Tableaux  de  ce  grand  Artifte,  furent    -~^' 
^  enlevés  dans  les  Pays  les  plus  éloignés  :  On  ne 
1  conçoit  pas  comment ,  occupé  comme  il  étoit  à 
i  cnfeigner  aux  principaux  d'Amilerdam ,  TArt 
I   d'écrire,  il  put  trouver  le  temps  de  faire  tant  de 
;    Tableaux.   Sa  haute  perfection  dans  l'écriture  , 
;    lui  fufcitoit  cette  importunité  ;  Il  étoit  lui-même 
Tin venteur  d'une  nouvelle  méthode  qui  fert  encore 
de  règle.    Il  aimoit  paflionnément  la  Poëfie ,  & 
il  avoit  pour  amis  les  plus  célèbres  Poètes  &  les 
Sçavants  de  fon  temps  :  Ses  mœurs  &  fa  vie  tran- 
quille  lui  ont  donné  accès  dans  les  meilleures  com- 
pagnies. 

On  rapporte  un  trait  afïèz  fingulier  de  fon  fang 
\  froid  :  Un  ufage  aflez  établi  à  Amfterdam  ,  eft 
de  préfenter  un  verre  de  vin  à  ceux  qui  font  priés 
d'affifter  aux  enterrements  ;  Bakhnyfen ,  peu  avant 
de  mourir ,  avoit  été  chez  fon  Marchand  de  Vin 
goûter  du  meilleur  :  Il  en  avoit  fait  mettre  en 
bouteilles ,  qu'il  fcella  de  fon  cachet.  Il  prefcrivic 
par  fon  Teftament ,  qu'il  fût  confervé  &  que  ce 
qui  fuit  fut  exécuté  :  Il  avoit  mis  dans- une  bourfe 
autant  de  pièces  de  monnoie  (  de  la  valeur  d'un 
florin  )  qu'il  avoit  vécu  d'années.  Il  avoit  encore 
fait  une  lifte  des  amis  qu'il  invitoit  à  fon  enterre- 
ment :  Il  les  prioit  de  dépenfer  avec  joie  l'argent 
qu'il  leur  laiflbit ,  &  de  boire  fon  vin  d'auflî  bon 
cœur  qu'il  le  leur  donnoit  :  C'étoit-là  fa  dernière 
volonté. 

Cette  gaieté  caraftérife  une  ame  courageufe , 
&  elle  eft  d'autant  plus  furprenante  qu'il  foufiiroic 
depuis  long -temps  des  mayx  bien  aigus  de  la 

gravcUp 


_         j[^6  La  f^e  des  Peintres 

^'  gravclle  &  de  la  pierre  :  Il  y  fuccomba  &  mo» 
1^  3^'  rut  le  7  Novembre  1709  ,  âgé  de  78  ans. 
^^  Tous  les  Ouvrages  de  ce  reintre  ont  le  mérb 
d'une  grande  vérité  :  Mérite  d'autant  plusadiaii 
rable ,  qu'on  n'a  pas  alTez  long-temps  devant  is 
yeux  l'es  modèles  pour  les  copier  exaâement.  Lo 
orages  &  les  tempêtes  qu'il  a  repréiencés ,  fos 
comme  la  nature  :  Il  falloit  avoir  autant  de  vi- 
vacité qu'il  en  avoit  pour  faifir  des  eflets  fi  pa& 
gers.  Sa  couleur  eft  excellente  &  fa  touche  très- 
propre  à  imiter  les  eaux  &  leur  agitation  :  B 
îçavoit  à  fond  la  conftrudion  des  vaiflèaux  & 
les  manœuvres  différentes.  Ses  ciels  font  légers  & 
varies  à  l'infini.  En  un  mot ,  c'eft  un  Peintre  dos 
les  Ouvrages  feront  eftimés  en  tout  temps  ,  corn* 
me  ils  le  furent  pendant  fa  vie. 

On  voit  de  lui  chez  M.  Lormier  ^  à  la  Haye, 
une  Vue  d'Amfterdam*,  avec  beaucoup  devait 
féaux  &  des  figures  ;  &  une  autre  Vue  d'un  côtt 
de  la  mer.  Chez  M.  f^erfchuring ,  une  Mercak 
me  &  la  Vue  d'Amfterdam  ;  une  Mer  agitée  avec 
des  vaiflèaux  &  la  Ville  de  Roterdam  ;  &  deu 
autres  Marines.  Chez  M.  van  Briment  une  Mer 
agitée  ,  chargée  de  vaiflèaux. 

A  Dort  y  chez  M.  vander  Linden  t^mn  SUngim 
landt ,  des  Vaiflèaux  fur  une  mer  orageufb  ,■  pics 
de  Roterdam  ;  une  Vue  du  Rhin ,  u(i  beau  rm 
fage  avec  des  figures. 

Chez  M.  Braamkamp  ,  à  Amilerdam  ,  des 
Vaifl^eaux  dans  le  péril  du  naufrage,  près  de  b 
côte.  Chez  M.  Lttndtr  de  Neufvillt ,  deux  Afa^ 
xines ,  dont  une  eft  un  ouragan  furieux. 

Chez  M.  Luhhelingy  la  Vue  de  la  Douamic 
d'Amilerdam ,  où  fe  chargent  &  fe  déchamnc 

piutepn 
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s  vaiflèaux.  Chez  M.  Biererts^  deux  Ma-  "     -  ^ 
\  /une  d'une  mer  agitée ,  &  l'autre  d'une  ^  "^  ^^ 

V  ns  fon  calme.  -^f" 

y  iez  M.  Bijjchop ,  à  Roterdam ,  deux  belles 

^'    .       s  avec  un  nombre  de  vaiffeaux. 
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NJAMIN  BLOCK, 

ÉLEvk  PE  Son  Perk 
E  N  J  A  M  I  N    B  L  O  C  K. 


o  c  K  étoit  fils  de  Benjamin  Block, ,  auflî 
îintre ,  &  probablement  le  premier  de  qui 
r.  des  leçons.  Block  le  pore  étoit  originaire 
d'Utrecht  ;  il  eut  le  malheur  de  perdre  tout  Ion 
bien  par  le  feu  :  Il  mourut  de  chagrin,  &  laifli 
quatre  fils.  Emannel,  Adolf  ôc  Benjamin  s'adon^ 
jierent  à  la  Peinture  :  Ce  dernier  eft  le  feul  qui 
ïious  foit  connu  ;  il  étoit  le  plus  jeune  de  fes  frères 
&  naquit  à  Lubeck  en  1 6  3 1 , 

Frédéric- Ad$lf  Duc  de  Meckelbourg ,  prit  fouf 
fa  protedion  le  jeune  Block  '  H  le'  plaça  chez  un 
jVIaître ,  où  il  vit  avec  plaifir  que  celui  dont  il 
cherchoit  l'avancement ,  profitoit  de  jour  en  jour. 
A  l'âge  de  feize  ans ,  Benjamin  eflaya  de  deffinef 
à  la  plume  le  Portrait  de  fon  Bienfaideur  :  Û 
xéuffit  au  point  que  toute  la  Cour  fut  frappée  de 
la  reflTcmblance  &  de  la  fineflc  de  la  touche.  Cç 
iuccès  l'encouragea ,  on  lui  confia  de  fuite  d'au- 
xres  Ouvrages  ;  il  peignit  les  Portraits  du  Duc 
&  de  la  DuchelTe  de  Saxe  :  Tous  les  principaux 
de  la  Cour  fe  firent  auflî  peindrç, 

Tmell. _  ^,  Ff        » 
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*^  '  Il  obtînt  la  permiffion  de  voyager  ;  il  «oîtrf 

^^3it>  heureux  :  Arrivé  en  Hongrie  il  fut  protégé p» 

^^^^  un  Seigneur  qu'il  nomme  le  Comte  Frsncms.  Ce 

Seigneur  lui  fit  peindre  des  Tableaux  d'HifloÎR 

&  des  Tableaux  d'Autel ,  que  les  Peintres  oa 

beaucoup  loues. 

En  1659  le  Seigneur  Honçroîs  donna  des b 
très  de  recommandation  à  Ion  Peintre  ,  avec 
lefquelles  il  l'envoya  en  Italie  :  Rome  ,  Napta 
&  Vcnile  font  les  endroits  où  il  s*arrêta.  Il  y 
trouva  des  amis  auxquels  il  étoit  recommandéi 
&  qui  lui  procurèrent  l'entrée  des  Cabinets  & 
la  liberté  d'y  étudier  &  d'y  copier  les  Tableanx 
des  grands  Maîtres.    11  chercha  à  fe  faire  cod- 
îîoîtrc  &  il  y  rcuffit  par  quelques  Portraits  :  Cb 
morceaux  furent  eftimés  &  lui  en  firent  £dit 
d'autres.  Le  Portrait  du  Père  Kirckjtr  Jéfuitei 
donna  l'envie  aux  principaux  Seigneurs  d'Italie 
de  fe  faire  peindre  :  Il  acquéroit  du  bien  &  deh 
gloire ,  &  il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  vivre  avec  dit 
tinâion  dans  Rome  ou  dans  quelqu'autre  Ville 
d'Italie  ;  mais  il  voulut  faire  part  à  la  Patrie  de 
fa  gloire  &  de  fes  Ouvrages  ;  il  prit  la  route  de 
fon  Pays  par  l'Allemagne,  oîi  il  epoufa  en  1664 
la  célèbre  Anne-Catherine  Fifcher ,  fille  de  Juth 
TTootnas  Fischer  de  Nuremberg  :  Cette  fènune 
aimable  peignoit  très-bien  des  fleurs  à  Phuile  & 
en  détrempe  ;  fes  Ouvrages  font  eftimés.   Cef 
deux  époux  n'eurent  de  démêlé  entr'eux  que  Pé- 
mulation  edimable  qui  mené  à  la  perfeftioa: 
Ils  y  parvinrent  l'un  &  l'autre ,  &  on  place  leon 
Ouvrages  au  rang  des  grands  Maîtres.  On  ne 
fçait  rien  de  la  mort  de  BUcK»  ni  en  quel  lieu  3 
finit  fa  carrière. 

CHRISTOPHE 
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^CHRISTOPHE  PIERSON^ 

ÈLEFE    VE    MErBURG, 

m 

°  TD  I E  R  s  o  N  naquit  à  la  Haye  le  1 9  Mai  1 63 1 1 .  ■  ^-  ■■  '^ 
^l   JL    II  apprit  d'abord  les  Langues  Latine  6;-  ^"^^^ 
-    Françoife  :  Il  étudipit  le  Deflein  dans  Çqs  heures  ^^^^^ 
^    de  loifir.  Il  en  fit  bientôt  fa  feule  occupation  r 
^    jnais  avant  de  pouvoir  s'y  livrer  à  fon  gré,  il  fuc 
placé  malgré  lui  dans  un  Comptoir  comme  Cle|:ç 
ou  Commis  ;  Il  quitta  brufauement  les  Livre^ 
de  crédit  &  de  cpnipte  pour  profiter  de  la  bon-? 
lie  volonté  &  des  leçons  de  Barthohmé  Mnhurg^' 
qui  n'avoit  guéres  que  trois  ou  quatre  ans  ae  plijs 
que  fon  Elevé.  Pierfon  quitta  au  bout  d'un  an  (on 
jeune  Maître  &  fe  bazarda  à  peindre  des  Tableauaç 
d'Hiftoire  &  des  Portraits ,  qui  eurent  aflez  de 
fucccs  pour  lui  mettre  en  tête  de  s'établir  ^ 
Sçliicdam. 

Mejburg  ,  qui  étoît  aimable  &  attaché  | 
pUrfon  ,  lui  fit  entendre  qu'avant  que  de  s'ei^ 
rapporter  trop  à  fes  propres  lumières ,  ilfalloij 
voyager  quelque  terr^ps ,  &  qu'il  apprendroîf 
plus  en  voyant  &  en  copiant  les  Ouvrages  ddf 
autres  Maîtres  ,  qu'en  rcftant  abandonné  à  lui? 
picme.  Cet  avis  toucha  le  jeune  Peintre,  il  fuit 
vit  Mcyhurg  en  1653.  Dans  le  voyage  qu'il  fit 
en  Allemagne,  il  n'eut  en  cette  démarche,  quç 
ïc  tort  d'abandonner  fa  femnie  ^  qu'il  venoit  d'çT 
ooufer  fix  mois  auparavant, 
On  f?ra  furpris ,  aue  l'année  d'après,  ayant ' 
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quiicc  rAllcrnagnc  ,  oii  ils  travailIoîenCy  flsA 
crouvaiieiu  en  ccac  parce  peu  de  temps  d^étuilei 
de  taire  les  Porcraiis  des  principaux  OfficieriJe 
TArmce  de  Suéde,  où  ils  arrivèrent.  Le  (if»* 
ml  Wrungci  fut  fi  latisfait  du  lien  ,  qu'il  voulat 
en^ja^er  Ijs  d«.»ux  jeunes  Peintres  ,  à  aller  à  li 
Cour  de  ^u  -*de.  Il  leur  promit  clés  lettres  à 
recommandation  pour  la  Reine  ChriflinCiavec 
Taiiurance  qu'en  arrivant,  ils  jouiroient  du  titre 
de*  premiers  Peintres  de  la  Cour  :  Ils  refuferenr. 
Pkrfon  ,  après  trois  ans  d'abfence  ,  retournai 
Svhu^Jam,  delà  fut  avec  la  femme  demeurert 
Gouda.  Il  n'avolt  pour  lors  qu'une  très-petite 
forture;  miis  il  avoic  plus  de  talent ,  il  fit  Dcau- 
coup  de  Portraits  &  plufieurs  Tableaux  d'Hit 
toire  qui  furent  ellimés. 

Malg  é  la  diflinclion  que  THiftoire  &  le  For- 
trait  avaient  procuré  à  Pierfon ,  il  eu  Tingrati- 
tud.?  de  quitter  ces  genres,  à  la  feule  vue  d'un 
Tabl MU  de  L'emAns  :  Ce  Peintre  ne  repréfentoic 
Gue  des  obieti  inanimés,  des  cors  de  chalFe, 
des  fufiU,  des  iîle:s  Scies  autres  inftruments  delà 
ch.iiri.  Plerfan  eut  bientôt  furpaffé  celui  qu'il  n'a- 
voit  eu  que  l'ambition  d'imiter  :  Ses  Tableaux 
fur  ?Pt  du  même  génie  que  ceux  de  Lremans  Les 
Bourguem'.* lires  Je  Gouda  chargèrent  Pierfinàt 
deiîîner  les  belles  vitres  peintes  par  les  frères 
Crabeth  :  Elles  étoient  placées  dans  différences 
tg  ifes  ;  Il  Ven  acquitta  bien  ,  &  on  confervc 
ces  beiux  Deifeins  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Gouda. 

pierfon  v?n;ût  de  perdre  fa  femme:  Il  Ce  re- 
miria  &  fut  encore  une  fois  s'établir  à  Schie- 
dam  en  1679  î  ni^is  il  revint  enfin  fefixeràGou* 
da:ii  y  fuc  crès-occupé  julqu'à  là  more  qui  ar- 
riva 
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«  'fîva  le  1 1  Août  1714,  il  étoit  ii^é  de  83  ans.  r 

Çi  '  *  7^/Vr/5;ï  étoit  né  Peintre:  lia  méricéd'crrc  placé  '^3  0 

):    au  nombre  des  bons  Artifles.  Sans  avoir  eu  de 

:    grands  modèles,  la  nature  &  fon  génie  le  firent 

1    Bien  defllner  &  bien  colorier  :  be^  Portraits  font 

:    cftimés  ;  mais  les  Tableaux  qu'il  a  faits  en  fc^n  der- 

r    nier  temps,  font  infiniment  fupérieurs,  quoique 

dans  un  plus  petit  genre  :  Ils  imitent  parfaitement 

les  objets.  Les  attributs  de  la  challe ,  qu*il  a  mis 

dans  fcs  morceaux, font  bien  coloriés,  bien  groi  p- 

i')és  &  bien  entendus,  &  font  le  plus  grand  ehet  par 
a  diflribution  favanie  de  la  lumière  &  des  ombres. 


MADEMOISELLE  ROZÉE. 

MAdemoifclle  Roz^ée  qui  naquit  en  1632^  - 

dans  la  Ville  de  Leyde  ,  mérite ,  par  la  ^^3^* 

fingularitéde  fon  talent,  d'être  placée  paimi  les    ' 

Artifles  illuflrcs  en  Peinture.  Au  lieu  d'em- 
ployer des  couleurs  à  Tbuile  ou  à  la  gomme,  el- 
le fe  fervoit  d'une  quantité  de  foie  de  tcutes  les 
Duances ,  qu'elle  avoit  eu  grand  foin  d'cpluclier 
&  de  féparer  dans  des  boctes  panicuiicres.  On 
n'imagine  point  comment  elle  pouvoit  appli- 
quer ces  brins  prefqu'imperc^ptibles  ,  &  imiter 
la  cou'eur  de  chair,  fondre  &  mêler  les  tons  les 

f!us  délicats.    Elle  a  peint  de  cette  manière  le 
ortnit,  lePayfage  &  TArchitefture. 
Michel  Carrt' ,  qui  a  vu  beaucoup  de  ces  Ta^ 
bleaux  de  Mademoifelle  Poz^ce ,  parle  d'un  Por- 
trait qui  éroir  d'une  cjrande  reflemblance.  11  af- 
fure  qu'il  étoit  colorié  ,  &  que  la  foie  éroir  Pi 

l[y       artiflcment 
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artidcmenc  mclcc  &  appliquéc^qu'il  Àlloic  zwb^ 
cher  de  près  pour  Je  convaincre  que  cette  Im 
ture  n'ctoic  point  faite  au  pinceau. 

Wejermuns  cite  de  la  même  un  petit  Tableal 
qui  fut  vendu  500  florins  :  Une  repréicntoit  que 
le  tronc  d'un  vieil  arbre  chargé  de  moufle  &(b 
J^etits  feuillages.  Au  haut  dli  tronc  ,  une  arai- 
gnée avoit  fait  Ton  nid  &  formé  (a  toile.  Le 
Ibnd  îftoit  un  lohuain  &  un  ciel,  qui  nelaiflbim 
tien  il  dciirer  pour  la  couleur  &  la  vérité. 

Le  grand  Duc  de  Tofcane  acheta  un  dcfe 
f  ius  beaux  Ouvrages  :  11  eil  encore  confenfé 

Êarmi  les  chefs-d'ocuvres  qui  compôlent  la  Gi* 
^dlion  de  ce  Prince. 
Àladcmoifelle  Rozce  n'a  janlaîs   été  mariée: 
ÏEUe  a  vécu  50  ans  trcs-ellimée.  Elle  eft  morte 
en  1682. 


Ville  M  (GUILLAUME) 

SCHELLINKS. 

SCmëilinks  ctoit  déjà  bon  Peintre  ,  lorl- 
qu*il  parcourut  l'Angleterre  ,  la  France  1 
ritalie  &  la  Suilfe.  11  étudia  d'après  les  Ouvra- 
ges des  grands  Maîtres ,  &  ilfit  des  obfervations 
iur  les  fingularités  de  Tantiquité. 

De  retour  dans  Ion  pays  ,  on  le  ^reconnut  à 
b  manière  de  fes  premiers  Tableaux ,  quoiqu'il 
Teût  bien  perfectionnée  ;  il  ne  pouvoit  fuifîre  à 
iTaire  atfez  d'Ouvrages  pour  tous  ceux  qui  lut 
tù  dcmandoient  ;  les  plus  beaux  Cabinets  eh  Ri- 
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fUmdftds ,  Alîemdnis  &  HolUndots.    4^} 
û  rent  ornes.   M.  Jonas  Witfen  a  pofl'édé  un  Ta- 
•'2  blcau  capital  de  Schellinh  :  Il  repréfentoit  rem- 
barqucmcnt  de  Charles  II.  Roy  d'Angleterre, 
!    lorfqu'il  rctournoit  à  Londres  :  La  fcenc  eft  le 
f    long  du  rivage  :  On  y  voioit  un  nombre  infini  de 
:    gens  du  peuple  &  pluficurs  équipages  attelés  de 
chevaux  de  couleurs  difTcrentcs,   Les  grouppes 
font  placés  avec  jugement ,  &  il  y  régne  beau- 
coup de  choix  dans  la  variété  des  figures  :  On  ap- 
perçoit  dans  le  lointain  ,  une  flotte  deftinéeàcf- 
corter  le  Prince  dans  Ion  paflage. 

Ce  Peintre  très-eftimé  fut  fort  employé  jus- 
qu'à fa  mort  qui  arriva  le  1 1  Odobre  1 678.  Guil* 
Uumc  avoit  un  frère  appelle  Danld  Schellhiks , 
qui  avoit  la  réputation  de  bon  Peintre  de  Payfa* 
ges.  Il  mourut  le  18  Septembre  1701. 

CuillaHme  Schellinhj  compofoit  en  grand  Maî- 
tre :  Son  Deflein  eft  corrcd  &  plein  de  fineflc. 
Tous  fcs  Tableaux  font  en  petit  ;  mais  d*un  grand 
fini.  Sa  manière  &  fa  couleur  approchent  fort 
de  celle  de  Carie  du  Jardin  ;  les  fonds  de  fes 
Payfages  font  comme  ceux  de  Jean  Lingelbac  ^ 
mais  il  terminoit  avec  plus  d'art  ^ue  ce  der** 
»icr. 

NICOLAS    MAAS, 

ÉLETE    DE    REMBRANT. 

NIcoLAS  Maas,  de  la  Ville  de  Dort  ^ 
naquit   en   1632  :   Son  premier   Maître 
écoic  un  Peintre  médiocre.  11  le  quitta  pour  en- 
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''^'    ■       trcr  fous  la  conduite  de  Rcmbrant  ;  ce  fûcml 
j^3^«  lui  qu'il  tâcha  de  rcpater  le  temps  qu'il  zvà: 
"^-r— -  perdu  chez   le  premier  :  Maïs  il  quitta  pral 
vil  intérêt  U  manière  de  Rembrant,  pours'adoc 
ner  à  faire  le  Portait  qui  lui  valoit  davantage; 
&  il  en  fut  d'autant  plus  inexcufable  que  fespre-l 
niicrs  Tableaux  avoient  été  plus  goûtes  queceoi 
des  meilleurs  Peintres  en  Hiftoire  ,  fçs  contem*  1 
porains.   H  avoit  montré  dans  ce  grand  genre,! 
\\n  pinceau  flou  ,  &  une  couleur  vigoureufe  &I 
franche.   Ilellvrai  qued'un  autre  coté,  il  avoit  | 
encore  une  fingulicre  facilité  à  faire  relTèmbler; 
51  pcigpoit  fort  vite  ,  &  fon  défaut  étoît  de  ne 
pas  fc  donner  le  temps  de  mieux  faire.  La'cau- 
îe  unique  de  fa  fortune,  fut  l'art  qu'il  avoit  de 
faire  rcifcmMcr  &  de  flatter  en  mcme  temps; 
fes  Tableaux  font  clairs  :  Il  évitoit  les  grandes 
ombres  ;  ics  Tableaux  malgré  cela  font  un  très- 
grand  eflfet. 

A^aas  fut  fi  occupé ,  qu'il  n'eut  plus  le  loîfif 
de  peindre  THidoire.  Il  étoit  livré  tout  entier 
aux  Portraits,  &  pour  avoir  Toccafion  d'en  faire  un 
plus  grand  nombre  ,  il  alla  demeurer  à  Amfter- 
dam  :  Ce  fut  une  fureur  que  de  fe  faire  peindre 
par  notre  Artifte  ;  mais  on  n'obteiioit  cette  fk« 
Veur,  qu'en  la  payant  fort  cher.  Il  ne  perdit 
pas  un  inllant  pour  profiter  de  ce  moment  fa- 
vorable de  mode  :  Il  connoifl^oic  le  caprice 
des  hommes  ;  on  doit  lui  f^^avoir  gré  ,  avec 
des  vues  fi  întérelloes  ,  d'avoir  toujours  rendu 
juftice  à  fon  xMaître  ,  &  d*avoir  hautement 
public,  que  les  Ouvrages  de  RembrAnt  valoieqt 
beaucoup  mieux  que  les  ficns. 

Une  façon  aiféedans  le  monde,  fa  polîtefle, 

fon 


Flamanh,  Allemands  &ffolUnciois.    4^J 
''■^'fon  efprit  &  l'on  enjouement  augmentèrent  en-  - 

^}  corc  le  concours  de  ceux  qui  le  faifoient  pcin-  ^  ^  3;^* 
?  dre  :  Il  fe  fit  ainfi  en  peu  de  temps  une  repu-     - — - 
f  ration  &  une  fortune  confidérable.    L'envie  lui 
*  prit  alors  d'aller  voir  les  grands  Artiftes  d'An- 
9  vers.  Ce  petit  voyage,  qui  lui  fcrvoit de  délat 
s  fement ,  lui  fut  encore  profitable  ;  à  la  vue  des 
5:  Ouvrages  de  Rubens  ,   de  van  Dyck,  &c.  il  fe 
z  fortifia  dans  la  partie  du  coloris.    Un  jour  ea 
K  vifitant  Jordaens,  il  fiit  introduit  dans  un  fallon 
f,   rempli  de  Tableaux  qu'il  eut  le  temps  de  par- 
i   courir  ,  en  attendant  que  le  Maître  de  la  mai- 
t   fon  arrivât.  Celui-ci  avoit  remarqué ,  au  travers 
;    d'un  trou  de  la  porte  ,   que  Maas  s'attachoît 
aux  plus  beaux.    Je  me  fuis  appcrçû ,  dit  Jor^ 
:    daens  à  Afaas ,  que  vous  êtes  grand   connoiC- 
feur  ou  Peintre  ;  car  vous  avez  relié  plus  long- 
temps à  examiner  certains  Tableaux  que  d'au- 
tres.  Je  fuis  Peintre  de  Portrait,  lui  dît Maaf. 
En  ce  cas-là ,  lui  répondit  Jordaens  ,  je  vous 
plains  ;  vous  êtes  donc  encore  un  de  ces  mar-f 
tyrs  de  la  Peinture  ,  qui  méritent  bien  notre 
commifération.   Nous  ne  donnons  cette  conver- 
fatîon  que  d'après  Honhrahn  &  Weyermans.  Les 
mêmes  Ecrivains  aflurent  que  Maas  étant  un 
jour  occupé  à  peindre  une  Dame  fort  laide ,  & 
qui  avoit  le  yifage  rempli  de  coutures  de  petite 
vérole ,  elle  fe  leva  tout  d'un  coup  pour  voir  l'ébau- 
che de  fa  tcte ,  qui  éroit  fi  frappante ,  qu'elle  en  fut 
cfirayce.  Elle  dit  au  Peintre ,  quelle  figure  imagi- 
nez-vous là  ?  Ce  ne  font  pas  mes  traits  :  Elle  eft  hî- 
d(^ufe ,  elle  fait  peur  ,  tâchez  delà  changer ,  oii  je 
me  retire ,  pour  ne  plus  revenir.  ^44^  connoilToic 
rr^p  bie;i  fon  monae ,  pour  ne  pas  lui  dire  vous 

ave? 
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le  ficn.  Elle  le  trouva  très-reflèmblant  j 
fit  emporter  ,  &  paya  généreulement. 
hiftoire  de  Wejcrmans  ,  n'efl-elle  pas  c 
tous  les  fiecles  ?  Flatez ,  &  avec  ce  ta 
peindre  le  Portrait ,  vous  êtes  fur  de  fà 
tune.  Maas  en  fit  une  confidérable  ;  mai 
à  la  fin  de  fa  vie  cruellement  tourment 
goutte ,  &  il  en  mourut  au  mois  de  I 
bre  en  1693,  âgé  de  61  ans. 

Maas  n'eft  connu  que  comme  bon  Pei 
Portrait  ;  on  doit  cependant  regrette] 
pas  avoir  plus  de  fes  Tableaux  de  O 
qu'il  faifoit  en  fortant  de  chez  RemBran^ 
compofoit  ingénieufement  &  les  colorie 
beaucoup  de  force. 

M.  le  Comte  de  Vence,  poflede  à  I 
feul  que  nous  connoiflbns  en  France  :  Il 
fente  une  Femme  qui  fait  des  reproche 
mari  ;  une  jolie  fervante  eft  au  bas  de  r< 
oîi  elle  écoute  cette  converfation  vive,  à  \ 
le  elle  paroît  prendre  quelque  intérêt. 


tUfnands ,  AÙemanis  &  flollandois.    4^7 
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JURIAAN  VAN  STRÉECK^ 


k   "T  7"  An   Strjéeck   naquît  en   1632  :  Il      . 
r.     V    ^^'^^^  ^^  talent  bien  fingulier  pour  pein-  ^^^* 
n   dre   des  objets  inanimés  ,  des  inftruments  de 
:    mufique  &  des  livres  ;  on  voit  fouvent  dans  fes 
Tableaux  ,  une  tcte  de  mort,  une  boule  de  fa- 
:    von ,  &  une  lampe  fépulchrale.    Il  a  marqué 

{)refque  tous  fes  Ouvrages  de  ces  emblèmes  fur 
a  mort.  La  grande  vérité,  la  bonne  couleur 
&  une  belle  entente  de  clair  -  obfcur ,  font  re- 
chercher fes  Tableaux ,  quoique  d'ailleurs  fort 
triftes. 


OTTOMAR  ELGER^ 

É   L    E    V    E 

DE     DANIEL     S  È  G  H  Ë  R  S. 

EL  G  E  R  ,  fils  d'un  Médecin  habile ,  naquît  ** 

à  Gottembourg  le  1 8  Septembre  1653,  ^^33; 
félon  Honbrakem ,  &  en  1632,  ielonWejermans.  ^^S5* 
Toutes  les  vues  du  père  d'Ottomar ,  étoient  de 
faire  de  fon  lils  un  Sçavant  :  Il  avoit  remarqué 
en  lui  beaucoup  de  fagacité.  11  lui  fitaporendre 
les  Langues  fous  les  plus  célèbres  Profeflcurs  : 
On  s'apperçut  bientôt  que  ks  progrès  dans  toutes 
les  autres  ii^lrudions  qu'on  lui  propofoit,  fe  ralen- 

tiilàienc 
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^  tillbient  à  mefure  que  fon  goût  le  développoiil 

^ ^  > •  pour  la  Peinture  :   Il  defllnoit  jufques  dansfai 

— '  clalles.    Les  châtiments  même  ne  l'en  corrigc-l 

rcnt  point  malgré  ropiniâtreté  de  fa  znereyàis| 

point  fe  reUicher  fur  cet  Artifte. 

Un  hazard  heureux  tira  notre  jeune  honuBsl 
de  cette  gcnc.   Un  jour  un  pauvre  demandail 

{Kirler  en  particulier  au  Médecin  :  Ce  mendiattl 
ui  expofa  fon  extrême  miferc en  dîflTércntesla&'l 
gU'?s.  La  femme  du  Médecin,  prefentcà  cettel 
conv^rfation,  dit  à  fon  mari,  puîfqu'il  fe  trou-I 
vc  des  Savants  auffi  indigents  que  des  Peintres,] 
il  m'efl  indiflerent  quel  état  prendra  mon  fik: 
Il  faut  lelaider  fe  fatisfaire. 

C'^tte  aventure  a  enrichi  la  Peinture  d'ua  Ar- 
tifte habile,  &  de  beaux  Tableaux.  -Ei^rr  fut  pla- 
cé à  Anvers  dans  l'Ecole  de  Daniel  Seghers ,  trere 
Jéfuite  :  11  y  apprit  à  bien  peindre  des  fleurs  & 
des  fruits  :  Il  égala  fon  iMaître.  Il  fut  appelle  i 
la  Cour  d?  Berlin,  oii  l'on  fit  grand  cas  de  fon 
talent.  L'Electeur  Frcdcric  Guillaume  Thonora 
de  la  qualité  de  fon  I^eintre.  Ce  Prince  s'amu- 
foit  tant  de  la  converfation  &  des  reparties  vivqs 
&Elgcr  y  qu'il  lui  faifoit  de  fréquentes  vifîtes. 
Cette  vie  agréable  ,  mêlée  de  conndérations& 
d'ai Tance  ,  ne  cefla  qu'à  fa  mort.  On  ne  fçaic 
tMi  ou'^le  année. 

El'T^cr  fur  un  très-bon  Peintre  dans  ce  genre  ^ 
&  fL*s  Ouvrages  font  aufTi  recherchés  que  ceux 
de  Q>n  Maître.  La  plupart  font  en  Allemagne^ 
où  on  les  confcrvc  avec  le  plus  grand  foin. 


CHARLES 
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CHARLES 
.f=E  M  A  N  U  E  L    BISET. 

!:•  TO  I  s  E  T  prit  naiflTancc  dans  Malines  en  1 6  j  j  :  -.— « 
^  .1j  On  ne  fçait  qui  a  été  l'on  Maître.  Encore  10J5, 
^,  jeune,  il  eut  de  la  réputation  ;  les  Ouvrages  ■ 

f".  plurent  en  France ,  il  alla  à  Paris ,  il  fut  occu- 
;  pé  à  peindre  pour  la  Cour&  pour  quelques  Sei- 
2  gn'jurs  :  Il  aima  mieux  cependant  retourner  dans 
fa  Patrie  que  de  relier  dans  un  Koyaume ,  où  Tcf- 
timc  qu'on  avoit  pour  fon  talent ,  lui  ctoit  un 
.    garant  allez  fur  d'une  grande  fortune.  Le  Com- 
te dt  Monterj  ,  Gouverneur  des  Pays-Bas  ,  le 
nomma  l'on  Peintre.   Peu  de  temps  après  il  fut 
s'établir  à  Anvers,   oîi  il  fe  maria,  &  où  il  fut 
Directeur  de  l'Académie  en  1674.. 

Ses  Tableaux  furent  recherchés ,  &  ce  Pein- 
tre auroit  amallc  un  bien  honnête ,  s'il  n'étoic 
point  tombé  dans  une  crapule  ,  qui  eft  Técueil 
de  bien  des  talents.  Wejermans  raconte  mille 
traits  qui  font  peu  d'honneur  à  Bîfet  :  11  étoit  pa- 
relTeux  à  l'excès,  &  fon  inconduite  le  fit  mourir 
miférable  à  Breda.  Il  avoit  époufé  fa  fervante 
en  fécondes  noces  ;  il  eut  de  fa  première  fem- 
me un  fils  appelle  Jean-Baptifle  Bifet ,  qui  fut 
aulfi  Peintre. 

Les  Tableaux  d'EmsriHel,  dont  il  s'agit  ,  rc-  ^ 
préfentent  des  bals  ,  des  ad'emblées  galantes , 
des  jeux  ,  des  toilettes  &  des  concerts  ;  fcs  corn- 
pofiûuus  font  abondances  ^  ipiricuelles  ;  maif  ^ 

COUVCQC 


^70  ta  Vît  des  feîntrtt 

louvent  trop  libres  :  Son  Deflèin  efl  aflez  comft; 

fon  pinceau  flou,  fa  touche  fine   &  fa  couleoi 
allez  bonne  >  quoique  cependant  un  peu  grit 
Le  Tableau  le  plus  confidérable  de  i?i7îrdli 
Anvers,  dans  la  falle  de  la  Confrérie  cfesAt 
baiêtriers  :  11  y  a  repréfenté  la  célèbre  Hiftoiïtl 
de  GHilUtimt  Thell ^  qui  fut  forcé  d^abattre d'aï 
coup  de  flèche  une  pomme  pofée  fur  la  tête  de  foc  I 
lîls.  Les  Doyens  &  les  principaux  Officiers  de  1 
cette  Compagnie  y  font  repréfèntés  ;  le  fond  | 
eft  une  belle  Architedure,  peinte  par  I^niff-] 
bergh  :  Le  Payfage  efl  d'Emelréiet^ 


N,     s  P  I  E  R  I  N  G  s. 

SP I E  R I  N  G  s  ,  Payfagifte  habile ,  étoit  anû 
&  contemporain  de  Bifet  :  Il  a  travaillé  à 
Paris ,  à  Lyon  &  en  Italie.  Louis  JT/^-  fît  pcin» 
dre  plufieurs  Tableaux  par  SpUrings  s  Ce  ràx^ 
tre  avoir  une  belle  manière  de  compoler  fcs 
Payfages  ;  fes  arbres  font  bien  deflinés^  ièsfb^ 
mes  choifies ,  fa  touche  légère  &  fa  couleur  eft 
naturelle  :  11  enrichiflbit  fes  devants  de  plantes  | 
qu'il  peignoit  d'après  nature  :  Il  doipojc  beaib 
coup  d'effet  à  tous  fes  Ouvrages, 

Spierings  avoit  une  facilité  furprenante  à  cOr 
pier  la  manière  des  autres  Peintres,  fur-tout  do 
Salvator  Roofe  »  de  Roetaert ,  &c.  Il  a  trompé 
}c$  Connoiffeurs  plus  d'une  fois  par  fes  imita? 
pons.  On  ne  fçait  rien  de  pli^s  dçf^  vie  ;  pq  igoch 
re  où  il  mourut. 

On  voie  un  beau  Payfage  de  Spitrings^  danf 


01  FUmands,  AlUmânis  &  HolUnioU.    ^yt 

-j^Eglife  des  Carmes  d'Anvers.  La  figure  unique  ■  "     ■*■ 
^j-dece  Tableau  repréfente  Elie,  à  qui  un  corbeau  1633. 
giapporte  un  pain  :  Cette  figure  eft  peinte  par  ^55» 
^^Ejck,em  le  père  ;  le  refle  eft  de  Spierings, 


JEAN    DE    BAAN,    ^ 

É  X  E  y  X 
DE    JACQUES    DE    BACKER, 

LA  Ville  d'Harlem  eft  la  Patrie  de  Jeam 
de  Baan  ;  il  naquit  le  zo  Février  i633. 
La  mort  de  fon  père  &  de  fa  mère  ,  qu'il  per- 
dît n'ayant  encore  que  trois  ans ,  le  mit  fous  la 
tutelle  du  Peintre  Piemans  qui  étoit  fon  oncle, 
&  qui  rinftruifoit  dans  l'Art  de  la  Peinture.  Il 
avoit  remarqué  que  c'étoit  l'inclination  domi- 
nante de  fon  neveu  :  Il  voyoit  fans  ceflTe  entre  fes 
mains  ,  la  Vie  des  Peintres  de  Carie  van  Man-* 
der.  De  Baan  eut  le  malheur  de  perdre  cet 
oncle  ;  mais  ,  pour  lors  âgé  de  13  ans  ,  il 
ctoit  plus  en  état  de  chercher  &  de  trouver 
un  autre  Maître.  Il  fut  à  Amfterdam  pour  tra^ 
vailler  fous  Jacques  de  Backer^  Peintre  de  Por* 
trait:  Il  y  refta  jufqu'à  ce  qu'il  fut  capable  défaire 
fcul  des  Ouvrages  qui  puffent  lui  donner  queU 
que  nom  dans  le  monde.  Agé  de  1 8  ans  ,  il 
quitta  Backer  •  Et  le  voilà  libre  de  choifir  la  ma-^ 
niere  de  peindre  qui  lui  plairoit  davantage,  Cel* 
le  de  van  Dyck  étoit  fort  eftimée ,  celle  de  Rem-' 
iront  avoit  fes  partifants»  Les  Ouvrages  de  vam 


gagea  d'aller  avec  lui  à  la  Haye  :  Il  Ty  l 
y  tue  très -bien  reçu.  11  commença  par 
les  grands  de  cette  Cour ,  &  encr*aucres  I 
te  d'Hoorn ,  le  Prince  de  Tarcnte ,  &c.  < 
ta,  on  porta  les  Portraits  par  tout  :  On  1 
va  lî  beaux  en  Angleterre  ,  que  le  Roy  le 
Ter  à  (a  Cour ,  oii  il  peignit  la  Reine  &  [ 
Seigneurs.  J-Jouhrahert  ail'ure  que  le  Peir 
eut  de  Ponibrage  de  fes  fucccs  &  qu'il  fut 
d'apprendre  que  de  544«étoit  retourné  à  ] 
Aulfi-tôt  après  Ton  retour  en  Hollande ^ 
Portrait  delà  DuchdYc  de Cel  ôc  celui  di 
Duc  de  Tofcane  ;  il  lit  prélent  de  Ion  Po 
grand  Duc  ,  qui  lui  donna  en  échange 
cats ,  &  plaça  celui  du  Peintre  parmi  k 
tes  célèbres  dans  fa  galerie. 

Lorfque  Louis  XI f^.  eut  fait  la  conque 
partie  delaHolLnde,  ce  grand  Roy  fit 
der  de  Baan  pour  l'aller  peindre  à  Utr 
lui  fit  avoir  les  palle-ports  néceflaires  po 
1er  en  liberté.  l)e  Baan  fut  très-fenfîble 
mande  de  ce  Prince  ;  mais  il  lui  repréfi 
fuites  funelles  que  pourroient  avoir  cette 
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i''' ITableaux  des  meilleurs  Peintres  Hollandow.        '"'"-^ 

*i      De  Baan  peignit  plufieurs  fois  Ttlcéteup  do  ^^3)i 

»  Brandebourg,  Frédéric  Guillaume,  &  ce  Prince   "•— ** 

itt  Jui  .envoya    une  Patente  ,  datée  du  23  Juiilçi 

12  1 67e ,  par  laquelle  il  Tinitituoit  Ton  premier  Pain*? 

ttïQ  6c  le  nommoit  Sur-Incendant  &  Diredeur 

t.  de  TAcadémie  de  Pruflè ,  avec  une  penfion  df 

:;;  fix  mille  florins.  11  eut  encore  le  courage  de  rCf 

iji  fulbr  ces  honneurs  6c  ces  bienfaits  à  la  folicita^ 

i:  tion  de  fa  femme ,  qui  aimoit  la  tranquillité  &  quf 

(>  craignoit  les  cabales  delà  Cour.  Il  propofaJe4^ 

^  van  Swéel  fon  neveu  ,  le  plus  habile  de  les  Eleii 

ri  ves ,  qui  fut  reçu  à  cette  dignité  avec  une  pet^ 

j^  fion  de  deux  mil[e  florins ,  Ta  table  payée  6c  i4f| 

il  cheval  entretenu  aux  dépens  du  Prince, 

5        Le  Prince  d'Orange  ,  depuis  Roy  d'Angle^ 

;,»    ferre,  iè  fit  peindre  avec  laPrinceilê  fon  épouv 

^   i^.  De  Raan  a  peint  cent  fois  ce  Prince  en  difL 

\   férents  temf>s  ,  ainfi  que  le  Duc  d'Torck  dang 

fon  paflàge  en  HolLinde,  On  ne  (iniroit  pas ,  (% 

g    on  vouloit  citer  le  nombre  des  Portraits  qu'à 

fait  de  Baan;  peu  d'ArtidcsonteuThonneurdo 

.    peindre  tant  de  Perionnages  illuflres.    Il  gagna^ 

peaucoup  de  bien ,  il  tonoit  table  ouverte  chef 

Jui  pour  fus  amis ,  &  fur-tout  pour  fesconfreresv 

Jl  éti)it  eflimabLe  pour  fa  conduite  6c  rempl| 

d 'érudition  ;  une  grande  mémoire  &  de  la  vivaci^ 

té ,  une  converfation  pleine  d'agrément  6c  de  fait 

lies,  l'ont  fait  rechercher  par  les  crémiers  dç 

fun  fiecle. 

Cctpe  félicité  fut  troublée  par  des  envieux  do 

fon  mérite  &  de  fon  bonheur ,  qui  eflfayerent  do 

jioircir  fa  réputation  ;  mais  fes  mœors  pures,  fes 

ralcnts  brilbnts  confôndireHCces  ingrats  :  Ne  pour 

7 me  //.  Ug        vant 


474  ^^  ^^  ^"  feintrei 

'  vanc  avoir  de  prife  fur  fon  honneur  ^  ib  atto» 

^^??'  rcnt  à  fes  jours  ,  &  il  auroit  fuccombé  fâraii 
^^^^  protcftion  de  la  Providence  qui  veille  pour  fa 
honnêtes  gens. 

Houbraken  dit  que  de  Baan  fut  demandé  à  b 
Cour  de  Frife  pour  y  peindre  les  Porcraioà 
Prince  &  de  la  Princeire.  Le  premier  Pdis 
de  la  Cour  (  que  Ton  ne  nomme  pas  )  vit  ne 
chagrin  arriver  cet  Artifte  célèbre  :  11  chcrdji 
à  lui  tendre  quelques  pièges;  mais  il  nepœ; 
réudir ,  enforte  qu'il  feignit  dcs-lors  d'être  fÂ 
ami  intime  :  C'eft  la  reflfource  des  fourbes  adroia 
Il  trompa  aifément  de  Baan,  qui  ne  s'ctoit  pi 
appcrçu  de  fes  complots ,  ou  qui  (çavoit  les  p»-| 
donner.   A  peine  de  Baan  fut- il  retourné  a bl 
Haye ,  que  le  faux  ami  de  Frîie  s*y  rendit  ii-b 
eognito  :  11  y  épia  la  marche  de  notre  Peinne,! 
&  un  foir  qu*il  forcoit,  il  Talloit  percer  ^  lorrqoel 
le  chien  de  de  Baan,  qui  le  fuivoit  par-toUfl 
cria  &  fauva  fon  Maître.  L'Inconnu  s'évada;! 
mais  le  lendemain  il  alla  voir  de  Buan ,  qui  k 
reçut  avec  beaucoup  d'amitié,  lui  montra  fa 
Ouvrages  :  Dans  l'indant  qu'il  eut  le  dos  tourot 
pour  remettre  quelques  Tableaux ,  l'aflàflin  ria 
de  dedbus  fon  manteau  un  poignard  dont  il  i'alktt 
frapper  ,  quand  M.  Bruninks,  fon  ami  indmef 
entra  ôc  fit  un  cri.  De  Baan  s'étant  retourné ,  vit 
encore  fon  cher  ami ,  le  Peintre  de  la  Coor  de 
Frife ,  le  bras  élevé  &  armé  d'un  poignard  con- 
tre lui,   L'aJadin  prit  la  fuite  &  on  n'a  jamak 
depuis  entendu  parler  de  lui.  De  Baan  quelque 
temps  après  échappa  encore  une  fois  des  majiK 
de  ceux  oui  en  vouloient  à  fa  vie  :  Il  y  peniî( 
le  doigt  du  milieu  de  ùl  main  droite. 

la 
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»;  En  1692  fes  envieux  n'ayant  pu  lui  arracher 
m  la  vie ,  tâchèrent  de  lui  ôter  fa  réputation  s  Ils 
Ni  publièrent  que  dt  Baan  avoit  perdu  la  vue  s  Cette 
nouvelle  pafla  chez  les  Etrangers  &  lui  auroit 
k  fait  grand  tort ,  comme  on  fe  le  ptopofoit ,  lî 
si;  le  Prince  d' AnfpÂch'Brandebourg  ^  qui  s*en  infor- 
■a  ma  &  qui  l'çut  la  faulTeté  de  ce  bruit ,  n'eût 
B  Voulu  lui-mcme  achever  de  le  détruire.  11  avoic 
;!  déjà  été  peint  par  dt  Bdan ,  il  fe  fit  peindre  en-* 
Y,  core  une  fois  &  rendit  par  ce  fait  authentique  ^ 
j:  la  vue  &  la  continuation  de  ion  commerce  au 
i^   Peintre  HoUandois» 

i  De  Baan  avoit  une  famille  nombreufe  ;  il  avoît 
f  fix  enfants  :  Il  fut  affligé  de  ce  côté-là,  il  perdic 
I  fon  fils  Jacques  de  Baan ,  à  Tâge  de  27  ans  :  Il 
ëtoit  auffi  Peintre  &  donnoit  les  plus  grandes 
cfpérances.  De  Baan  après  avoir  vécu  avec  dif- 
tinftion  &  avec  une  fortune  honnête ,  mouruç 
à  la  Haye  en  1702  ,  regretté  des  Gra»ds ,  dei 
connoiilours  &  des  honnêtes  gens. 

Ce  Peintre  eft  dans  fon  genre  un  des  bons 
qu'ait  produit  la  Hollande  :  Il  eft  inférieur  à 
van  Djck  ô:  à  Lclj  ;  mais  il  a  eu  la  gloire,  com«> 
meprefque  tous  les  grands  hommes ,  d'4 voir  été 
pcrlécuté.  11  y  a  peu  de  Cours  qui  n'ayent  queU 
ques  Portraits  de  lui  ;  Voici  les  principaux  p 
connus  en  Hollande  1  &c» 

A  Amflerdam  ,  un  grand  Tableau  repréfen- 
tant  les  Portraits  des  Adminiftrateurs  de  la  Maî« 
ton  de  force  :  On  le  voit  placé  dans  une  de^ 
grandes  lalles, 

A  Leyde ,  dans  la  (aile  du  Corps  des  Mar* 
chands  Drapiers ,  les  Portraits  de  quatre  dei 
principaux  aentr'eux  :  Il  eft  peint  en  1675^ 

Ç%z       Dani 
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Dans  les  nouvelles  Butes  à  la  Haye  ,  il  peignSi 
les  Bourgueniellres ,  les  Echevins  &  les  Secré- 
taires dans  un  même  Tableau  :  On  lui  en  payi 
looo  ducatons. 

On  voit  du  même  à  Hoorn ,  un  Tableau  ic- 

Îiréfentant  les  Direâeurs  de  la  Compagnie  de 
ndes  ;  &  un  autre ,  où  il  a  reprélence  des  Offi- 
ciers fubalternes. 

Le  chef-d'œuvre  de  fa  maîn  eft  le  Portrait 
du  Prince  Alaurice  de  NajfaU'Zîegen  :  Ce  Prince 
vint  à  TAttelier  du  Peintre  autant  de  (bis  qall 
le  vouloit  ;  il  prcnoit  autant  de  plaifir  à  contri- 
buer à  la  gloire  de  celui  qui  le  fki/bic  ,  qu'à  h 
pcrfcftion  de  fon  Portrait.  Le  Prince  avant  de 
mourir ,  fit  prcfent  de  ce  Tableau  à  fbn  Auteofi 
qui  depuis  ne  voulut  jamais  le  vendre  y  quelques 
înrtanccs  &  quelques  offres  qu'on  lui  en  fit.  Sa 
fille  prélenta  ce  beau  Tableau  au  Roy  de  Pruflè» 
peu  de  temps  après  la  mort  de  fon  père,  &  elle 
en  reçut  ^|.oo  RifddUs* 


\nLLEM  (GUILLAUME) 
VANDE      VELDE, 

ÈLErE    DE    VLIEGER. 

GUILLAUME    VANDE   VEIDB^quia 
excellé  à  peindre  desMarines,  naquit  à 
Amderdam  en  163;  :  Il  étoit  fils  de  GmiUmmê 
vande  rdde ,  qui  s'étoit  fait  aufli  une  grande  ré- 
putation à  deflmer  des  Marines  :  11  donna  les 

principes 


Pîamanis ,  Allemands  &  Hollanâois.    J^ 
l    principes  du  DcflTein  à  fon  fils ,  &  lorfqu'il  paflà  — — • 
\    a  la  (Jour  d'Angleterre,  il  confia  avant  fon  dé-  i^jj, 
r    part,  ce  fils  aux  leçons  du  fieur  àe  riieqer  ^  Pein-    '— — ' 

tre  dans  le  même  genre  &  très-eftimé*  Le  Maître 
I  vit  bientôt  fon  Elevé  en  état  de  fe  palîèr  de  lui. 
j  Quelques  Marines  que  le  jeune  vande  F'elde  en- 
voya  à  fon  père ,  Tétonnerent  :  11  les  fit  voir  à 
la  Cour  de  Londres.  Le  Roy  Jacques  II.  en  fuc 
fi  content  qu'il  fit  venir  ce  jeune  Artifle  à  fa 
Cour  ,  &  il  lui  donna ,  pour  l'encourager ,  une 
penfion  confidérable.  F^ande  Velde  arrivé  en 
Angleterre ,  n'eut  pas  befoin  de  perdre  du  temps 
à  fe  faire  connoître  ;  fon  père  l'a  voit  annoncé  & 
fes  Ouvrages  l'avoient  fait  défirer.  11  travailla  fuc- 
eeflîvement  pour  les  Rois  Charles  IL  &  Jacques  IL 
Les  aftions  les  plus  mémorables  que  fit  fur  la  mer 
la  Flotte  de  cette  Nation,  furent  repréfentées,! 
&  les  Tableaux  placés  dans  les  Maifons  Royales  : 
Il  a  fait  auffi  quelques  Tableaux  pour  les  Ama- 
teurs ,  &  il  fut  dès-lors  regardé  comme  un  des 
plus  grands  Peintres  de  Marines,  connus  jufqu'à 
lui.  Sa  fortune  devint  très- confidérable  :  11  avoic 
travaillé  fans  relâche  &  fait  payer  ks  Ouvrages 
fort  cher.  11  mourut  à  Londres  le  6  Avril  1707. 
Les  Anglois  non  contents  de  poflieder  l'Artifte 
&  la  plupart  de  fes  plus  beaux  Tableaux ,  firent 
acheter  à  grand  prix  ceux  qui  fe  trouvoient  en 
Hollande  &  ailleurs  :  11$  devinrent  fi  rares  qu'ils 
coûtèrent ,  dans  l'efpace  d'un  an  ,  le  double  de 
ce  qu'on  les  avoit  achetés.  On  eftime  en  ce  Pein- 
tre le  tranfparent  de  fa  couleur ,  qui  eft  dorée 
&  vigoureufe  :  Ses  vaifTeaux  font  defllnés  avec 
précifion  ;  fes  petites  figures  font  touchées  avec 
efprit.  11  fjavoit  fur-tout  repréfenter  l'agitation 

Ggj  de« 


478  td  P^ie  des  Pelntnf 

^  des  vagues  &  leurs  brifements  :  Ses  dés  ÙA 

^"33*   clairs  ;  les  nuages  très- variés  femblent  paflferea 

"^SSS^  l'air.  On  trouve  encore ,  malgré  la  recherck 

des  Ariglois ,  quelques  morceaux  de  t^Mnde  Fàk^ 

qui  font  l'ornement  des  Cabinets  le^  plus  cuneo 

On  voit  à  la  Haye ,  chez  M.  vàn  Slùt^Umà, 

Heceveur  Général  de  la  Hollande  ,  une  belle  tlb 

rine ,  avec  un  grand  nombre  de  vaiflbaux.  Chfl 

M.  Lormier  ,  deux  Marines.    Chez  M.  flijf 

Wajfennar,  une  Marine.  Chez  M.  f^erfihwriMi 

deux  Tableaux  de  la  mer  en  fon  calme. 

A  Dort ,  chez  M.  vanier  Linden  vnn  Slùip 
Unit ,  une  Mer  calme;  une  autre  orageufe,  J 
une  Vue  de  la  mer  à  l'embouchure  du  Rhin. 
Chez  M.  Braamkamp,  à  Amfterdam,  la  Vo 
du  Mourdyck ,  &  trois  autres  Marines.  Chez  M 
Luhbeling ,  trois  Marines ,  dans  l'une  eft  repié 
fente  une  Flotte  nombreufe ,  l'autre  eft  Tappro 
che  de  la  terre ,  où  on  voit  beaucoup  de  figura 
Et  chez  M.  Bi(fchop ,  à  Roterdam  ,  une  Floa 
€n  mer  ;  &  deux  Marines  où  la  mer  eft  calme. 


FREDERIC  MOUCHERON 

É  L  E  r  E     D'  A  S  S  E  L  r  N. 

M  Ou  G  HERON  né  à  Embden  eii  1^3 j 
marqua  la  plus  vive  inclinarion  pour  1 
Peinture  :  il  ne  trouva  heureufement  nui  obfia 
de  du  côté  de  fa  famille^  au  contraire ^  èUelii 
ptocurâ  tous  les  moyens  de  s'avancer.  Il  tut  plac 
i^het  AJltiin  :  Cet  habile  Payfagiile  lui  montra  1 

DefTci 
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Deffein  &  la  Peinture  ;  &  pour  abréger  la  route 
de  rinftrudion ,  il  lui  parla  raifon  &  le  traita 
dès -lors  comme  un  bon  Peintre  déjà  formé. 
^AJfelm  entretenoit  fes  Elevés  du  goût  de  la  Na- 
tion Françoife ,  du  nombre  d'habiles  gens  qu'elle 
produifoit,  &  de  l'agrément  qu'il  avoit  eu  pen- 
-  dant  le  féjour  qu'il  avoit  fait  à  Paris  &  à  Lyon. 

Moucheron  fe  fentit  la  plus  grande  envie  d'aller 
dans  un  Pays  dont  fon  Maître  lui  avoit  fait  de 
fi  grands  éloges.  Il  partit  pour  Paris ,  où  il  eue 
le  bon  efprit  de  ne  point  fe  laiffer  emporter  par 
les  plaifirs  que  préfente  à  chaque  pas  cette  grande 
Ville  :  Le  fien  confiftoit  dans  l'étude  de  la  nature. 
Il  deflina,  il  peignoir  dans  les  environs,  des  ar- 
bres, des  plantes,  des  fabriques,  &  quelquefois 
des  vues  entières.  Son  application  fut  récompen- 
fëe  ,  fes  Payfages  furent  recherchés  &  fa  manière 
plut  aux  ConnoiiTeurs  :  Helmbrcker  s'étoit  char- 
gé de  faire  pour  lui  les  figures  &  les  animaux. 
Moucheron  refta  plufieurs  années  en  France  :  Il 
s'y  perfeftionna  dans  fon  Art ,  en  fréquentant  les 
Artirtes ,  en  voyant  les  Tableaux ,  &  fur-tout  en 
étudiant  la  nature.  Le  défir  de  revoir  fon  Pays 
l'emporta  cependant  fur  les  agréments  de  la  Fran- 
ce, &  Amflerdam  eut  la  préférence  fur  Paris': 
Moucheron  s'y  établit  &  vit  acheter  fes  Ouvrages 
un  aflez  bon  prix.  Adrien  vandeVelde  lui  rendic 
en  Hollande ,  le  même  office  ^u'Helmbréker  lui 
avoit  rendu  à  Paris  ;  des  figures  &  des  animaux 
bien  deffinés  &  bien  peints ,  augmentèrent  l'a- 
grément des  Tableaux  de  notre  Payfagifte. 

Il  mourut  à  Amfterdam  en  i6i6 ,  âgé  de 

Le  mérite  perfonnel  des  Ouvrages  de  ce  Peîn- 

Gg4.  tre. 


4^0    La  vu  des  Peihtres  PtàméUiJs,  et. 

trc  I  confiilc  dans  un  bon  ton  de  couleur  i  iA 
des  arbres  dedînés  avec  liberté  &  d*une  bdl 
forme  :  Son  feuille  cil  facilemenc  touche ,  fa 
ciels  &  fes  lointains  font  vaporeux  &  très-vaiics 
Un  cours  d'eau  divife  aflèz  communément  le 
ditlerencs  plans.  11  donnoit  beaucoup  de  fore 
au  devant  de  fes  Tableaux^  Sons  être  au  ran 
des  premiers  Payfagiftes  Flamands.  Atouchtr\ 
à  obtenu  de  voir  placer  fes  Ouvrages  dans  1 
Cabinets  les  plus  dillingués  d'Hollande  &  > 
ï^kndres. 


pin  au  fec9ni  Tomt^ 
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